
Page 1 of 263 

 

REES HOWELLS — INTERCESSEUR 
 

Originale Par Norman P. Grubb 
 
 
 

 
 

Traduit du texte original anglais par Andrew Plater à l'aide d'Amazon 

Translate et de Google avec vérification de la grammaire et de 

l'orthographe avec Microsoft Word 
 
 
Obtenir English version 

 
 
Tous droits réservés par HDM pour cette publication numérique 
Copyright 1993 — 2005 Ministère des données de sainteté 
La duplication de ce disque (CD ou DVD) par quelque moyen que ce soit est interdite, 
et des copies des dossiers individuels doivent être faites conformément à les restrictions 
indiquées dans le fichier B4UCopy.txt sur ce disque. 
REES HOWELLS — INTERCESSEUR 
Par Norman P. Grubb 
 
 
 

https://cloudburstpro.com/
http://www.thechoicedrivenlife.com/uploads/Rees%20Howells%20Intercessor.pdf


Page 2 of 263 

 

  

 

Il n'a pas décalé la promesse de Dieu 

par l'incrédulité ; 

mais il était fort dans la foi, donnant 

gloire à Dieu  (Romains 4:20). 

 

Presse Lutterworth 
Guildford et Londres 
Broché Edition 1973 
Imprimé en Grande-Bretagne par 
Cox & Wyman Ltd, Londres, Reading et Fakenham 
* * * * * * * * 
AUCUNE PREUVE D'UN DROIT D'AUTEUR ACTUEL 
SUR LE LIVRE IMPRIMÉ N'A ÉTÉ TROUVÉE 
Lors des recherches effectuées sur le site de recherche 
du droit d'auteur américain le 15 août 2005, aucun la 
preuve d'un droit d'auteur actuel a été trouvée pour 
l'édition papier (imprimée) de ce livre. 
* * * * * * * * 
Edition numérique 08/15/05 
Par le ministère des données de la Sainteté 
 
 
 
 
 
 
* * * * * * * * 
 
 

Mathew 25:21 

Beibl William Morgan 

21 A dywedodd ei arglwydd wrtho, Da, was da a ffyddlon: buost ffyddlon ar ychydig, mi 

a’th osodaf ar lawer: dos i mewn i lawenydd dy arglwydd. 

 

 



Page 3 of 263 

 

CONTENU 
Introduction à cette édition numérique 
Avant-propos 
01 — Petites années 
02 — Deux amortisseurs 
03 — Rencontre avec le Seigneur ressuscité 
04 — Le Renaissance galloise 
05 — Le Saint-Esprit prend possession 
06 — Aimer un paria 
07 — Un village intact par le Renouveau 
08 — Les Tramps 
09 — Liaison de l'homme fort 
10 — Une branche dans la vigne 
11 — La Femme Consomptive 
12 — Qu'est-ce qu'un intercesseur ? 
13 — Défier la mort 
14 — Un père aux orphelins 
15 — Lord Radstock 
16 — Appelé à une vie cachée 
17 — La Brigade sans Chapeaux 
18 — Le vœu d'un nazarite 
19 — La guérison de l'oncle Dick 
20 — Appel de salariés 
21 — Madère 
22 — Mariage et appel missionnaire 
23 — Debout dans la file d'attente 
24 — Renouveaux en Afrique 
25 — Achat de First Estate au Pays de Galles 
26 — Le collège biblique du Pays de Galles 
27 — Achat de Second Estate 
29 — Troisième succession et foyer pour enfants 
30 — Livre de prières : Edward VIII 
31 — Commission de toutes les créatures Éthiopie 
32 — Visitation de l'Esprit 
33 — Quatrième Estate, Et les Juifs 



Page 4 of 263 

 

34 — Intercession pour Dunkerque 
35 — Bataille d'Angleterre 
36 — Russie, Afrique du Nord, Italie, Jour « D » 
37 — Appel à domicile 
Postscript 
* * * * * * * * 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

INTRODUCTION 

Avant de parcourir loin dans ce fichier, le lecteur découvrira que ceux 
qui sont connectés à la croyance keswickienne fait partie de l'histoire. 
Mais, bien que HDM ne souscrive pas à la croyance keswickienne, il ne 
peut et ne doit pas être nié qu'il y ait eu de grands chrétiens et 
écrivains de cette persuasion. J'envoie cette édition numérique de 
l'histoire de Rees Howells avec l'espoir que le contenu profondément 
spirituel sera une bénédiction pour tous ceux qui ont lu le livre, malgré 
l’association avec ceux de la Convention de Keswick. C'est une histoire 
merveilleuse qui devrait inspirer tous les vrais chrétiens de toute foi qui 
la lisent, quelles que soient les manières dont ils peuvent différer 
doctrinalement de REES HOWELLS, INTERCESSEUR. — Duane V. Maxey 
* * * * * * * * 
 
 
 
 
 

https://en.wikipedia.org/wiki/Keswick_Convention
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AVANT-PROPOS 

Je le considère comme l'un des grands privilèges de ma vie d'avoir 

participé à la préparation de cette biographie de Rees Howells. J'ai 

rencontré M. Howells pour la première fois en 1928. J'étais alors 

missionnaire sur congé, et que j'ai passé quelques jours avec lui au 

Bible Collège of Wales, qui était alors dans ses jeunes jours, la lumière 

s'est simplement répandue dans mon âme alors qu'il a pris le temps de 

me raconter une partie de l'intérieur du Seigneur traite avec lui. C'était 

l'une des grandes expériences de ma vie. J'ai appris les secrets de 

l'Esprit —alors que l'Unique descend pour faire Son puissant travail à 

travers des agents humains — qui a révolutionné mon futur ministère 

de nombreuses occasions 

Au cours des années qui ont suivi, j'ai eu de nombreuses périodes de 
communion intime avec M. Howells, même si je me suis toujours 
demandé pourquoi on m'a accordé un tel privilège, et il m'est venu à 
l'esprit sur à maintes reprises combien je voudrais obtenir ce 
témoignage, cette lumière que le Seigneur avait révélée à son serviteur, 
ces merveilleuses relations de l'Esprit avec lui, en impression pour le 
monde.  
On dirait que c'était une préparation non reconnue pour ce qui allait 
arriver. Je n'ai jamais rêvé que Le Seigneur prendrait si soudainement 
Son serviteur ; mais dès que j'ai entendu, les pensées des années 
passées. 
C'est à cause de cela que Samuel Howells, le fils unique de M. Rees 
Howell, et Mme Rees Howells, m'a offert le grand honneur d'écrire sa 
vie. Mais je veux maintenant qu'il soit clair que je n’ai été, pour ainsi 
dire, que le membre principal d'une équipe de rédaction. D'abord, Mlle 
Mary Henderson, Le secrétaire d'honneur de M. Howell, au cours des 
dix dernières années, avait fidèlement enregistré sa matinée et 
conférences du soir dans le Collège — quatre-vingts livres manuscrits 
d'entre eux et emballés avec des références à ses propres expériences 
— puis en préparation de la biographie avait passé des semaines dans 
l'indexation d’eux, afin que je puisse aller directement aux passages 
importants. Nous avons été des collègues quotidiens dans préparant le 
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livre, et elle a pu me garder sur le chemin droit et étroit de précision 
sur de nombreux points, et ajouter des bits d'informations vitaux 
gemmes. 
Puis le Dr Kingsley Priddy, directeur de la Bible Collège School, a 
consacré heures de son temps pour passer en revue chaque chapitre et 
offrir de nombreuses suggestions précieuses. Avec son appréciation 
très sensible du contenu spirituel de la vie de M. Howell, il a pu à 
nouveau et encore une fois de mettre la touche nécessaire pour faire 
ressortir l'essence intérieure d'un incident. 
Combiné à cela a été le travail de Mlle Marie Scott professeur de la 

littérature anglaise à l'École et au Collège, ainsi que d'être l'un de ceux 

dont la vie a été révolutionnée par le biais de ses contacts avec M. 

Howells, elle a lissé de nombreux passages discrets, souvent ajouté des 

touches d'inspiration. En tant que Mlle Doris Ruscoe, B.A., la directrice, 

a été un autre membre de l'équipe et a aidé en particulier à mettre au 

point les meilleures méthodes de production de la biographie et, enfin, 

tous ont été vérifiés par M. Samuel Howells, M.A., actuel Directeur du 

Collège biblique et par Mme Rees Howells, qui était avec son mari dès 

les premiers jours de son ministère et était elle-même témoin oculaire 

d'une grande partie enregistrée dans le livre. 

 
J'ai trouvé que c'est une expérience très saine et exaltante de produire 
un livre en équipe au lieu d'être un individu, et nous avons été 
merveilleusement conscients chaque jour de la bonne main sur nous. 
Pour certains faits des premiers jours de Rees Howell, nous avons été 
redevables à son aîné frère, M. John Howells, qui était toujours très 
respecté par la famille, et à un autre frère, M. Dick Howells, directeur 
des mines à la retraite, et à sa sœur, l'infirmière Catherine Howells, qui 
lui était profondément dévoué, ainsi qu'à M. Tom Howells, le seul 
membre de la famille vivant encore dans l'ancienne maison.au grand 
cœur au-delà de la mesure. 
Au-delà de toute mesure grand cœur, irrépressible dans la joie du 
Seigneur qui s'est déversé de lui (« L'Esprit est plein de blagues », dit-il 
un jour avec audace), cet homme de Dieu, qui portait sur son cœur la 
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profonde souffrance et le péché du monde jusqu'à ce qu'il le brise, 
aurait pu raconter sa propre histoire avec tant de plus de vivacité que 
nous n'aurions jamais pu y mettre ; mais que Dieu révèle, même à 
travers ces pages, Lui-même à travers le voile de la chair humaine, à 
travers un homme « a changé dans la même image de gloire à la gloire, 
comme par l'Esprit du Seigneur. » 
M. Morgan James, fonctionnaire à la retraite de la Great Western 
Railway, et ami de M. Howells dit bien : « C'était le chrétien le plus 
grand cœur que j'ai jamais rencontré. » Les hommes de Dieu 
génération a reconnu l'onction particulière de Dieu sur lui :  

• Lord Radstock,  

• M. Albert Head, Président de la Convention de Keswick, 

• M. D E. Hoste, Directeur de la Chine Inland Mission ;  

• M. Stephen Jeffreys, si puissant utilisé dans l'évangélisation et la 
guérison, qui dans ses dernières années s'appuyait beaucoup sur 
la foi de M. Howell ; 

• M. Dan Williams, fondateur de l'Église apostolique ;  

• M.Paget Wilkes du Japan Evangelistic Band; 

•  Le révérend Andrew Murray, qui a écrit de lui dans un livre et lui 
a demandé de venir visiter  

• Mlle Bentham du Dr Barnardo ;  

• Mme Charles Cowman, auteur de Streams in the Desert. 

•  
M. Henry Griffiths, comptable de groupe du National Coal Board, a 
déclaré ceci de sa première connaissance avec lui en 1921 : « J'ai lu sur 
le puissant mouvement de l'Esprit à travers lui dans Afrique. Il venait à 
Llanelly, alors j'ai parcouru trois kilomètres cette nuit-là pour 
l'entendre, et après ça, je a parcouru 12 miles pour l'entendre. Il était 
pour moi le missionnaire le plus merveilleux dont j'avais lu. Sa façon de 
parler était différente, l'Esprit avait ainsi traité avec lui. Je me souviens 
d'un jeune chrétien lui demandant comment il connaissait la voix de 
Dieu, et il dit : « Ne peux-tu pas dire la voix de ta mère à partir d'un 
autre ? ' — Oui, bien sûr, répondit le jeune homme. « Eh bien, je 
connais sa voix comme ça. » je vais ne jamais oublier les réunions de la 
Convention de Llandrindod après son retour d'Afrique. 

https://www.christianity.com/church/church-history/timeline/1901-2000/earthly-remains-of-lord-radstock-11630701.html
https://mc.wikiqube.net/wiki/Keswick_Convention
https://en.wikipedia.org/wiki/Dixon_Edward_Hoste
http://healingandrevival.com/BioSJeffreys.htm
file:///D:/REESHOWELLS/WIP/Dan%20Williams,%20fondateur%20de%20l'Église%20apostolique
https://en.wikipedia.org/wiki/Paget_Wilkes
https://www.crosswalk.com/devotionals/desert/
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Franchement, il était seul. Il n'avait qu'une quarantaine d'années et 
dans la force de sa virilité. Il a levé la réunion sur un tel avion que tout 
le monde était envoûté. Personne ne pouvait bouge, personne ne 
pouvait le suivre. On lui a demandé de tester la réunion et a demandé 
qui aimerait de se donner à Dieu comme il l'avait fait, et chacun se leva, 
ministres et tout le monde. Lors d'un le lendemain, à laquelle j'ai été 
autorisé à venir, M. Paget Wilkes était parler. Il a été assez rapide pour 
reconnaître l'Esprit dans M. Howells, et il a dit : « Il y a quelqu'un ici 
parmi nous, et j'ai envie de faire le tour du pays avec lui, portant son 
sac et nettoyer ses bottes. » 

Que Dieu rencontre beaucoup en lisant ce livre, comme Il a rencontré 

l'auteur en écrivant ceci. 
N.P.G. 
* * * * * * * * 
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01 — PREMIÈRES ANNÉES 

 

Rees Howells est né le 10 octobre 1879, sixième d'une famille de onze 
personnes. Le petit blanc-chalet lavé se trouve toujours sur la route de 
Llandilo, dans le village minier de Brynman, Sud Pays de Galles, où 
Thomas et Margaret Howells ont élevé leurs trois filles et huit garçons. 
Il s'agit d'un se demander que la petite maison pourrait les contenir ! 
C'était une lutte difficile dans les premières années. Le père de Rees 
avait un emploi dans la sidérurgie, puis dans une mine de charbon. Son 
salaire, la seule source de revenu pour la famille, était la belle somme 
de 2s. 3d. ou 2s. 6d. par jour, et parfois, quand une grève était en 
marche, il n’y avait rien du tout, et pas de prestations de chômage. Plus 
tard, il ouvrit une petite boutique dans le village pour la vente et la 
réparation de chaussures, et les choses sont devenues plus faciles à 
mesure que les enfants plus âgés ont quitté l'école et est allé travailler. 
Mais ils étaient une famille heureuse, car la piété et l'amour étaient 
prééminents dans la maison. Son l'amour de la mère était l'une des 
impressions les plus profondes sur la jeune vie de Rees, d'autant plus 
qu'il regardait elle allaitait sans cesse sur les trois petits membres de 
leur cercle qui furent plus tard enlevés d’eux. 
 



Page 11 of 263 

 

 
 Quant au père fier, un visiteur a un jour perplexe le jeune Rees en 
regardant autour de tous les enfants et s'écriant à son père :  
« Que vous êtes riche ! » « Comment peut-il dire que tu es riche ? » 
 
Rees lui a demandé plus tard.  

« Eh bien, pour combien je te vendrais ? »  

Répondit son père 

 « Pour 1000 ? 

Ou je vendrais John, David ou Dick pour $1,000 chacun ? 

C'est comme ça que je suis riche ! » 

La plupart des enfants ont commencé à travailler dans le moulin à étain 
local, au fond de la vallée en contrebas le village. La seule éducation 
qu'ils avaient était dans l'école du village. Ils n'étaient pas supposés 
pour être employé avant qu'ils n'aient treize ans, mais quand Rees 
n'avait que douze 'et était emportant de la nourriture à ses frères dans 
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l'usine, le gérant lui demanda un jour s'il voulait faire peu de travail. 
Son nom ne figurerait pas sur la liste de paie, mais il lui donnerait un 
salaire et le mettait au nom de son frère Moïse. Ainsi, la scolarité de 
Rees s'est terminée à douze ans, et les dix suivants des années ont été 
passées dans l'usine d'étain, où il était considéré comme un bon 
travailleur. Son emploi l'a réclamé pour douze heures par jour, se 
levant à 6 heures du matin et l'émeute rentre chez elle jusqu'à près de 
18 heures. 
Rees et ses frères ont ressenti leur besoin de poursuivre leurs études et 
ont suivi des cours du soir hebdomadaire à l'école du village, En ces 
jours-là, il n'y avait pas de bibliothèque dans le village ; le seul centre de 
lecture était un petit magasin de journaux, où pour un sou par mois, ils 
pouvaient aller et lire le journal ou emprunter un livre. Par ces moyens 
deux de ses frères passèrent plusieurs examens, John, le plus ancien, se 
joignit à la Compagnie de chemin de fer, et Dick devient une mine de 
charbon gérant. Rees lui-même n'a pas entrepris d'études spécifiques, 
mais il a montré des signes de capacité d'organisation ! Quand sa mère 
donnait aux garçons des emplois bizarres à faire, les autres seraient 
chacun faire leur propre, mais Rees réussirait généralement à obtenir 
environ une demi-douzaine de ses amis pour lui aider - et ensuite 
demander à sa mère de leur donner tous le dîner ! Elle a dû se 
demander si ça valait demander à Rees de faire un travail ! 
La générosité, qui était une caractéristique si marquée de sa vie 
ultérieure, devait aussi être vu dans son enfance. Il donnerait tout ce 
qu'il avait. L'un de ses frères raconte comment un client est venu dans 
le magasin pour acheter des chaussures, quand son père était absent. 
Le client a essayé de persuader ce frère de réduire le prix de 3s. 9d à 2s. 
6d., mais il a refusé. Quelques jours plus tard, elle a appelé et a raconté 
l'histoire à son père, en donnant une description de « le vendeur », qui 
pourrait convenir soit à Rees, soit au frère. Il n'a pas fallu une seconde 
au père pour choisir, car il connaissait Rees n'aurait pas pu lui refuser ! 
Rees a développé un physique fin et s'est intéressé à l'entraînement 
physique. Il a apporté maison haltères, gants de boxe, et ainsi de suite, 
et a pris ses frères dans des combats amicaux. A appétit sain 
accompagné d'un corps sain. Dick et Rees sont arrivés tard quelques 
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nuits de leurs diverses professions. Si Dick est venu en premier, donc 
l'histoire va, sa mère qui était allé là-haut appellerait : « C'est toi, Dick ? 
Aidez-vous à un morceau de tarte. » Mais si Rees a précédé Dick, sa 
mère appelait : « C'est toi, Rees ? Il y a une tarte sur la table. Laisser 
une pièce pour Dick » ! 
Mais, dès les premiers jours de Reès, sa conscience de Dieu était 
exceptionnelle. Il semblait comme si La Présence invisible l'a éclipsé dès 
sa naissance, Celui qui, comme Paul, le sépara du sein de sa mère et 
l'appelait par Sa grâce. À cet égard, les grands-parents de Rees étaient 
l'influence la plus puissante pendant ses premières années. Leur 
maison était un autre petit chalet blanchi à la chaux appelé Pentwyn, 
sur la Montagne Noire, et de franchir leur seuil, a déclaré Rees plus 
tard, était de passer de la terre au ciel.  
 

 
 
Amman Valley  Black Mountain 
 

https://www.discovercarmarthenshire.com/places/amman-valley-the-black-mountain/
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Ils avaient été convertis au cours du Renouveau de 1859, et Rees 
toujours croyaient que leur bénédiction lui était descendue. Quelque 
chose l'attira dans cette petite maison : « Dieu était son atmosphère », 
dirait-il. Il aimait la promenade de sa propre maison dans l'Amman 
Vallée, à travers les champs, laissant les maisons une par une, jusqu'à 
ce qu'une porte de fer s'accroche derrière lui, et il était dans les 
espaces silencieux des pentes de montagne, qui dans les années à venir 
étaient si souvent son lieu de trysting avec Dieu, où les seuls sons qui 
perturbaient l'immobilité étaient le chant de l'alouette, le bêlement 
occasionnel des moutons, et la musique du tumbling ruisseau de 
montagne. 
 

 
Photo by Zoltan Fekeshazy on Unsplash 

 
Au-dessus de la crête, les jeunes Rees allaient, de l'autre côté, avec les 
huit milles (treize kilomètres) de la vert vallée galloise s'étendait devant 
lui, jusqu'à ce qu'il atteigne son bien-aimé Pentwyn, perché sur la raide 
pentes, où la lande a donné place à nouveau à des haies et des 
champs ; et comme il les a traversés, il entendait habituellement le son 
de la voix de sa grand-mère qui lisait la Bible à son Oncle Dick invalide. 
Cela nous rappelle un autre jeune garçon qui a probablement passé 

https://unsplash.com/@fekeshazizo?utm_source=unsplash&utm_medium=referral&utm_content=creditCopyText
https://unsplash.com/s/photos/pentwyn-wales?utm_source=unsplash&utm_medium=referral&utm_content=creditCopyText
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beaucoup d'heure à une autre montagne noire, Karadagh, avec Lystra à 
ses contreforts, où le jeune Timothy était aussi élevé sous l'influence 
divine de sa « grand-mère Lois et de sa mère Eunice ». 
En effet, les jeunes gens des temps bibliques, comme Joseph et David, 
qui craignaient et servaient Dieu de leur enfance, ont eu une grande 
influence sur Rees. Son sage père avait amené les enfants sur les 
histoires bibliques ; les premiers souvenirs de Rees étaient de ces 
lectures du soir et de leur effet sur lui. L'histoire du Sauveur, sa 
naissance, sa vie et sa mort, se distinguait au-dessus de toutes les 
autres, et l'empêchait de prendre son nom en vain ou d'oser pécher 
contre lui. 
 
Même les plaisirs normaux du monde n'avaient aucune attraction pour 
lui. Il marchait des kilomètres jusqu'à entendre quelqu'un prêcher et 
l'amener « sous l'influence de Dieu », mais il « ne voulait pas traverser 
la route pour entendre un concert. » Une seule fois, il a même assisté à 
un match de football. Comme la foule était « criant et criant » autour 
de lui, il sentit que ce n'était pas l'endroit pour lui, et jura que, quand il 
en a sorti les pieds, il n'irait plus jamais dans un tel endroit. Il ne l'a 
jamais fait. 
L'apôtre Paul fait cette déclaration frappante sur le service de Dieu, 
comme l'ont fait ses ancêtres avec une conscience pure, et Rees en 
semblait un autre exemple. « Je ne suis pas tombé dans le péché », dit-
il des années plus tard. « Il y a toujours eu une retenue sur moi. Il 
semble que certaines personnes sont beaucoup plus sensibles que 
d'autres, même avant la conversion. J'ai gâché ma conscience une fois, 
quand mon père a envoyé moi de livrer quelques chaussures à un 
client, et je lui ai demandé pour 1s. 10d. lorsque le prix correct était 
1s. 9d., et a dépensé le sou sur les pommes. Bien que j’aie confessé 
mon péché à mon père, je n'ai jamais eu ça hors de mon esprit — 
surtout quand j'ai vu des pommes ! J'avais entaché ma conscience. Bien 
sûr, parce que cela a eu cet effet sur moi, ça m'a empêché de rien de 
plus grand. » Mais cela a aussi eu un autre effet, de qu'il a dû être 
désillusionné plus tard, car il a ajouté : « Je pensais à cette époque que 
j'avais probablement est né avec une bonne nature ! » 
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Il devint membre de la chapelle à treize ans, résolvant, selon la lumière 
qu'il avait, qu'il doit maintenant « être à la hauteur de l'enseignement 
du Sauveur ». Il a eu cette idée en lisant le livre de Charles Sheldon, In 
His Steps, seulement pour découvrir plus tard, bien sûr, qu'il ne pouvait 
pas le faire. 
Le contact avec les autres jeunes gens du moulin à étain n'a pas changé 
ses goûts. Swansea était à une vingtaine de kilomètres seulement, mais 
« la vie urbaine, une vie superficielle, ne m'a jamais fait appel », dit-il. 
« Il n'était pas un test pour moi de ne pas aller au théâtre ; je n'aimais 
pas de tels endroits. J'étais à la maison dans les chapelles et réunions 
de prière. La nature — les collines, les vallées et les ruisseaux — m'a 
séduit. Dimanche les matins étaient des moments merveilleux pour 
moi : un tel silence et une telle paix sur tout. J'ai senti que je pouvais 
faire face Dieu tous les soirs, parce que je vivais une vie si propre et 
pure, et il y avait des centaines au Pays de Galles qui vécut comme ça. » 
Calme, bonne vie, travail acharné, il n'y avait pas grand-chose à attirer 
l'attention sur ce jeune 
Gallois ou pour inspirer des prophéties pour l'avenir, sauf peut-être une 
piété inhabituelle, qui pourrait être étrange aux yeux anglais, mais 
peut-être pas au gallois. Mais n'est-ce pas Dieu qui transforme 
l'ordinaire dans l'extraordinaire quand on lui donne une chance ? 
 
* * * * * * * * 

02 — DEUX AMORTISSEUR 

 

Ce n'est qu'à l'âge de vingt-deux ans que Rees a eu quelque chose qui a 
changé le cours tranquille de sa vie à la maison. À ce moment-là, il était 
un jeune homme aux épaules larges de près de six pieds, mains 
sensibles, le front carré frappant que l'on voit parfois parmi les Gallois, 
et surtout, des yeux remarquables, cristallins et pénétrants, les yeux 
d'un voyant. Sous le surface calme, cependant, une marée forte était 
en cours d'exécution — l'ambition. Il voulait voir le monde, il voulait 
gagner de l'argent, et l'Amérique est devenue la pierre de chargement. 
Plusieurs jeunes gens du village étaient allés aux États - Unis et 

https://freeditorial.com/en/books/in-his-steps
https://freeditorial.com/en/books/in-his-steps
https://en.wikipedia.org/wiki/Swansea
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renvoyaient des rapports éloquents sur l'argent qu'ils gagnaient, gagner 
en une journée ce qu'il faudrait une semaine pour arriver au Pays de 
Galles du Sud. Quand Rees l'a entendu, rien ne pouvait le retenir, 
même pas l'attrait de la maison. Il « a pesé les pertes et les gains, 
L'Amérique a gagné à chaque fois. » Ses frères étudiaient pour des 
carrières, mais il décida de « faire argent et prendre sa retraite tôt dans 
la vie » ! Il avait un cousin, Evan Lewis, qui avait émigré et pris du travail 
à New Castle, dans la zone sidérurgique autour de Pittsburgh, et Rees 
prit navire et le rejoignit, obtenant emploi dans une usine d'étain. 
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Lawrence County Courthouse, 430 Court Street, New Castle, Pennsylvania, 
United States   
 

 

https://en.wikipedia.org/wiki/Lawrence_County_Courthouse_(Pennsylvania)
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Avant de quitter Brymman, cependant, une parole de Dieu lui fut 
adressé, qu'il appelait la plus grande bénédiction qu'il reçut avant sa 
conversion. Un dimanche soir, un mois avant son départ, il est arrivé 
tard à l'église, et comme il était bondé, il se tenait dans le vestibule. Le 
ministre était lire Hébreux 12 : 1. 
 
 « C'est pourquoi, vu que nous sommes aussi entourés d'une si grande 
nuée témoins... » 
 
 « Ces témoins, dit-il, sont les hommes de foi mentionnés dans le 
chapitre précédent et nous devons nous rendre compte qu'ils sont 
autour de nous ; nous savons qu'ils sont réels, parce que Moïse et Élie 
parla au Sauveur sur le mont de la Transfiguration, et les disciples les 
virent. » Le ministre puis dit tout de suite, comme s'il savait que Rees 
écoutait : « Jeune homme, vous partirez peut-être à la maison, vous 
allez peut-être à un endroit où vos parents ne vous verront pas ; mais 
rappelez-vous, le nuage des témoins et Dieu vous verra. » Les mots ont 
frappé la maison à Rees. Ils étaient nouveaux pour lui et l'effet était 
« une impression de l'autre monde » qui lui arrivait. « J'ai vu le Mont de 
Hébreux 12 : 22, dit-il, la ville du Dieu vivant, l'assemblée générale et 
l'église de la premier-né », et il les voyait, non pas comme des espions, 
mais là pour l'encourager et le fortifier. C'était de Dieu éclipsant la main 
de nouveau, mettant une retenue extérieure sur son vaisseau choisi, 
jusqu'à ce qu'il révèle Son Fils pour lui ; car jusqu'à ce jour venu, cette 
nuée de témoins resta « la plus grande réalité » de sa vie. 
 
Quand il a quitté sa patrie, Rees a continué à vivre la même vie 
religieuse en Amérique, où il est devenu membre d'une église et n'a 
jamais manqué une réunion de prière. Il n'a fait qu'une fois presque, 
céder à la tentation des amusements mondains, quand un ami l'a invité 
à aller à un grand match de boxe. Sans doute son intérêt antérieur pour 
la boxe a été l'attraction. » Mais la Contrainte, La main était sur lui. La 
veille du match, la pensée lui est venue :  
« Si votre père ou votre oncle étaient là, voulez-vous y aller ? Et qu'en 
est-il du nuage de témoins ? »  



Page 20 of 263 

 

Il a dit à son ami qu'il ne l'accompagnerait pas cette nuit-là pour une 
fortune ! 
Vivre une vie juste comme ça, comment Dieu pourrait-il l'amener à la 
réalisation qu'il était né dans le péché et a besoin d'être sauvé ? Même 
le ministre de son église pensait qu'il était « le meilleur jeune homme 
dans la congrégation » — une indication que le ministre lui-même 
aurait dû avoir besoin de ce Rees nécessaire ! Son cas n'était pas 
différent de celui de Paul : « Comme touchant la justice qui est dans la 
loi, et tant qu'il n'y aura pas de conviction du besoin, il ne pourra jamais 
y avoir de désir de changement.  
Mais Dieu a ses voies. 
La première marque que Dieu a faite sur lui était par son cousin, Evan 
Lewis. Il a donné Rees un choc soudain un soir en lui demandant s'il 
était « né de nouveau ». Rees n'avait jamais entendu l’expression. Il 
était « aussi ignorant que Nicodème ». Mais il savait qu'il était blessé et 
ressuscité ses défenses » « Qu'est-ce que tu veux dire ? Ma vie est aussi 
bonne que la tienne. »  
« Ce n'est pas le but. Mettez-le ceci : Savez-vous que vous êtes 
sauvé ? »  
« Je suis chrétien, et c'est assez bon pour moi. »  
Mais bien qu'il ait affirmé ne pas être convaincu, sa complaisance a été 
ébranlée. Son cousin était fidèle et n'a pas laissé tomber la question, 
bien qu'elle ait toujours semblé se terminer par des arguments 
infructueux. Mais un jour, la flèche a vraiment trouvé sa marque. Son 
cousin lui a dit que quand sa sœur mourait, elle avait lui parlait de ses 
propres besoins du Sauveur, et pendant qu'elle parlait, il avait « vu le 
Calvaire ». 
Encore une fois, Rees ne savait pas ce qu'il voulait dire, mais il sentait 
instinctivement qu'il était en terre sainte, et voix semblait l'avertir de 
ne plus discuter. L'impression était si forte qu'il a décidé de quitter le 
lieu et de chercher du travail ailleurs, de peur qu'il ne « touche à la 
chose interdite ». 
Il a déménagé à une centaine de milles jusqu'à Martin's Ferry, mais 

comme son cousin l'a vu à la station, même ses derniers mots ont 

conduit le puits plus loin à la maison : « Si seulement vous étiez né à 
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nouveau, je ne m'inquiétai pas mais ça me dérange de te voir partir 

quand tu n'as pas raison avec Dieu. »  

 

Martin’s Ferry Ohio 

 

Rees ne pouvait pas oublier ces mots. Le gracieux Chien du Ciel était sur 

sa piste « avec la chasse, Et le rythme non perturbé », avec « ces » 

pieds forts qui ont suivi, suivi après ». 

La lumière a vraiment commencé à se lever alors qu'il lisait un jour un 
livre exceptionnel, la loi naturelle dans le monde spirituel du professeur 
Henry Drummond. Drummond disait comment il n'avait jamais pensé 
qu'il était possible de donner une définition de la vie, jusqu'à ce qu'il en 
trouve une dans « les œuvres de Herbert Spencer, qui a dit que la vie 
est une correspondance avec l'environnement. Un enfant naît avec cinq 
sens et divers organes corporels, et chacun correspond à quelque 
chose dans son environnement ; l'œil voit des vues, l'oreille entend des 
sons, les poumons respirent de l'air, et ainsi de suite.  
 

https://www.perlego.com/book/1824460/natural-law-in-the-spiritual-world-pdf
https://www.christianity.com/church/church-history/timeline/1801-1900/drummonds-greatest-thing-in-the-world-11630607.html
https://www.christianity.com/church/church-history/timeline/1801-1900/drummonds-greatest-thing-in-the-world-11630607.html
https://newlearningonline.com/new-learning/chapter-4/herbert-spencer-on-the-survival-of-the-fittest
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« Alors que je peux correspondent à mon environnement, j'ai la vie », a 
dit Spencer ; « mais si quelque chose m'arrivait qui m'a empêché de 
correspondre à mon environnement alors je devrais être mort ; la mort 
est échec de la correspondance. » Drummond a ramené la définition à 
Adam. Le Seigneur lui avait dit que le jour où il a désobéi, il mourrait 
sûrement. Il est mort ? Sur la définition de Spencer, il est mort 
spirituellement, car même s'il continuait à avoir une vie naturelle, il 
perdit sa correspondance avec Dieu et ne pouvait revenir à Lui que par 
la voie du sacrifice, la voie d'une victime tuée à sa place. 
En lisant cela, la première pensée qui est venue à Rees était, S'il avait 
correspondance avec Dieu ? Pourrait-il dire que le Sauveur était aussi 
réel pour lui que sa mère ? Connaissait-il Dieu comme un quotidien 
Présence dans sa vie, ou n'a-t-il pensé qu'à Lui dans les réunions de 
prière ? S'il est mort, avait-il un autre environnement avec lequel 
correspondre ? Il faisait partie de ses parents, la distance ne l'a pas fait 
interférer avec leur camaraderie, mais il n'avait pas une relation avec 
Dieu comme ça, et de retour ces paroles que son cousin ne cessait de 
citer :  

« Sauf qu'un homme naisse de nouveau... 

il ne peut pas entrer dans le Royaume de Dieu. 

 
« Je l'ai vu ! » a dit Rees. « Je croyais au Sauveur, mais une chose que je 
savais, je ne suis pas né de Lui. En ce qui concerne la correspondance 
avec le royaume spirituel où vivait le Sauveur, j'étais un homme mort, 
j'étais en dehors du Royaume, que toute ma bonne vie et ma religion 
ne m'avaient jamais permis pour entrer ; j'étais dehors, même si je 
n'étais pas un ivrogne ou un voleur, parce que je n'avais pas la 
correspondance avec Dieu. » 
Sa complaisance religieuse a été brisée. Il n'y avait pas de grande 
conviction de péché, mais il savait qu'il y avait un fossé entre lui et 
Dieu, et une préoccupation plus profonde pour son destin éternel que 
car toutes les affaires de cette vie possédaient son esprit. 
 
* * * * * * * * 
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03 — RENCONTRE DU SEIGNEUR RESSUSCITÉ 

 
« Approche tire la poursuite. » Ce que Rees avait commencé à méditer 

en théorie, il a bientôt dû faire face en fait. Il a été soudainement 

frappé par la fièvre typhoïde, toujours dangereux, mais à cette époque 

souvent fatale, et bientôt il était face à la mort. Dans cette expérience 

amère, il était seul dans les logements et loin de la maison, et cela a 

encore été le doigt de Dieu, car, dit-il plus tard, trouvé la peur en moi 

pour la première fois, et quand j'ai fait face à quitter ce monde et 

entrer dans un inconnu royaume, douleurs s'est emparé de moi, 

comme je n'avais jamais ressenti auparavant. Dieu merci, mes parents 

n'étaient pas là pour m'enlever cette peur. Dieu merci que la sympathie 

humaine ne m'a pas aveugle à l'éternité, car vous pouvez vivre dans 

une foule, mais vous rencontrez Dieu et vous faites face à l'éternité 

seul. 

Il cria au Seigneur de ne pas lui permettre de mourir. Le plaisir qu'il 
avait eu dans l'argent, les voyages et les visites étaient oubliés alors 
qu'il suppliait le Seigneur de lui donner la vie éternelle.  
« Donne-moi une chance de plus, s'écria-t-il, et je te donnerai ma vie. » 
Il y avait un vœu dans ce cri. Le Seigneur a veillé à cela avant qu'il 
réponde, et comme le cri s'élevait : Rees savait dans son cœur qu'il ne 
mourrait pas. A partir de ce moment, il a commencé à se rétablir, mais 
il était changé d'homme. « Alors que je devais perdre tout et entrer 
dans une obscurité éternelle, j'ai touché la vie réelle pour le première 
fois », a-t-il dit. « J'avais vu le monde à son meilleur m'emmener dans 
une éternité perdue, et je savais que je devais tout au Dieu qui m'avait 
délivré.  
» À partir de ce moment-là, il n'a jamais considéré à la légère, car il 

avait fait face à la réalité de l'enfer — une séparation d'avec Dieu pour 

toujours. 
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Au fur et à mesure qu'il se rétablit, la gravité de son expérience récente 

l'a amené à examiner sa position avec un sérieux renouvelé. Il avait été 

délivré de la mort, mais non de la peur de la mort. Il avait toujours cru à 

l'incarnation, à l'expiation, à la résurrection ; ils étaient les plus précieux 

vérités dans sa vie. Pourquoi n'étaient-ils pas réels pour lui ? Si le Christ 

avait vaincu la mort, pourquoi était-il effrayé ? 

 
Vous en avez peur ? Ceux qui l'ont entendu parler de cette période de 
sa vie n'oublieront jamais comment il sonne la réponse à ces 
questions : « J'ai trouvé que je n'avais qu'un Christ historique et non un 
Sauveur personnel qui pourrait m'emmener de l'autre côté. » 
Pendant cinq mois, il chercha quotidiennement le chemin vers Dieu. Il a 
dit qu'il aurait volontiers dépensé chaque centime, et est allé d'un bout 
à l'autre de ce vaste pays, s'il ne pouvait trouver un homme pour lui 
montrer le chemin de la vie éternelle. Il est allé voir le seul à qui il 
pouvait penser. Il a pris le voyage de 100 miles de retour à New Castle 
pour demander à son cousin à ce sujet, mais bien que son cousin sût 
comme lui-même, il semblait incapable de le faire comprendre à Rees. 
Au cours de ces mois, il fit un autre déménagement, à Connellsville, en 
Pennsylvanie. Ici enfin la poursuite devait se terminer. « Arrête par moi 
ce pas : Est-ce que ma tristesse, après tout, Ombre de Sa Main m’a 
tendu avec les caressances ? »  
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Connellsville, Carnegie Free Library (1903) 
By Canadian2006 - Own work, CC BY-SA 3.0, 
https://commons.wikimedia.org/w/index.php?curid=8636857 
 
 
Comment merveilleusement chaque mouvement agité n'avait été 
qu'une étape supplémentaire vers l'avant dans la poursuite et la 
capture de la proie. Rees n'avait pas été longtemps dans sa nouvelle 
maison, quand il a appris qu'un Juif converti, Maurice Reuben de 
Pittsburgh, était venu à la ville pour une mission. 
Le premier soir quand il est allé l'entendre, Reuben a raconté l'histoire 
de sa conversion et comment Le Saint-Esprit lui avait révélé le Calvaire. 
« J'avais entendu prêcher sur le Calvaire des dizaines de fois », dit Rees, 
« mais je n'avais jamais vu le Calvaire avant cette nuit-là ». Il était étant 
ramené au même point qui l'avait frappé dans le témoignage de son 
cousin. 
 
 

https://commons.wikimedia.org/w/index.php?curid=8636857
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Maurice Reuben a raconté comment il appartenait à une famille riche » 
et avait le meilleur du monde pouvait lui donner, et « comment il avait 
vécu pour gagner de l'argent. Il a été directeur de Salomon et Reuben, 
l'un des plus grands magasins de Pittsburgh. Mais la vie d'un de ses 
acheteurs l'avait mis sous une profonde conviction, jusqu'à ce qu'un 
jour il lui dise : 
 « Tu dois être né heureux ». 
 « Oui, » répondit l'acheteur, « dans ma deuxième naissance. J'ai 
accepté le Seigneur Jésus-Christ et je suis né de Dieu. Dans ma 
première naissance, je n'étais pas plus heureux que toi ! » 
Reuben fut tellement ému par ce témoignage qu'il acheta un Nouveau 
Testament, et là il a été impressionné par le fait que tous ceux qui 
suivaient Jésus étaient juifs : Jean-Baptiste le désigna comme l'Agneau 
de Dieu, Pierre, Jacques et Jean, les principaux disciples, et à un Juif, Le 
Sauveur avait dit : « Sur ce rocher, je construirai mon Église.  
Puis il est venu à l'histoire des riches jeune souverain. Ce fut un 
moment dramatique — un juif riche du XXe siècle et sous conviction, 
lecture des rapports du Sauveur avec un juif riche du premier siècle ! La 
façon dont Reuben vit que si Jésus avait dit à ce jeune homme de 
vendre tout pour hériter de la vie éternelle, comment pourrait-il, 
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Reuben, hériter du même don, sauf dans les mêmes conditions ? C'était 
son test suprême. S’il est devenu disciple, il savait que lui aussi se tenait 
à tout perdre. Mais il était trop tard pour y retourner ; il l’avait vu. 
Il le vit, et il doit suivre ; et comme Ruben dit ces paroles, Rees les fit 
écho dans son cœur ; il était aussi trop tard pour qu'il y retourne. 
Reuben l'a affronté équitablement et carrément et a compté le coût. Sa 
femme pourrait le quitter, frère l'a mis hors de l'entreprise, et pas un 
seul Juif le suit, mais il avait inventé son chemin ; s'il a tout perdu, il 
voulait le faire. Puis un jour, sur le chemin du magasin, Reuben entendit 
une voix lui répétant les paroles de Jean 14 : 6 : 
 

 « Je suis le chemin, la vérité et la vie. Personne ne va au 

Père sans passer par moi » 

 
 La vérité a clignoté sur lui — il a accepté le Christ et est entré dans la 
vie ce moment, il a ensuite dit à son frère et à d'autres. Selon la volonté 
de son père il devait renoncer à chaque centime s'il changeait de 
religion, mais son frère offrit de lui donner $70,000 — sa part de 
l'entreprise — s'il franchissait les États-Unis et prenait sa retraite dans 
le Montana. Mais Reuben répondit : « J'ai eu la lumière à Pittsburgh, et 
je vais témoigner à Pittsburgh. 
Tard ce samedi soir, les inspecteurs sont venus et l'ont emmené au 
poste de police. Lundi deux médecins ont visité sa cellule et l'ont 
interrogé sur la voix qu'il avait entendue.  
« Est-ce qu'ils questionnent ma santé mentale ? » il pensait. Deux 
heures plus tard, les gardiens sont venus de l'asile et l'ont emmené 
dans une chambre où il y avait vingt-neuf personnes mentalement 
dérangées. L'amertume de sa position a surmonté lui. Il a remporté la 
victoire dans le huis clos, mais cela semblait plus qu'il ne pouvait 
supporter. Il est tombé sur ses genoux par son lit et répandit son cœur 
vers le Seigneur. Il ne savait pas combien de temps il était là, mais il 
semblait se perdre, et une vision du Calvaire lui apparut. Il a dit qu'il 
avait été témoin de chaque stade de la crucifixion. Il oublia ses propres 
souffrances dans les souffrances du Sauveur, et comme il regarda la 
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Croix, le Maître lui-même lui dit : « Et je dois porter seul la Croix, et 
tous les le monde va libre ? » 
 
 D'un cœur brisé, Reuben répondit : « Non. Il y a une croix pour tout le 
monde, et il y a une croix pour moi. » A partir de cette heure-là, c'était 
un homme nouveau. Au lieu de se plaindre d'être dans la liberté, il 
commença à prier pour les vingt-neuf autres, et il dit au Sauveur : 
« Laissez-moi souffrir pour Toi. Quoi que tu me permettes de passer, je 
ne me plaindrai plus jamais. » 
Deux semaines plus tard, le frère de Reuben vint le voir et lui reprocha 
sa folie dans se mettre dans un tel endroit. « Pourquoi ne serais-tu pas 
sage ? » il a dit. « Sortez d'ici et allez à Montana. » « Est-ce que cette 
offre est toujours valable ? Alors ce n'est pas une condition médicale, 
mais quelque chose d'autre que me garde ici ! » dit Reuben avec toute 
l'attention de son esprit logique. Certains chrétiens amis avec lesquels il 
était en contact ont provoqué la mise en place de demandes de 
renseignements. En six semaines, sa libération a été achetés. C'est 
devenu une affaire judiciaire, et le test était sur la voix. Le juge a appelé 
le médecin et a demandé pourquoi cet homme avait été certifié fou.  
 
« Parce qu'il a entendu une voix », dit le médecin. 
« L'apôtre Paul n'a-t-il pas entendu une voix ? » répliqua le juge, qui 
était un homme chrétien. « Ceci est une honte au drapeau américain », 
et il a dit à Reuben de poursuivre tous ceux qui avaient quelque chose à 
faire avec elle.  
 
— Je n'en poursuivrai jamais un, répondit Reuben, mais je ferai une 
chose : je prierai pour eux. » 
 Il traversa la cour et offrit sa main à son frère, mais il tourna le dos à 
lui. Il est allé voir sa femme, mais elle a fait de même. Mais quelle 
victoire il a eu dans sa propre âme ! 
Il loua une petite chambre à Chicago, où il vivait seul avec le Seigneur et 
remporta de nombreux convertis, bien que pendant deux ans, il n'ait 
presque jamais eu un repas carré. Un an plus tard, sa femme vint à 
l'entendre dans une réunion de camp et a été converti, et pour la 
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première fois, il a vu son petit garçon qui était né après que sa femme 
l'ait quitté. Elle était prête à rentrer chez elle avec lui, si seulement il 
gagnerait sa vie comme les autres chrétiens l'ont fait. Son cœur est allé 
à son petit garçon, et c’était encore plus grand que le premier. Sa 
demande semblait si raisonnable, mais il savait que le Seigneur l'avait 
appelé du monde à cette vie de foi. Il supplia le Seigneur, mais la seule 
réponse il a reçu était : « Retour en Egypte ! » 
 C'était suffisant, et une fois de plus Reuben embrassa la Croix. 
Il est allé voir sa femme et son enfant ; c'était une expérience 
coûteuse ; mais comme le train sortait de la station, il semblait que 
Dieu a versé la joie du ciel dans son âme. Il a littéralement dansé sur 
plate-forme. Il n'a pas vu sa femme pendant encore trois ans. Puis, dans 
une autre réunion de camp, elle aussi a eu une révélation de la Croix, à 
la suite de laquelle elle a témoigné, que, alors qu'auparavant en tant 
que croyant elle n'avait pas voulu partager la vie sacrificielle de son 
mari, si c’était pour la gloire, elle serait maintenant prête à supplier son 
pain de porte en porte. Ils ont été réunis et elle devint un merveilleux 
collègue avec lui dans son ministère. 
Une chose qui avait empêché Rees Howells de venir par le passé était 
que pendant que les gens ont dit qu'ils sont nés de nouveau, il ne 
pouvait pas voir que leur vie était meilleure que la sienne. Comment 
alors pourrait -il être convaincu qu'ils avaient quelque chose qu'il 
n'avait pas ? Mais il avait parfois dit au Seigneur, « Si jamais je vois 
quelqu'un qui vit le sermon sur la montagne, je cède. 
Avant Reuben est arrivé à la fin de son histoire, dit le Seigneur. Rees, 
« C'est ton homme ? » 
Ce qui a suivi dans cette petite chapelle méthodiste Rees Howells dit 
dans ses propres mots : « Comme Maurice Reuben nous a apporté ces 
scènes sacrées, moi aussi, j'ai vu la Croix. Il semblait que je passe des 
siècles aux pieds du Sauveur, et j'ai pleuré et pleuré. Je me sentais 
comme s'il était mort juste pour moi, moi-même. J'avais vécu dans la 
peur de la mort, et je l'ai vu prendre cette mort pour moi. Mes parents 
m’aimaient beaucoup, et jusqu'à ce moment-là, pour moi il n'y avait 
pas de gens comme eux, mais ils n’avaient souffert de la mort pour 
moi. Il l'a fait. Son amour pour moi, par rapport au leur, était aussi 
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élevé que les cieux au-dessus de la terre, et Il a gagné mon amour — 
chaque morceau de celui-ci. Il m'a brisé, et tout dans moi. 
Je suis allé directement vers Lui. 
« Puis il me parla, et dit : Voici, je me tiens à la porte, et je frappe. Puis-
je venir à vous, comme je suis venu à Reuben et a pris la place de 
femme et fils et la maison et magasin et monde ? 
Tu m'accepteras ? — Oui, répondis-je, et il entra, et ce moment je 
changea. Je suis né dans un autre monde. Je me suis retrouvé dans le 
Royaume de Dieu, et le Créateur est devenu mon Père. 
Cette nuit-là, j'ai reçu le don de la vie éternelle, ce don que l'argent ne 
peut pas acheter. 
« Quand je suis rentré à la maison, mon ami qui m'avait accompagné à 
la réunion, mais avait vu rien dedans, me semblait si rude. Tout le 
monde qui n'est pas né à nouveau semblait rude.  
 
Le Sauveur est devenu tout pour moi. Il était non seulement le plus 
beau parmi dix mille, mais le plus juste parmi des millions ! Cet amour 
de Son avait toujours été là, mais avant que je le visse, il n’y avait pas 
de réponse de ma part ; mais il a eu beaucoup de réponse après cela. 
Tout ce monde était rude, mais tout à propos. Lui, si saint, pur et beau. 
J'ai changé. Aucun de mes vieux amis pouvaient comprendre ce qui 
s'était passé. Je n'ai pas eu de fraternité avec les choses naturelles. Il 
n'était pas un point de doctrine que j'ai vu ; non, c'était le Calvaire. Il ne 
donnait pas un assentiment mental ; non, le voile a été repris, mes yeux 
ont été ouverts, et je l'ai vu. Cette nuit-là, j'ai vu ce monde comme un 
maudit lieu, et l'idée m'est venue que je ne le toucherais plus jamais. 
« L'amour du Sauveur m'a été révélé, Vous ne pouvez pas expliquer ce 
qu'est une révélation. J’ai vu que le Sauveur et Père, avant de souffrir, 
préférerait souffrir pour moi. Pas de naturel l'amour est dans le même 
monde que son amour. Ce n'est pas seulement que le Sauveur m'a aidé 
dehors Lui-même ; non, Il a pris ma place. J'ai vu tous les autres amours 
si rudes en comparaison.  
Égotisme était le motif de celui-ci. Mais je pouvais voir cet amour durer 
à travers les innombrables âges de l'éternité. Quand vous recevoir le 
Sauveur, vous recevez l'amour de Dieu. Cet amour a inondé mon être, 
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et il a inondé mon être depuis. J'ai vu qu'en venant à moi, il aimerait les 
pécheurs à travers moi, comme 
Il m'aimait. Cela ne me forcerait pas à aimer les autres, pas plus que le 
Sauveur n'a forcé Lui-même pour m'aimer. Personne ne pouvait être un 
ennemi pour moi, parce que j'avais été un ennemi pour lui avant d'être 
réconcilié. Si je vis dans le royaume où il est, je vis pour avoir 
miséricorde, et pour être gentil et aimer les autres. L'amour de Dieu en 
moi pourrait-il faire du mal à quelqu'un ? J'avais quitté le monde et sa 
folie, et est né dans ce Royaume où il n'y a que l'amour de Dieu — la vie 
la plus attrayante sur la face de la terre. 
Rees parlait toujours de cela, son anniversaire spirituel, comme le jour 
le plus remarquable de sa vie. Il est le jour qui a mis fin à son séjour en 
Amérique. Il n'a jamais oublié que c'était dans le U.S.A. et par 
l'intermédiaire d'un Juif qu'il trouva le Sauveur, et qu'il devait une dette 
à l'élu de Dieu. 
Les gens qu'il devait rembourser dans les années ultérieures, mais il 
estimait que son premier témoin devait être le sien qui l'avait nourri 
dans les choses de Dieu. L'idée de rentrer à la maison a été cristallisée 
pour lui en quelques jours par une forte tentation sur le point de sa 
faiblesse antérieure — l'amour d'argent. Le directeur des travaux où il 
était employé avait une grande opinion de lui, et lui a offert un emploi à 
$2 10s. par jour, un bon salaire même pour l'Amérique en ces jours, 
mais il serait eu signifié plus de revendication sur son temps. Il a dit à 
son ami qu'il partait dès qu'il le pouvait, parce que le gérant me met 
une tentation, et j'ai dit au Seigneur que je ne vivrais jamais pour de 
l'argent. La nouvelle vie repoussait rapidement l'ancienne. Comme il l'a 
dit, il était sorti pour faire l’aventure, mais avait vu le plus grand 
spectacle du monde — le Calvaire ! 
 
* * * * * * * * 
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04 — LE RENOUVEAU GALLOIS 

 

Le retour de Rees au pays de Galles était dans une année stratégique. 
C'était en 1904, l'époque de la grande renaissance. 
Le renouveau et sa propre expérience récente lui ont permis d'y 
participer. « Dans un court alors que le tout le pays était enflammé », a-
t-il déclaré. « Chaque église a été agitée jusqu'à ses profondeurs. 
Hommes forts étaient en larmes de pénitence, et les femmes 
bougeaient avec une nouvelle ferveur. Les gens étaient dominés par 
l'Esprit comme le jour de la Pentecôte, et ils étaient considérés comme 
des hommes ivres. Dans les services, ils étaient priés, chanter et 
témoigner. C'était un renouveau de l'église, transformant les chrétiens 
partout en témoins : « Certes, nous ne pouvons que parler des choses 
que nous avons vues et entendues. » 
 

 
 
La présence et la puissance du Saint-Esprit dans l'église ont toujours été 
un fait reconnu par les vrais croyants ; il ne s'agissait donc pas tant de 
lui demander de venir, que reconnaissant sa présence et réalisant très 
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vite Sa puissance ; mais souvent ils devaient d'abord prier les obstacles 
à la bénédiction ; la désobéissance et les cœurs impitoyables étaient 
deux péchés qui étaient constamment traité. D'autre part, l'obéissance 
aux inspirations de l'Esprit et la confession du Christ a fait tomber la 
bénédiction. Une fois que le premier cantique a été diffusé, la réunion 
se conduisait elle-même. Il n'y avait pas de leader, mais les gens 
ressentaient un contrôle invisible. Les conférenciers étaient souvent 
interrompus par un chœur de chant et de prière, mais il n'y avait aucun 
sentiment de discorde ou de rupture dans l’harmonie. Il y avait du 
bruit, de l'excitation et de l'émotion dans les réunions, mais ce n'était 
que l'effet des gens sont libérés de la servitude. Quand certains se sont 
plaints, un vieux prédicateur a dit qu'il préférait le bruit de la ville au 
silence du cimetière ! 
Le Renouveau a prouvé ce que le Saint-Esprit pouvait faire à travers une 
compagnie de croyants qui étaient d'un seul esprit et d'un seul esprit 
comme le jour de la Pentecôte. Nous avions vu encore et encore ce que 
le Seigneur pouvait faire par l'intermédiaire d'un évangéliste ou d'un 
pasteur donné, comme Moody ou Finney, mais dans la renaissance 
galloise, c'était une puissance divine manifestée à travers l'église. Le 
discours d'ouverture était : « Bend l'église et sauver le monde. » Le seul 
but était de sauver les âmes. Le Sauveur a dit qu'il y a joie parmi les 
anges pour un pécheur qui se repent, et ils pouvaient dire qu'il y avait 
de la joie dans l'église sur les convertis. Les cloches du ciel sonnaient à 
chaque fois, et il y avait un cri de victoire dans le camp. 
 

https://en.wikipedia.org/wiki/Dwight_L._Moody
https://en.wikipedia.org/wiki/Charles_Grandison_Finney
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Sous l'influence de l'Esprit, il y avait une puissance irrésistible. Les plus 
pauvres étaient souvent revêtus d'une majesté qui était indescriptible, 
et leurs paroles étaient avec onction, comme ils ont montré comment 
le Sauveur a été « tué pour nos offenses et ressuscité à nouveau pour 
notre justification ». 
Des congrégations entières ont été fondues, et les gens pleuraient dans 
l'agonie de l'âme. « Qu'est-ce que nous devons faire pour être 
sauvé ? » Des multitudes ont expérimenté le pouvoir du Sang de Jésus-
Christ de se purifier de tous les péchés. 
Mais le vrai problème se posa au fur et à mesure que le Renouveau 
progressait et que des milliers de personnes furent ajoutées aux 
églises. Il y avait plus d'enfants nés que d'infirmières pour les soigner. 
L'établissement des convertis est devenu le plus grand besoin, qui s'il 
n'est pas satisfait serait le plus dangereux faiblesse du Renouveau. Au 
fur et à mesure que l'enthousiasme diminuait, il y avait forcément 
beaucoup de personnes qui avaient dépendu plus sur les sentiments, et 
pas encore appris à avoir leur foi solidement basée sur la parole de 
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Dieu. Le diable en a profité, certains sont devenus froids et indifférents, 
et le conflit spirituel a commencé. 
Ceux comme Rees Howells, jeunes dans l'Esprit bien qu'ils soient, mais 
au moins un peu plus avancés que les convertis dans le Renouveau, 
étaient nécessaires pour être des intercesseurs et des enseignants, 
pour prendre le fardeau des nouveau-nés, et priez et menez-les. Mais 
ces jeunes intercesseurs ont bientôt commencé à trouver à quel point 
l'ennemi des âmes est puissant, et qu'un conflit, non contre la chair et 
le sang, mais contre les dirigeants des ténèbres de ce monde, ne peut 
être combattu avec des armes charnelles. Ils avaient besoin de ce qu'ils 
n'avaient pas encore reçu eux-mêmes, l'invocation du Saint-Esprit au 
service. 
Comme Rees Howells l'a dit plus tard : « L'intercession du Saint-Esprit 
pour les saints dans ce mal présent monde doit être fait par des 
croyants remplis du Saint-Esprit ». (Rom 8, 27). 
 
C'est cela qui l'a amené, lui et les autres, à ressentir leur besoin de la 

plénitude. Rien n'avait été manquant de la joie et de la satisfaction que 

Rees avait trouvées dans le Sauveur pour sa vie personnelle, mais il ne 

connaissait pas le secret du pouvoir pour le service. « Beaucoup ont 

blâmé les jeunes convertis pour reculer », dit-il, « mais nous nous 

sommes reprochés, parce que nous n'étions pas en mesure de les prier 

jusqu'à la victoire. Oh, la tragédie, d'être impuissant devant l'ennemi, 

quand il tamisait les jeunes convertis comme le blé ! Dans Esaïe 59, 

nous lisons que Dieu vit qu'il n'y avait pas d'homme', et nous nous 

demandâmes qu'il n'y eût pas d'intercesseur, et c'était juste notre cas. 

Beaucoup d'entre nous ont ressenti le besoin d'être « enduré par le 

pouvoir d'en haut ». Nous étions dans la même position que les 

disciples, que le Seigneur dit de rester jusqu'à ce qu'ils soient endurés. 

Le compte rendu continue en disant qu'ils l'adoraient et revint à 

Jérusalem avec une grande joie ». Ils avaient la joie avant d'avoir le 

pouvoir, de sorte que la joie n'était pas la preuve de cette invocation de 

l'Esprit. Nous avons eu cette même joie dans le Renouveau, dans la 

connaissance d'un ressuscité. Le Christ et l'assurance de la vie éternelle 
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— joie indicible — mais aussi en même temps, nous avons ressenti le 

manque de pouvoir pour le service. » 

 

 

* * * * * * * *  
 

 

05 — LE SAINT-ESPRIT PREND POSSESSION 

 

À son retour d'Amérique, Rees s'était installé à nouveau dans 
l'ancienne maison familiale, où il a reçu un grand accueil. Au lieu de 
retourner à l'étain, cependant, comme plusieurs de ses frères, il a 
trouvé un emploi dans une mine voisine, à environ un kilomètre dans la 
vallée, travailler sous terre au charbon - le travail le plus difficile de 
tous. 
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Son temps libre a été consacré aux activités du Renouveau, mais le sens 
du besoin spirituel était de plus en plus parmi les travailleurs, et en 
1906 un grand parti a décidé de passer leur été semaine de vacances à 
la recherche du Seigneur d'une manière spéciale à la Convention de 
Llandrindod Wells, la conférence au Pays de Galles de la Convention 
anglaise de Keswick pour l'approfondissement de la vie spirituelle. Pour 
Rees Howells, ce fut, après sa nouvelle naissance, l'événement le plus 
révolutionnaire de sa vie. 
Peu de temps avant leur départ, Rees était à une réunion à Brynman, 
où une jeune femme lisait Romains 8 : 26 -30. Elle ne pouvait lire que 
très lentement, ce qui donnait du temps pour chaque mot de sombrer : 
« Prédestiné... justifié..., glorifié. » En écoutant Rees, il se dit : « Je sais 
suis-je prédestiné selon la reconnaissance de Dieu, et justifié — mais 
suis-je glorifié ? 
Cela l'a perplexe et la question était constamment dans son esprit : 
Qu'est-ce que cela signifie d'être glorifié ? 
Deux jours plus tard, dans le train sur le chemin de Llandrindod, avec 
cette pensée encore devant lui, quand une voix lui dit : « Quand tu 
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reviendras, tu seras un homme nouveau. » « Mais je suis un homme 
nouveau », il a protesté. « Non, » vint la réponse, « tu es un enfant ». 
Les autres dans la calèche chantaient la chanson la plus récente du 
Renouveau, The Glory Song,  mais Rees ne l'a jamais entendue ; il a 
continué à suivre le couloir avec cette voix qui sonne dans ses oreilles : 
« Tu seras un homme nouveau. » 
 
 

 
 
Le premier matin de la Convention, le prédicateur qui était peut-être le 
plus grand expositeur sur la vie dans l'Esprit que Keswick a produite, le 
révérend Evan Hopkins, a parlé sur Ephésiens 2 :1 -6 : « Tu as réveillé... 
et tu nous as ressuscités... et tu nous as fait asseoir ensemble dans les 
lieux célestes en Jésus-Christ. » Il a souligné que c'était le Seigneur 
ressuscité qui avait semblé révélé aux disciples après la résurrection ; 
mais quand le Saint-Esprit est descendu, il a révélé le Sauveur à la 
droite du Père. M. Hopkins a ensuite posé la question : « Avez-vous été 

https://www.youtube.com/watch?v=ZZamoSNDsiQ
https://gracenotebook.com/evan-hopkins-a-unique-gift-to-keswick-and-the-church/
https://gracenotebook.com/evan-hopkins-a-unique-gift-to-keswick-and-the-church/
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accéléré par le Christ ? Avez-vous été élevé pour vous asseoir avec Lui 
dans des lieux célestes ? »  
Dans son cœur Rees répondit : « Oui, je sais que j'ai été vivifié, mais je 

n'ai pas été ressuscité avec Christ pour ce lieu de pouvoir », et au 

moment où il dit cela, il vit le Seigneur Glorifié. « Aussi vraiment que je 

l'avais vu le Christ crucifié et le Christ ressuscité, je vis le Christ glorifié, 

et la voix que j'avais entendu dans le train me dire : 

 « Voulez-vous vous asseoir là avec Lui ? Il y a une place pour vous », et 

tout de suite je me suis vu élevé avec Lui. Je savais maintenant ce que 

ça signifiait être « glorifié ». Je l'ai vu comme Jean a fait à Patmos, et j'ai 

été ébloui comme l'apôtre Paul. Quand Il révèle une chose, c'est 

exactement comme ça, ce n'est pas de l'imagination. Toute cette nuit-

là, j'étais en présence de Dieu et de mon Sauveur glorifié. 

Il n'y a rien dans la nature assez raffinée pour le décrire. J'ai vu les 
hommes comme des arbres marcher. » 
Le lendemain matin, M. Hopkins a parlé du Saint-Esprit. Il a dit 
clairement qu'Il est un 
Personne, avec toutes les facultés d'une Personne, exactement comme 
le Sauveur. Il a l'intelligence, l'amour et une personnalité et en tant que 
Personne, avant de venir vivre dans un homme, il doit être donné 
pleine possession de son corps. « Pendant qu'il parlait, » dit Rees, « le 
Saint-Esprit m'est apparu et je savais celui qui m'avait parlé la veille et 
qui m'a montré ce lieu de splendeur et la gloire dans laquelle les yeux 
naturels ne peuvent jamais regarder. Il n'était jamais apparu sur moi 
avant que le Saint-Esprit fût une Personne exactement comme le 
Sauveur, et qu'il devait venir habiter dans la chair et du sang. En fait, 
l'Église en sait plus sur le Sauveur, qui n'était que sur la terre trente-
trois années, qu'à propos du Saint-Esprit qui a été ici deux mille ans. Je 
n'avais pensé qu'à Lui comme une influence venant sur les réunions, et 
c'était ce que la plupart d'entre nous pensaient dans le Renouveau. I 
Je n’avais jamais vu qu'il devait vivre dans des corps, comme le Sauveur 
vivait dans le sien sur la terre. » 
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La rencontre avec le Saint-Esprit était tout aussi réelle pour Rees 
Howells que sa rencontre avec le Sauveur ces années auparavant. « Je 
l'ai vu comme une personne en dehors de la chair et du sang, et il a dit 
« Comme le Sauveur avait un corps, je demeure dans le temple 
purifié » du croyant. Je suis un Personne. Je suis Dieu, et je suis venu te 
demander de Me donner ton corps afin que J'y travaille. 
J'ai besoin d'un corps pour Mon temple (1 Co 6, 19), mais il doit 
M'appartenir sans réserve, pour deux personnes ayant des volontés 
différentes ne peuvent jamais vivre dans le même corps. Tu me 
donneras le tien ? (Rom.12 :1). Mais si je viens, je viens comme Dieu, et 
vous devez sortir (Col 3, 2, 3). Je ne me mêlerai pas avec votre moi. » 
« Il a dit très clairement qu'il ne partagerait jamais ma vie. J'ai vu 
l'honneur qu'il m'a donné un offrant de m'habiter, mais il y avait 
beaucoup de choses très chères pour moi, et je savais qu'il ne garder 
l'un d'entre eux. Le changement qu'il ferait était très clair. Cela signifiait 
chaque morceau de ma chute 
La nature devait aller à la Croix, et il apporterait sa propre vie et sa 
propre nature. » 
C'était une reddition inconditionnelle. De la réunion Rees est sorti dans 
un champ, où il cria de son cœur, parce que, comme il l'a dit, « J'avais 
reçu une peine de mort, comme un prisonnier dans le quai. J'avais vécu 
dans mon corps pendant vingt-six ans, et pourrais-je facilement y 
renoncer ? Qui pourrait donner sa vie à une autre personne en une 
heure ? Pourquoi un homme lutte-t-il quand la mort arrive, s'il est facile 
de mourir ? Je savais que le seul endroit digne de la vieille nature était 
sur la croix. Paul fait cela très clair dans Romains 6. Mais une fois que 
cela est fait en réalité, c'est fait pour toujours. Je ne pouvais pas courir 
dans cela. J'avais l'intention de le faire, mais oh, le coût ! J'ai pleuré 
pendant des jours. J'ai perdu 7 kilos en poids, juste parce que j'ai vu ce 
qu'il m'offrait. Comment j'aurais aimé ne jamais l'avoir vu ! Une chose 
qu'il m'a rappelé qu'il n'était venu que pour prendre ce que j'avais déjà 
promis au Sauveur, pas en partie, mais l'ensemble. Depuis qu'il est 
mort pour moi, j'étais mort en Lui, et je savais que la nouvelle vie était 
Le sien et pas le mien. Cela avait été clair dans mon esprit pendant trois 

https://www.biblegateway.com/passage/?search=romains+6&version=BDS
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ans. Il n'était donc venu que pour prendre ce qui lui était propre : et je 
vis que seul le Saint-Esprit en moi pouvait vivre comme le Sauveur. 
Tout ce qu'Il m'a dit me faisait appel ; ce n'était qu'une question de 
perte qu'il y aurait à faire ça. Je n'ai pas donné ma réponse en un 
instant, et il ne voulait pas que je le fasse. » 
Il a fallu cinq jours pour prendre la décision, des argiles qui ont été 
passées seules avec Dieu. « Comme Ésaïe, j'ai vu la sainteté de Dieu, 
dit-il, et en le voyant, j'ai vu ma propre nature corrompue. 
Ce n'était pas des péchés que j'ai vus, mais la nature touchée par la 
chute. J'étais corrompu par le noyau. Je savais que je devais être 
purifié ; j'ai vu qu'il y avait autant de différence entre le Saint-Esprit et 
moi-même qu'entre la lumière et les ténèbres. » 
« Rien n'est plus réel pour moi que le processus que j'ai vécu pendant 
toute la semaine », dit-il a continué. « Le Saint-Esprit continua à traiter 
avec moi, exposant la racine de ma nature qui était en moi, et vous ne 
pouvez sortir d'une chose ce qui est dans sa racine. Le péché a été 
annulé, et ce n'était pas le péché qu’il était en train de traiter ; c'était 
moi — cette chose qui venait de la chute. Il n'allait pas prendre toute 
reddition superficielle. Il a mis son doigt sur chaque partie de ma vie 
personnelle, et je devais décider en du sang froid. Il ne pourrait rien 
enlever avant que j'aie donné mon consentement. Puis le moment où 
j'ai donné, quelques purges ont eu lieu (Esaïe 6 :5 -7), et je ne pouvais 
plus jamais toucher cette chose. Ce n'était pas a dire que j'ai été purgé 
et que la chose avait encore une emprise sur moi : non, c'était une 
rupture, et le Saint-Esprit prend le contrôle. Jour après jour, l'affaire se 
poursuivait. Il entrait en tant que Dieu, et j'avais vécu comme un 
homme, et « ce qui est permis à un homme ordinaire », m'a-t-il dit, 
« ne sera pas permis de vous. ' » 
Cette « expérience Llandrindod » a été la crise, qui a été suivie par le 
processus de sanctification (voir le commentaire de M. Howell à la p. 
100) au cours de laquelle le Saint-Esprit, sur la base de sa reddition 
initiale, pas à pas remplacé l'auto-nature par sa propre nature divine (2 
Pierre 1:4). Il y avait d'abord l'amour de l'argent, cette « racine du mal » 
qui avait autrefois pris Rees à l'Amérique. Le Seigneur lui a dit qu'il 
sortirait de sa nature tout goût pour l'argent, et tout ambition pour la 

https://www.biblegateway.com/passage/?search=2+Pierre+1%3A4&version=BDS
https://www.biblegateway.com/passage/?search=2+Pierre+1%3A4&version=BDS
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propriété de l'argent. « Je devais réfléchir à ce que cela signifiait », a 
déclaré Rees. « L'argent ne serait pas plus pour moi que pour Jean-
Baptiste ou pour le Sauveur. Dans une certaine mesure, cela a été traité 
dans ma nouvelle naissance, mais maintenant le Saint-Esprit était à la 
racine. » Les transactions sur cela durèrent toute une journée et, le 
soir, son « attitude envers l'argent avait complètement changé ». 
Ensuite, il y a eu le fait qu'il n'aurait jamais le droit d'avoir un choix pour 
faire une maison. « J'ai vu que je ne pourrais jamais donner ma vie à 
une autre personne pour vivre seule. Le Sauveur pourrait-il avoir a 
donné sa vie et son attention à une seule personne, plutôt qu'à un 
monde perdu ? Le Saint ne pouvait pas non plus Saint-Esprit. Il a pris 
beaucoup de temps pour me montrer exactement ce que cela 
signifierait : la vie qu'il vivrait serait pour le monde. Est-ce que j'étais 
prêt pour ça ? » 
Parmi les autres choses qui ont été abordées figuraient l'ambition. 
Comment pourrait-il en avoir si le Saint-Esprit est entré ? La façon dont 
le Seigneur lui a montré cela était comme ceci : Supposons qu'il ait une 
mission en une ville et une autre mission s'ouvrit au même endroit ; s'il 
y avait jalousie entre les deux, et il valait mieux que la ville n'en ait 
qu'un, alors ce serait le sien qui devait partir. Ou supposons que lui et 
un autre homme devraient postuler pour le même emploi, il devrait 
laisser l'autre l'avoir. Ou s'il gagnait 12 fois par jour, et qu'un autre 
homme avec une famille gagnait beaucoup moins, l'Esprit pouvait lui 
dire de donner son travail à cet homme. Il a vu le Saint-Esprit d'une 
manière pareille prenant la place de l'autre, et souffrant à la place de 
lui. Oui, il était prêt pour ça. 
Le cinquième jour, sa réputation a été touchée. Comme il pensait aux 
hommes de la Bible qui étaient pleins du Saint-Esprit, et en particulier 
de Jean-Baptiste, le Seigneur lui dit : « Alors je pourrai Vivez à travers 
vous le genre de vie que j'ai vécu à travers lui. Un nazirite vêtu de poils 
de chameau, vivant dans un désert ! Même dans ce cas, ou quel 
pourrait être son équivalent modem, une véritable décision devait être 
prise. 
« Si Je vis Ma vie en toi, et c'est le genre de vie que je choisis, tu ne 
peux pas M'arrêter », était le mot sur elle. 
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 Comme le Sauveur était méprisé, il doit être prêt à être le même. 
Le vendredi soir, chaque point avait été confronté. Il savait exactement 
ce qu'on lui offrait, le choix entre gain temporel et éternel. L'Esprit 
résume la question pour lui : « Sur non compte vais-je vous permettre 
de chérir une seule pensée de soi, et la vie que je vais vivre en vous 
sera cent pour cent pour les autres. Vous ne serez jamais en mesure de 
vous sauver, pas plus que le Sauveur le pouvait quand il était sur la 
terre. Maintenant, êtes-vous prêt ? » Il devait donner une réponse 
finale. 
Ce soir-là, un ami lui dit : « Si certains d'entre nous viennent après la 
réunion, dirais-tu de votre position dans le Christ ? Aussitôt l'Esprit le 
défi : « Comment pouvez-vous faire cela ? Vous avez vu la position des 
vainqueurs, mais vous n'y êtes pas encore entré. Je me suis débrouillé 
avec vous pendant cinq jours ; vous devez Me donner votre décision 
avant six heures ce soir, et rappelez-vous, votre testament doit partir. 
En aucun cas, je ne vous permettrai d'apporter un courant croisé. Où je 
vous envoie, 
Tu iras ; ce que je te dis, tu feras. » C'était la dernière bataille sur le 
testament. 
« Je lui ai demandé plus de temps », continua Rees, « mais il a dit : 
« Vous n'aurez pas une minute après six heures. » Quand j'ai entendu 
que c'était exactement comme si une bête sauvage était éveillée en 
moi. « Vous avez donné moi un libre arbitre, répondis-je, et maintenant 
tu me forces à abandonner. « Je ne vous force pas », répondit-il : « mais 
depuis trois ans, n'avez-vous pas dit que vous n'êtes pas le vôtre, et que 
vous vouliez redonnez votre vie au Sauveur aussi complètement qu'il l'a 
donnée pour vous ? J'ai grimpé dans un deuxièmement. La façon dont 
j'avais dit que c'était une insulte à la Trinité. « Je suis désolé, lui dis-je, 
je ne voulais pas dire ce que j'ai dit. « Vous n'êtes pas contraints de 
renoncer à votre volonté », dit-il encore, « mais à six heures, je 
prendrai votre décision. Après cela, vous n'aurez plus aucune chance. 
C'était ma dernière offre, ma dernière chance ! 
J'ai vu ce Trône (Apocalypse 3 :21), et tout mon avenir pour l'éternité. 
J'ai dit : « Pardonnez-moi, je vous en prie veulent le faire. » 
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« Une fois de plus, la question est venue : « Êtes-vous prêt ? » C'était 
dix minutes à six. Je voulais le faire, mais je ne pouvais pas. Votre esprit 
est vif quand vous êtes testé, et en un éclair il m'est venu : « Comment 
Est-ce que l'auto peut être prêt à renoncer à soi-même ? Cinq à six sont 
venus. J'avais peur de ces cinq dernières minutes. Je pourrais compter 
les tiques de l'horloge. Puis l'Esprit parla de nouveau. « Si vous ne 
pouvez pas être prêt, 
Tu aimes que Moi t'aide ? Êtes-vous prêt à être consenti ? » « Prends 
soin », murmura l'ennemi. 
« Quand une personne plus forte que vous est de l'autre côté, d'être 
prêt à être consenti, est 
Comme je pensais à ce point, j'ai regardé l'horloge. C'était une minute à 
six. Je me suis incliné la tête et j'ai dit : « Seigneur, je le veux. » 
 
Dans une heure, la Troisième Personne de la Divinité est entrée. Il lui a 
donné ce mot dans 
Heb 10 :19, « Ayant donc l'audace d'entrer dans le Très Saint par le 
sang de Jésus », et 
— Immédiatement, dit Rees, j'ai été transporté dans un autre royaume, 
à l'intérieur de ce voile sacré, où le Père, le Sauveur et le Saint-Esprit 
vivent. Là, j'ai entendu Dieu parler, à moi, et j'ai y vivait depuis. Quand 
le Saint-Esprit entre, Il entre pour « demeurer éternellement ». Au Sang 
être la gloire ! 
« Comme j'adorais la grâce de Dieu ! C'est Dieu qui va jusqu'à nous 
donner le repentir. Il était Dieu qui m'a aidé à renoncer à ma volonté. Il 
y avait des choses qu'il avait demandées pendant la semaine que j'ai pu 
donner, parce que j'étais le maître d'eux, mais quand Il m'a demandé 
d'abandonner mon moi et ma volonté, j'ai trouvé que je ne pouvais pas 
jusqu'à ce qu'il me fasse passer. » 
Aucun mot ne peut décrire la petite réunion dans la maison cette nuit ; 
la gloire de Dieu est descendue. Rees a commencé le chœur : « Il y a du 
pouvoir dans le sang », et ils ne pouvaient pas arrêter de chanter 
pendant deux heures ; puis de 21 h à 2 h 30, ce n’était « rien d'autre 
que Le Saint-Esprit parlant des choses dont je n'avais jamais rêvé et 
exaltant le Sauveur. » 
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Quand il s'est réveillé le lendemain matin, il a dit : « Je me suis rendu 
compte que le Saint-Esprit était venu à « demeurez pour toujours. » Le 
sentiment que j'avais était qu'il m'avait amené à la maison de banquet, 
et sa bannière sur moi, c'était l'amour. Il est impossible de décrire les 
inondations de joie qui ont suivi. » 
Rees Howells n'était pas une personne qui a été donné à parler en 
public, il était naturellement calme et se retira ; mais quand le Saint-
Esprit entra, il relâcha la langue et apporta la sienne audace dans. Il y a 
eu une réunion d'éloges ce matin dans la tente de convention, avec 
environ un mille présents, y compris quelques deux cents ministres : La 
première personne Rees a vu il y avait son propre ministre, et si 
quelque chose avait pu l'empêcher de parler, c'était le fait de sa 
présence. 
Mais pendant la réunion, il s'est levé et leur a dit clairement et 
calmement qu'il les appelait tous choses pour être témoins que le 
Saint-Esprit qui était entré dans les Apôtres le jour de la Pentecôte, 
l'avait entré et produit des résultats similaires. L'effet était si grand que 
lors de la prochaine semaine, quand la foule s'était réunie pour 
entendre les messages d'un célèbre orateur, littéralement des 
centaines est venu demander à Rees comment le Saint-Esprit était 
entré en lui. C'était le premier flux de ceux promis qui, comme Jésus l'a 
dit, coulent de ceux en qui habitent l'Esprit. 
 
* * * * * * * * 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

06 — AIMER UN PARIA 
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Lorsque le Divin Propriétaire prend possession d'une propriété, Il a un 
double objectif : 
Intense la culture et la fécondité abondante. Mais si la terre est en 
jachère, Il ne peut que le cultiver. Nous verrons maintenant le 
Propriétaire à l'œuvre dans sa succession nouvellement revendiquée. 

Le premier domaine 
 
Il a mis sous culture fraîche en Rees Howells la vie de prière. Rees avait 
l'habitude de prier les prières générales, mais si quelqu'un lui avait 
demandé s'il savait qu'il allait pour obtenir une réponse, il n'aurait pas 
su quoi dire. L'Esprit lui dit : « Le sens de la prière est une réponse et de 
tout ce que je vous donne, veillez à ne rien perdre. » Il lui a aussi dit 
que la prière efficace doit être guidée en priant, et qu'il ne doit plus 
prier pour toutes sortes de ses choses à son propre caprice ou fantaisie, 
mais seulement les prières que le Saint-Esprit lui a données. 
Couplé à cela était une autre leçon importante, qu'il n'était plus jamais 
de demander à Dieu de répondre à une prière par d'autres, s'il pouvait 
y répondre par lui. Cela incluait son argent. 
Quand il y avait une prière pour de l'argent, il doit permettre que la 
sienne soit utilisée. Le Saint-Esprit a montré que, dans l'état non rendu, 
il pouvait passer du temps à demander à Dieu de fournir l'étranger 
champs et autres causes, et ne soyez pas disposés à ce que Dieu 
réponde à la prière par lui ; que souvent le Seigneur est « fatigué de nos 
paroles ». Toute cette irréalité devait être mise d'un côté, et les 
Écritures ont agi dans le sens le plus pratique. 
La première prière de ce genre que le Saint-Esprit a prié par lui était 
pour un jeune homme nommée Will Battery. Il était venu dans le 
district quelques années auparavant pour vivre avec son oncle, après 
ayant eu une méningite qui l'avait laissé dans un état très faible ; dans 
cet état, la liqueur avait eu le contrôle. 
Accrochez-le, et il était passé de mauvais en pire. Il n'avait pas dormi 
dans un lit pendant deux ans, mais il a passé ses nuits sur les chaudières 
du moulin à étain. Il était sale et non rasé ; il ne portait pas de 
chaussettes et jamais attaché ses lacets de chaussures. Le Renouveau 
avait été dans le quartier et des centaines avaient été convertis, mais 
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aucun l'un d'eux l'avait atteint. C'est pour cet homme que M. Howells, à 
sa propre surprise, trouva le Saint-Esprit travaille en lui. Il devait le prier 
jusqu'à la santé mentale et au salut, et l'aimer « pas dans la parole ni 
dans la langue, mais dans l'action et dans la vérité ». « Ça ne me serait 
pas venu à l'esprit d'aimer », dit-il, « mais quand le Saint-Esprit entre, il 
apporte l'amour du Sauveur. Il semblait que je pouvais donner 
n'importe quelle vie à cet homme ; il y avait un amour qui déversait de 
moi que je jamais su avant. Naturellement parlant, il serait le dernier 
avec qui je passerais mon temps libre, et le moulin à étain serait la 
dernière place. » 
Pendant ses heures libres, il fit de cet homme son ami, et passa tous 
ses dimanches avec lui. Il avait plus de joie, dit-il, cherchant à gagner 
celle-ci, qu'à la chapelle en compagnie des autres croyants. 
Il marchait même dans le village avec lui, bien que gêné une ou deux 
fois que les gens se retournaient et les regarda, mais « le Seigneur m'a 
tiré dessus », dit-il. 
Une dizaine de jours avant Noël, l'Esprit a demandé à Rees quel cadeau 
il aimerait, car c’était le premier Noël depuis qu'il était entré dans sa 
vie. Le choix que Rees a fait était évident : que Will Battery devrait avoir 
une bénédiction. Mais à partir de ce jour, Battery a disparu ! « Je l'ai 
cherché dix soirs », a déclaré Rees, « alors qu'une mère cherche son 
enfant. Je ne connaissais pas encore les voies du Saint-Esprit, et qu'il 
voulait que je lui fasse confiance. Puis la veille de Noël Battery est 
venue à lui qui le cherche. 
 « Je peux entendre ses pas maintenant, dit Rees, et oh, la sensation de 
ça ! Je n'avais pas la moindre idée de l'amour du Saint-Esprit pour une 
âme perdue, jusqu'à ce qu'Il ait aimé quelqu'un à travers moi. Qu'est-ce 
qu’une soirée que nous avons eu ensemble ! Le lendemain, j'ai eu la 
joie de passer mon premier Noël après Le Saint-Esprit était entré, dans 
le moulin à étain avec ce jeune homme, de 10 heures à 18 heures. 
Ma mère m'a donné un panier avec le dîner de Noël pour nous deux ; 
mais ma joie était trop grande pour manger. 
Batterie avait manger le lot ! À 16 heures, il a demandé s'il pouvait 
venir avec moi à la réunion du chalet. Qu'est-ce que joie que j'avais 
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marché avec lui là-bas ! Je ne lui avais jamais demandé d'y aller moi-
même, par peur de lui gêner. » 
Mais le travail n'a pas été fait en quelques semaines ou mois. Étape par 
étape, il a été levé, jusqu'à Rees a pu le mettre dans un logement et le 
faire prendre un travail dans la mine. Mais même alors ils étaient des 
manquements, comme lorsque Rees a été convoqué pour faire face à 
une propriétaire en colère. Will Battery avait disparu au lit avec ses 
vêtements de fosse sur — bottes incluses ! Il lui a dit à la hâte 
d'envoyer les draps aux lessives à ses frais ! Le jour est venu où les gens 
de la chapelle ont été étonnés de voir Battery assis dans les réunions 
tenues respectueusement ; mais il a fallu trois ans pour remporter la 
victoire finale, quand enfin M. Howells réussit à le persuader de rentrer 
chez sa mère, qui était une femme convertie et avait prié pour lui 
pendant des années. « De cette façon, a déclaré M. Howells, j'ai 
commencé au fond et j'ai aimé un seul ; et si vous aimez un, vous 
pouvez aimer beaucoup ; et si beaucoup, vous aimez tout. » 
La deuxième prière exceptionnelle que le Saint-Esprit a priée par lui 
était pour un homme qui est passé sous le nom de Jim Stakes, son vrai 
nom étant James Thomas. C'était aussi le moyen de que l'Esprit Saint a 
donné à Rees Howells sa première leçon de « don princier ». Comme il 
l'a dit plus tard ; 
« Puisque mon argent appartient maintenant au nouveau locataire, 
l'ancien locataire doit être impartial au sujet de la montant qu'il donne. 
Par sa nature, le nouveau locataire est plus généreux que l'ancien ; ce 
dernier a vécu si longtemps en Egypte et plus tard dans le désert sous 
la loi, qu'il n'a été utilisé qu'à mieux pour donner la dîme ; donc quand 
le nouveau locataire veut donner des cadeaux princiers, Il teste d'abord 
la réalité de la reddition ; si elle est prouvée authentique, alors il n'y 
aura pas de conflits futurs lorsque de grands montants sont 
demandés. » Le test pour Rees était sur Jim Stakes. 
 
Cet homme avait été un personnage si bas que le dicton commun 
était : Qu'est-ce que Jim Stakes ne ferait pas, le diable lui-même ne 
pouvait pas faire ! Il était l'un des pires ivrognes, et il y avait une grande 
sensation pendant le Renouveau quand il est allé sous conviction et est 
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sorti pour le salut dans une réunion de prière. Il avait une maison pleine 
d'enfants, et par sa vieille habitude de boire était en grande pauvreté. 
Rees Howells ne l'avait rencontré qu'une seule fois, mais le connaissait 
bien de réputation. Un matin quand dans la prière, de façon tout à fait 
inattendue, cet homme « se tenait devant » lui. « Je n'avais jamais 
connu un tel conflit pour une âme dans le domaine spirituel », a déclaré 
Rees. « Pendant une heure, c'était autant que je pouvais faire pour 
permettre au Saint-Esprit de prier par moi. J'ai vu le diable l'attaquer, et 
que s'il pouvait lui retour, ce serait l'une des meilleures choses qu'il 
puisse faire pour contrecarrer le travail du Renouveau. J’avais vu que 
c'était un conflit entre Dieu et le diable pour une âme, et j'ai dit au 
Seigneur que je ferais n'importe quoi, s'il voulait le garder. » 
Ce soir-là, il y avait un homme à la porte pour le voir. Il n'a jamais eu de 
plus surprise. C'était Jim Stakes ! Il était venu à une distance de deux 
milles, parce qu'il a dit que pendant qu'il travaillait dans la mine ce 
matin-là, à dix heures, Rees Howells s'était « tenu devant lui ». Il était à 
cette heure même du matin que Jim Stakes avait « tenu devant » Rees, 
et le fardeau de la prière était venue sur lui ! « Vous avez des ennuis ? » 
Rees lui a demandé. Il l'était en effet. Il était deux années de retard 
dans son loyer, et ce matin-là, les huissiers de justice avaient marqué 
ses meubles et venaient pour le récupérer. Deux ans de loyer ! C'était 
beaucoup d'argent. Après un instant d'hésitation, M. Howells dit : « Je 
vous donnerai un an de loyer — et j'ai un ami qui, je crois, vous 
donnera l'autre la moitié. » Il est monté chercher l'argent, mais avant 
d'atteindre le sommet, le Saint-Esprit a parlé à lui. « Ne m'as-tu pas dit 
ce matin que tu donnerais tout ce que tu as pour le sauver ? Pourquoi 
es-tu ne lui donnes que la moitié ? Le Sauveur n'a-t-il pas payé toute 
votre dette et vous libéré ? Rees Howells s'est retourné et a couru dans 
les escaliers, et a dit à l'homme : « Je suis désolé de t'avoir dit que je 
n'en donnerais qu'une année de loyer. Je vais vous donner deux ans de 
loyer, et tout ce dont vous avez besoin à côté. Je dois vous livrer dans 
une telle façon dont le diable ne peut plus utiliser cette situation pour 
s'attaquer à vous. » « Au moment où j'ai dit ça, » 



Page 50 of 263 

 

M. Howells déclara plus tard : « La joie du ciel est tombée. C'était 
comme si quelque chose s'était cassé dans mon nature, et il est devenu 
plus béni de donner que de recevoir. » Le montant du don était de £70. 
M. Howells l'a emmené directement ce soir-là pour voir un ami, et prier 
ensemble et sur le chemin, il lui a demandé si sa femme a été 
convertie. Elle n'avait pas vu le changement en lui et n'était-elle pas 
contente ?  
— Oui, répondit Jim, mais elle n'est pas sauvée ; elle n'a pas eu les 
vêtements pour aller réunions. » Alors qu'il écoutait Rees Howells dit 
qu'il se sentait dans l'Esprit comme si la vertu était allée à elle, et il 
savait qu'elle aussi serait convertie. Le dimanche suivant, il est allé chez 
eux et l'a trouvée condamnée. Le « don princier » l'avait brisée, l'amour 
avait conquis, et l'Esprit Saint la conduisit au pied de la Croix, où elle vit 
qu'une dette encore plus grande a été payé pour elle, et payé avec un 
prix plus élevé — le précieux sang de Christ. 
La bénédiction de ce couple était ce que Rees appelait « le début des 
jours » dans le district, parce que les réunions de chalets ont 
commencé chez eux tous les samedis et dimanches par soir, dirigées 
par Rees Howells et ses amis. Beaucoup sont venus à eux, et certains 
des pires personnages ont donné leur cœur au Seigneur. 
Dans cette nouvelle expérience de la vie dans le Saint-Esprit, Rees avait 
reçu une grande bénédiction dans sa propre famille — son oncle Dick.  
 
Quand il est revenu de Llandrindod, pas tous les croyants par aucuns 
moyens pouvaient voir la nécessité de cette soumission totale à l'Esprit 
Saint, et certains même opposés ; mais Dieu lui a donné un esprit et un 
cœur semblables dans son oncle. De tous les croyants du district, il 
avait pensé que l'oncle Dick avait le moins besoin de cette reddition 
complète. Pendant vingt-six ans, il avait été un invalide, pas en mesure 
de marcher plus de quelques verges, ni de lire à lui-même plus d'un 
quelques minutes à la fois. Il avait accepté cette condition comme la 
volonté de Dieu, et il passait des heures par jour à prier, ou de faire lire 
la Bible par des membres de la famille. Avant le renouveau, quand l'état 
spirituel dans le pays était si bas qu'il s'était joint à beaucoup pour prier 
pour un qui s'accélérait, et s'était grandement réjoui de la réponse. 
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Pourtant, il connaissait aussi ses propres besoins. Avant le Renouveau, 
même parmi les plus pieux des églises, peu d'entre elles connaissaient 
la vie éternelle comme un don gratuit ou une assurance du pardon des 
péchés ; même après le Renouveau, la vérité de l'Esprit Saint en tant 
que Personne divine vivant dans le corps du croyant était caché à la 
plupart des gens, y compris Oncle Dick. Il avait un désir de plus de 
pouvoir dans la prière, et n'avait jamais su comment l'obtenir. 
Il se réjouit de la conversion de Rees, et Rees avait continué à regarder 
son oncle comme son guide spirituel le plus apprécié, et naturellement 
il serait le premier à qui Rees irait sur son retour de Llandrindod pour 
raconter sa nouvelle expérience. Mais la visite n'a pas été facile, parce 
que le Seigneur avait révélé à Rees qu'il devait offrir le Saint-Esprit à 
son oncle, et où le plus jeune avait été habitué à être béni par l'aîné, 
l'inverse était maintenant le cas. 
Mais oncle Dick était prêt. Comme Rees lui a dit de la bénédiction et le 
prix — l'abandon du testament sans réserve — son oncle l'a reconnu 
comme la Parole du Seigneur et la vérité des Écritures. Il lui a fallu trois 
semaines pour régler l'affaire, 
 Chaque visite de Rees faite, son oncle disait : « Je suis sûr que j'en aurai 
fini dans quelques jours » ; et quand il l'a traversé, il était à la victoire 
glorieuse. Il était une illustration du fait qu'un homme peut être pieux 
et dévoué, et pourtant encore besoin du Saint-Esprit, et trouver qu'il 
n'est pas facile de faire une reddition complète. 
 
À partir de ce moment-là, et pendant de nombreuses années, la 
communion dans l'Esprit entre oncle et le neveu était très profond. 
C'était un partenariat spirituel dans lequel oncle Dick devint partenaire 
de prière en chef. Il continua son travail de prière pendant huit heures 
par jour, mais avec cette différence : jusqu'au moment où le Saint-
Esprit a pris la pleine possession, tout besoin qui a surgi devient 
automatiquement un sujet de prière ; mais à partir de maintenant, 
comme avec Rees, elle est guidée prier avec des objectifs précis, un 
travail victorieux et des réponses précises. 
 
* * * * * * * * 
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07 — UN VILLAGE INTACT PAR LE RENOUVEAU 

 

A environ 800 mètres de la maison de Jim Stakes, il y avait un village 
sans un seul chrétien, ou un seul lieu de culte. À l'époque du 
Renouveau, le peuple y avait commencé des réunions de prière, mais ils 
sont rapidement tombés à travers. Après que Jim Stakes et sa femme 
eurent été bénis, le Seigneur dit un jour à M. Howells, « Comme vous 
avez eu une telle joie d'aider ces deux-là, ne voudriez-vous pas aider un 
tout village ? Mais en allant là-bas, j'ai une autre leçon à vous enseigner 
— vous devez être le premier malade. » 
Cela signifie qu'il doit être comme un père qui est le premier à souffrir 
dans sa famille, ou un bon berger qui sacrifiera sa vie pour les brebis. 
L'Esprit lui montra que le Sauveur prit la place du pécheur comme 
porteur du péché, 
Porteur de maladie et porteur de charge, et qu'en se rendant au village, 
il devait permettre à l'Esprit de révèlent l'amour du Sauveur à travers 
lui de manière pratique. Ces gens avaient eu le meilleur prêchant dans 
le Renaissance, et il ne les avait pas touchés ; mais le Saint-Esprit 
prenait son serviteur il y a la première victime, et tous ceux qui étaient 
dans le besoin auraient une demande sur lui de fournir ce besoin. 
Un dimanche matin, M. Howells, avec son ami Johnny Lewis, Mlle 
Elizabeth Hannah Jones — qui deviendra plus tard Mme Howells — et 
d'autres jeunes travailleurs chrétiens qui avaient le rejoignit, visita le 
village. Jamais auparavant, ils n'avaient vu un tel spectacle. Les barils de 
bière ont été mis en plein air, et les gens buvaient et jouaient à toutes 
sortes de jeux. 
L'endroit avait été bien nommé Hell-fire Row ; mais comme M. Howells 
l'a dit plus tard : « Je n'avais qu’une pensée : que le Saint-Esprit allait là-
bas, et qu'il avait l'autorité de chasser les démons et pardonnez les 
péchés. » 
Et cela a prouvé dans la première maison qu'il a visitée. La femme de la 
maison n'était pas disposée à révéler à ses visiteurs qu'elle était en 
train de faire cuire le dimanche, alors elle a permis à son pain de se 
brûler le four. Lorsque M. Howells a entendu parler de cela, il est 
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revenu lui dire qu'il était venu payer des dommages qu'il avait causés, 
et a placé un souverain sur sa table ! 
Une bonne action a des ailes, et très bientôt les villageois ont appris 
que cette bande de jeunes gens, tous les travailleurs eux-mêmes dans 
la fosse ou l'atelier, venaient avec quelque chose de plus que des mots. 
La femme ouvrit son chalet pour des réunions, et elle et son mari, qui 
avaient tous les deux étaient ivrognes, furent les premiers convertis, la 
femme continuant particulièrement comme l'une des meilleures du 
village. 
 
L'Esprit a dit clairement à M. Howells qu'il devait « vivre la Bible » pour 
le peuple. 
Comme leurs vêtements étaient différents des siens, il devait s'habiller 
plus clairement, de façon à ne pas attirer l'attention à lui-même. Il avait 
ramené une montre en or d'Amérique, en plus d'en donner une à 
chacun de ses frères et sœurs, mais il ne devait pas porter le sien. « Si 
vous êtes le premier malade, n'avez pas de ce que ces gens ne peuvent 
pas avoir », lui dit le Seigneur. Presque tout le monde dans le village 
était dans le besoin, et l'Esprit lui rappelait le sermon sur la montagne : 
« Donne à celui qui te demande ». 
« Quiconque est dans le besoin a une réclamation sur vous », a-t-il dit. 
« Tu M'as donné tout ce que tu as, et je dis vous que c'est tout pour les 
gens, et ils ont autant droit à cela que vous. » 
La plus grande rupture vint quand le Seigneur saisit le meneur parmi les 
ivrognes. 
Pendant longtemps, M. Howells a prié pour lui et a demandé une 
chance de l'atteindre. Cet homme pouvait voir l'amour de Dieu exprimé 
envers les autres, mais il ne l'avait pas encore expérimenté lui-même. 
L'occasion est venue. Il y avait des ennuis à l'extérieur du village ; cet 
homme était impliqué, et il devait être une affaire judiciaire. Le 
Seigneur dit alors à Rees Howells : « Maintenant, c'est ta chance. Offre 
de règlement l'affaire pour lui. » Alors il a appelé chez lui et lui a 
demandé : « Seriez-vous soulagé si ce cas pourrait être réglé, mais de la 
cour ? Si les autres personnes sont prêtes à accepter une 
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indemnisation, serait tu aimes que je le paie pour toi ? Il était sans voix. 
« C'était un homme de chaque centimètre », a déclaré M. Howells. 
« De simples paroles ne lui parviendraient jamais, mais quand il vit 
l'amour de Dieu comme ça, il fut touché sur un point vital et est tombé 
en panne. Il a avoué qu'il avait été à blâmer, et a commencé à venir aux 
rencontres, et son amour pour l'un d'eux pouvait être ressenti. » 
Il ne fallut pas longtemps avant que plus d'une douzaine soient 
converties, et des réunions régulières ont commencé, dont une école 
du dimanche et une bande d'espoir. Tant de gens ont quitté les 
maisons publiques et se sont tournés vers le Seigneur, que la bande des 
ouvriers pensait qu'ils devaient donner tout leur temps pour être avec 
eux. Ils » avaient cinq réunions par semaine, et a passé les autres 
soirées à visiter les maisons. L'œuvre de l'Esprit s'étendaient bien au-
delà de ce village, et bientôt il y eut des convertis dispersés dans tous 
les quartiers. Il y avait un tel pouvoir dans le ministère qu'on disait : Si 
Rees Howells visite une maison, vous regardez, quelqu'un sera converti 
là ! 
M. Howells gagnait son salaire hebdomadaire à la mine et avait aussi 
d'autres économies, mais à ce rythme, il a vu que son argent serait 
bientôt terminé. C'est alors que l'Esprit lui montra à la fois un 
commandement et une promesse. Au jeune homme riche que le 
Sauveur avait donné l'ordre : 
 « Vends tout ce que tu as et distribue aux pauvres... et viens, suivez-
moi. »  
Et Il avait promis à ceux qui l'avaient suivi : « Il n'y a point d'homme qui 
ait quitté la maison, ni de frères, ou des terres, à cause de Moi et de 
l'Évangile, mais il recevra cent fois maintenant en ce temps-ci. 
Rees a vu que s'il donnait £1, le Sauveur a dit qu'il allait obtenir £100. 
Cela pourrait-il être vrai ? Si c'était le cas, il attendrait sûrement avec 
impatience le jour où il arriverait à son extrémité. Mais était-ce vrai ? 
C'est ce qui a capté son imagination — non pas le fait d'être sans 
argent, mais la possibilité qu'il soit remplacé par les promesses. Cet 
échange pourrait-il vraiment avoir lieu, et 
Il a le centuple ? 
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Le jour est venu où il a atteint sa dernière livre. Le Saint-Esprit lui dit 
alors : « Coupez-les cordes et de prendre les promesses. » C'était un 
appel direct à sortir sur Dieu. Mais "il est toujours plus facile de parler 
de telles choses que de les faire réellement. Il avait été beaucoup plus 
facile de donner £100 de l'abondance, que de se séparer de ce dernier 
£1 et de venir à la fin de ses économies — pour la première fois en 
quinze années. « Oh, comme le diable m'a pitié, et a apporté de tels 
arguments ! » il a dit. « Il m'a dit qu'il être un pas dans l'obscurité, et 
que s'il y avait une convention ou quoi que ce soit de ce genre, je ne 
serais pas capable d'aller, sauf si j'avais £1 mis par. Mais le Saint-Esprit 
m'a montré que si Dieu voulait que j'aille n'importe où, Il fournirait 
sûrement les moyens. Le danger était de l'autre côté ; pendant qu’une 
personne a de l'argent, il peut aller sans consulter Dieu, comme Jonas, 
qui pourrait se permettre de payer son passage pour s'enfuir de Lui ! Le 
fait est que nous ne pouvons jamais vraiment être serviteurs tant que 
Dieu ne contrôler nos moyens. » 
Alors il a pris le plongeon et a appris la vérité bénie que son extrémité 
était opportunité. Ses yeux étaient ouverts sur le fait qu'il avait une 
revendication sur Dieu pour ce qu'il ne pouvait s'approvisionner lui-
même. Tout aussi sûrement que l'Esprit lui avait dit que les habitants 
du village avaient une revendication sur son argent pour répondre à 
leurs besoins, alors maintenant il a vu qu'il avait une revendication sur 
les ressources de Dieu pour répondre son. La première semaine, il avait 
besoin de £2, et il a pu dire au Seigneur dans sa prière qu'il ne serait 
pas venu à Lui, s'il l'avait eu lui-même. « Je demandais seulement au 
Seigneur de faire ce que j’aurais fait si j'avais eu l'argent, et c'était pour 
son œuvre. Il est venu et quelle joie j'ai eu constatant que j'avais fini 
avec les ressources limitées de l'homme, et a commencé sur l'illimité 
ressources de Dieu ! Les promesses de Dieu avait remplacé l'argent 
dans la banque, et devenaient égaux à pièce de monnaie actuelle pour 
moi. Je n'ai plus eu à porter mon trésor partout où j'allais, parce que 
savait où se trouvait le Trésor et comment l'atteindre ! 
Le plus grand test du village est venu, quand une grève était 
imminente. Le dernier avait continué pendant huit mois, avec de 
grandes difficultés pour les travailleurs, et M. Howells s'est rendu 
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compte que la prochaine pourrait durer aussi longtemps. Avec ce 
fardeau qui pesait sur lui, le Seigneur lui demanda la question. 
Permettra-t-il au Saint-Esprit de faire par lui pour les habitants du 
village ce qu'il ferait pour sa propre famille ? La Bible avait promis que 
le pain et l'eau seraient sûrs. 
Pourrait-il faire cette promesse au village et leur donner du pain, du 
fromage, du thé et du sucre ? 
Il savait que les deux épiciers lui donneraient du crédit, bien qu'ils ne 
permissent pas les villageois. Pourrait-il courir jusqu'à £100 ? Ce fut un 
défi énorme. Comment pourrait-il faire une telle chose ? Ce n'est que le 
dimanche soir avant le début de la grève qu'il y est venu. 
Puis il leur dit à la réunion : « Cette grève peut durer neuf mois, mais 
aucun de vous ne sera dans le besoin de ce que Dieu a promis. Il n'est 
pas nécessaire que l'un de vous soit troublé ou effrayé. » 
La bénédiction qui est descendue cette nuit-là était si grande, dit-il, 
qu'ils ont dû fermer la réunion et sortez à l'air libre. « Il semblait que le 
chant montait au ciel et que les anges vinrent vers le bas pour nous 
rencontrer. » 
Le lendemain matin, il a rencontré un agnostique bien connu, qui a 
immédiatement commencé en grognant devant l'inutilité de l'église, et 
en ramassant contre les autorités minières en tant que cause de la 
grève. 
 
 « Eh bien, que vas-tu faire toi-même pour les gens dans leurs 
souffrances ? » 
M. Howells lui demanda, puis il lui dit ce que le Seigneur lui avait fait 
promettre au peuple de la veille. Cet homme était stupide. C'était un 
christianisme contre lequel il n'y avait pas argument. Avant de pouvoir 
récupérer, le garçon du journal est venu avec la nouvelle que la grève 
avait été réglés. 
Tous les soirs pendant trois ans, Rees Howells passait dans ce village, 
marchant à trois kilomètres après la fin de sa journée de travail. Le 
temps ne l'a jamais arrêté. Une nuit, quand il est arrivé à la maison 
trempée, après avoir traversé » le sombre commun dans une averse, 
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son père a remarqué, « Je n'aurais pas marché là-bas ce soir pour 
£20. » « Je ne le ferais pas non plus pour £20 ! » répondit Rees. 
 
* * * * * * * * 

08 — LES PIÉTINEMENTS 

 

Tout jeune serviteur de Dieu doit apprendre à garder sous le corps, et 
dans les premiers jours de sa formation, il passe par les disciplines 
nécessaires. « Si ta main droite t'offense, coupe-la... » 
Dieu a commencé à faire face à un appétit simple dans Rees Howells — 
l'amour de la nourriture. C'était à un temps où il avait un lourd fardeau 
pour une certaine convention, qui était perturbée par des voies de fait 
de l'ennemi. Le Seigneur l'a appelé à un jour de prière et de jeûne, qui 
était quelque chose de nouveau pour lui. Utilisé, comme il était, à une 
maison confortable et quatre bons repas par jour, il est venu comme un 
choc pour réaliser que cela ne signifiait pas de dîner, et il agitait à ce 
sujet. Et cela n'arriverait-il qu'une fois ? 
Supposons que Dieu lui demande de le faire tous les jours ! 
Quand midi vint, il était à genoux dans sa chambre, mais il n'y avait pas 
de prière l'heure prochaine. 
 « Je ne savais pas qu'une telle convoitise était en moi », dit-il après. 
« Mon 'agitation était la preuve de l'emprise qu'il avait sur moi. Si la 
chose n'avait aucun pouvoir sur moi, pourquoi ai-je argumenté ? » 
A une heure, sa mère l'a appelé, et il lui a dit qu'il ne déjeunait pas. 
Mais elle a appelé de nouveau, comme « une mère le ferait, et a 
exhorté, « Ça ne vous prendra pas longtemps pour l'avoir. » La bonté 
arôme de bas était trop pour lui, et en bas il est venu. Mais après le 
repas, quand il retourné dans sa chambre, il ne pouvait pas revenir en 
présence de Dieu. Il est venu face à face avec la désobéissance au Saint-
Esprit. 
 « J'ai senti que j'étais comme le marchand dans le jardin d'Eden », dit-
il. « Je montai la montagne et marcha des kilomètres, maudissant ce 
« vieil homme » en moi. J'ai senti que si Dieu était à faux déjeuner de 
moi jusqu'à la fin de mes jours, Il serait justifié de le faire. Pour 
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certaines personnes il peut sembler rien dedans, mais une fois que 
vous êtes le canal de Dieu, en aucun cas vous ne pouvez désobéir Lui, 
ou apporter vos propres idées. J'ai pleuré beaucoup de larmes, et il 
semblait presque qu'il ne serait jamais permettez-moi de revenir en Sa 
présence, jusqu'à ce qu'Il ait dit : Je te pardonnerai, mais tu n'iras pas 
impunis. Vous tendez vos mains pendant que vous priez de 6 à 9 
heures. » 
 (Ex. 17 :11, 12 ; 1 Tim.2 : 8) 
Plus une personne est proche de Dieu, plus le moindre péché est 
terrible. 
Il n'a pas dîné pendant plusieurs jours, mais a passé l'heure avec Dieu. 

Comme il l'a dit plus tard,  

« Le moment où j'ai obtenu la victoire, ce n'était pas une 

très grande chose à faire ; c'était simplement un tremplin 

à son prochain appel pour moi.  

C'est pendant que vous voulez toujours une chose que 

vous ne pouvez pas obtenir votre l'esprit hors de lui. 

Lorsque vous vous êtes levés au-dessus d'elle, Il peut vous 

le rendre ; mais alors vous êtes hors de ça. » 

Pas longtemps après cela, et seulement quelques mois après qu'il avait 
commencé le ministère dans le Seigneur lui donna une autre 
commission, pour laquelle ces leçons étaient évidente préparation. Il 
posa sur lui le fardeau des piétines, les nombreux hommes qui se 
trouvaient dans cette localité, errant sans abri et sans emploi d'un 
endroit à l'autre. Ils devaient donner une chance de tous les clochards 
qui sont venus à » la mission. Ce devait être une leçon pratique de ce 
qu'est l'amour divin vers un pécheur immérités. L'Esprit expliqua 
clairement ce qu'ils devaient faire : donner à chacun un nouveau 
costume de vêtements, trouver le logement et le travail, et payer sa 
pension jusqu'à ce qu'il tire son premier salaire. 
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« Nous avons été appelés à mettre Isaïe 58 en pratique », a déclaré M. 
Howells.  

« Donne ton pain à ceux qui ont faim 

Amenez les pauvres qui sont chassés dans ta maison ; 

 Quand tu verras le nu, couvre-le. 

 
Dans notre premier amour ; nous avions blâmé tous ceux qui ne 
croyaient pas que la Bible était littéralement vraie, et l'Esprit nous 
obligeait maintenant à mettre en pratique notre propre croyance ! Le 
sermon sur la montagne déclara les lois du Royaume, et nous devions 
agir sur elles jusqu'au bout : 
 « Si quelqu'un ôte ton manteau, qu'il ait aussi ton manteau... Donne à 
celui qui te demande, à Aimer tes ennemis... 
« J'ai vite découvert aussi que le but de l'Esprit était de m'amener à ce 
grade, en la vie où j'adorerais ceux qui sont déplaisants. Ma nature 
personnelle et l'amour naturel avait, à changer pour la nature divine et 
l'amour, avant que je puisse aimer un clochard comme mon propre 
frère. Aider le gens du village était facile par rapport à aider les tramps, 
car ils étaient des gens qui généralement ne serait pas aider eux-
mêmes, et souvent n'a pas apprécié l'aide des autres. Mais je devais 
agir envers chacun exactement comme je le ferais s'il était mon propre 
frère. » 
Le jour même de cette nouvelle commission, ils ont vu un clochard 
dans leur réunion pour la première fois. 
Il était sur la route depuis des mois, sans travail ni logement, et avait 
entendu le chant dans la mission. Il a été surmonté par l'accueil qu'il a 
reçu. L'un des croyants lui a fourni avec des logements et l'a trouvé 
travailler. Dans deux jours, un autre est venu. 
 
 « Les nouvelles de la charité, c'est comme sans fil, » 
 

https://www.biblegateway.com/passage/?search=esaie+58&version=BDS


Page 60 of 263 

 

M. Howells a dit : « transporté loin et large en un rien de temps, et un 
plus grand nombre est venu que nous n'avions négocié pour. Nous 
n'avons pas été autorisés à les arrêter ; s'ils venaient de leur propre 
chef, nous n'avons pas osent les détourner. Je ne les ai pas appelés 
piétinements, j'ai préféré le nom utilisé par le Sauveur, et j'ai appris, 
selon 1 Jean 4:20, que tu n'aimes pas le Sauveur un peu plus que vous 
aimez le moins pour lequel il est mort. » 
 
En tout cela, l'Esprit conduisait de plus en plus son serviteur dans le 
secret de l'intercession 
— l'identification de l'intercesseur avec ceux pour lesquels il prie. 
 

• Il l'avait appelé à associé à Will Battery, qui avait touché sa fierté.  

• Il l'avait chargé des dettes de Jim Stakes, qui avait touché sa 
poche.  

• Maintenant, il l'a appelé à participer à la les souffrances des 
indigents, qui toucheraient son corps. 
 
 

 Il devait apprendre un peu comment se sentir comme ils se sentaient 
et s'asseyaient où ils étaient assis. Tramps n'avait pas la nourriture 
abondante que les autres ont, et Dieu l'a appelé à descendre à leur 
niveau. Les maisons d'hébergement du gouvernement ont fourni deux 
repas par jour pour les tramps, et le Seigneur dit à Rees Howells de 
vivre de la même façon, sur deux repas du pain et du fromage et de la 
soupe. Le jeûne de midi avait été une préparation pour cela. 
La difficulté était naturellement dans sa propre maison, où sa mère 
n'était pas disposée à laisser il vit comme ça, tout en faisant le lourd 
travail d'un mineur. Cependant, il a insisté, soutenant son des 
arguments en se référant aux quatre jeunes gens de Babylone qui, 
après leurs jours d'abstinence, semblait « plus juste et plus gros » que 
le reste. Sa mère a dû consentir, bien que l'histoire raconte que, avec 
une ingéniosité maternelle, elle a mis toute la nourriture qu'elle pouvait 
dans la soupe du soir ! 
 

https://www.biblegateway.com/passage/?search=1+jean+4%3A+20&version=BDS
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« Il a mangé un repas à 6 h 30 du matin, et l'autre à 5 h 30 du soir, 
après son jour de travail dans la fosse, et avant qu'il ne commence pour 
le village. C'était une bataille au début, à la fois physiquement et 
mentalement, manger à la même table avec les autres, et avoir une 
nourriture différente.  
« Il y avait un grand soupçon quant à l'endroit où cette nouvelle chose 
finirait », a-t-il dit, « et à quel point mon objet était le faire. Ni eux ni 
moi n'avaient jamais vu un homme appelé à jeûner, et ils pensaient 
que l’expérience' prendrait bientôt fin. Mais en moins d'une quinzaine 
de jours, le Seigneur avait ainsi changé mon appétit que je préférais ces 
deux repas par jour aux quatre que j'avais l'habitude d'avoir. Cette 
envie de nourriture a été retiré de moi, et pendant toute la période, ma 
santé était meilleure que celle de n'importe qui d'autre. Je n'ai jamais 
eu une nuance de mal de tête, et mon corps était en forme comme il 
pouvait l'être. » Il a vécu comme ça pendant deux ans et demi. 
Fournir les besoins des trafics bientôt absorbé tous les gains du petit 
groupe et ils ont été forcés encore plus loin dans une vie de foi. La 
parabole de l'ami à minuit était très réelle pour eux à cette époque, la 
seule différence étant qu'il n'est allé qu'une seule fois à déranger son 
ami, mais ils ont été forcés pour aller presque tous les soirs ! Ils ont 
prouvé, a déclaré M. Howells, ce que le révérend Evan Hopkins 
enseignait sur les trois positions : luttant, accroché, et se reposer. 
 
 L'illustration utilisée par M. Hopkins était d'un naufrage, lorsque des 
gens sont jetés dans la mer. Dans la position en difficulté, ils sont dans 
l'eau, se battent avec les vagues, et sont dans le besoin de s'aider eux-
mêmes. En position d'accrochage, ils s'accrochent au bateau ; ils sont 
tout à fait sûrs eux-mêmes, mais ne peuvent aider personne d'autre, 
parce que leurs deux mains sont occupées. Dans le repos position qu'ils 
sont assis dans le bateau avec les deux mains libres pour aider les 
autres. Le lieu de délivrance était toujours quand ils arrivaient à la foi 
reposante. 
« Quand nous avons commencé à les aider, dit Rees, nous avions peur 
que trop de gens viennent dans la même quinzaine, et que nous ne 
pouvions pas les pourvoir ; et pendant qu'il y avait de la peur, était la 
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lutte intérieure. Nous avons vite découvert que nous ne pouvions pas 
fournir, et c'était juste l'endroit pour que le Seigneur voulait que nous 
venions. Ensuite, nous avons dû découvrir que Dieu pourrait, si nous 
voulons faire confiance en Lui.  
Le Saint-Esprit nous a permis d'être des échecs une ou deux fois, alors 
nous nous sommes retirés de la lutte et d'essayer de le faire nous-
mêmes. Nous nous sommes enfuis aux promesses de Dieu, en le 
suppliant de venir à notre secours, et ne nous a jamais manqué. 
« Après de nombreuses expériences difficiles, nous avons trouvé le lieu 
de repos. Nous sommes devenus comme des serveurs servir dans un 
restaurant ; ce n'était pas notre affaire si dix, quinze ou vingt 
viendraient, nous savait que le gestionnaire ne manquerait pas de 
fournir ce qui était nécessaire. Nous avons dit au Seigneur d'envoyer 
autant de comme Il l'aimait ! Nous avons payé la facture de l'épicier 
toutes les deux semaines, quand nous nous sommes réunis et nous 
avons vidé notre poche. À une occasion, quand nous savions que le 
projet de loi était lourd, un frère malade, qui n'était pas gagner, dit, 
« J'ai honte que je n’aie obtenu que 41/2d. Est-ce que je mets ça ? 
 
 La réponse était : 
« Oui. Ce sera comme l'acarien de la veuve. Nous sommes entrés dans 
le magasin, on a donné la colline, et a constaté que les 41/2d. ont 
constitué l'argent nécessaire au sou. Nous avons appris cette nuit-là à 
ne pas mépriser le petit cadeau. Encore et encore, nous avons trouvé 
l'argent qui vient au sou nécessaire, et cela nous a donné plus de joie 
que si nous avions eu un 10 plus. » 
En trois mois, beaucoup de ces hommes ont été aidés ; chacun a reçu 
un nouveau costume de vêtements, a été trouvé travail, et mis dans de 
bons logements. 
Certains ont reçu la vie éternelle.  
 
Un soir, seize d’ils étaient à la réunion, bien habillés, et chantaient de 
leur cœur :  
« C'est bien avec mon âme » ; et un frère assis à côté de M. Howells 
murmura : « Oui, et avec leurs corps aussi ! » 



Page 63 of 263 

 

Mais seuls ceux qui ont fait un tel travail peuvent connaître son coût 
réel. Il y a eu des occasions quand le même clochard est revenu après 
qu'on lui ait donné un nouveau costume de vêtements. Il l'avait 
vendue, et venez en chercher un autre ! Il y avait une femme âgée qui 
était tombée très bas à cause de la boisson et errait dans les rues « voir 
des choses. » Ils lui ont trouvé un logement, mais quand elle est 
tombée malade avec la pneumonie, ni son fils ni sa fille ne 
l'allaiteraient.  
M. Howells lui-même était d'accord avec elle une nuit entière, et à son 
retour à la maison le matin, même sa mère lui a reproché d’être debout 
toute la nuit à s'occuper de ce vieux pécheur.  
 Rees a dû lui rappeler que le Père a reçu nous tous de retour « avec 
rien d'autre que nos chiffons sales. »  
Dans un autre cas, il a trouvé une maison pour une famille de tramps, 
et a obtenu le travail du mari. Quand une autre famille est venue 
chercher de l'aide, il a demandé aux premiers de partager leur maison 
avec eux, car elle était assez grande.  
« Quoi ! emmenez des tramps dans notre maison ! »  Était la réponse 
qu'il reçut ; sans un mot, il se détourna et chercha une autre place pour 
eux. 
« Après de nombreux mois dans cette école de foi, dit Rees, le Saint-
Esprit a mis un tel amour dans nos cœurs envers ces gens que nous 
préférerions être sans nous-mêmes, que de leur permettre d'être dans 
le besoin. Nous sommes devenus des pères pour eux. Il y a eu 
beaucoup de déceptions, mais certaines ont été autorisées pour nous 
décevoir, parce que cela faisait partie de notre formation. Certains 
n'ont pas apprécié la gentillesse, mais ont souvent attristé le Saint-
Esprit et piétiné sous les pieds le Sang de l'Alliance. Nous avions 
beaucoup de faits avec lesquels faire taire les critiques, qui étaient 
nombreux. » 
Le dernier test de Rees avec les tramps était chez lui. Tout ce qui est 
dans le chemin de la mise à l'eau des vêtements qu'il avait déjà 
l'habitude de prendre en charge au village. En effet, sa mère a fait une 
blague du fait que, alors qu'ils avaient l'habitude d'avoir une salle pleine 
de vêtements usés, après un certain temps elle ne pouvait pas trouver 
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un peu de tissu pour patcher quoi que ce soit ! Mais le test est devenu 
plus sévère quand les clochards ont commencé à venir à la maison. Le 
Seigneur avait dit à Rees qu'il ne devait pas prendre un endroit 
différent pour lui-même à la maison de ce qui a été donné aux tramps.  
« Je savais que de tourner Ils seraient de faire sortir le Sauveur », dit-il ; 
« et je pouvais voir une épreuve venir. Il pourrait signifie que je devrais 
prendre position et sortir. » 
 Puis une nuit, il s'est mis à l'épreuve. Certains les membres de la 
famille ont dit qu'ils quitteraient la maison si les choses se passaient 
comme ça. Chaque fois ils rentraient du travail, ils étaient là, et ils 
étaient toujours assis dans la chaise de leur père et ne se leva pas 
quand il est entré ; aussi ils ont dit qu'ils ne seraient pas responsables si 
quoi que ce soit est arrivé à leur mère quand ils étaient tous dehors. 
 « C'était l'un des pires tests de ma vie », a déclaré Rees, vu la 
possibilité que la maison de mon père soit rompue. Mais mon père a 
reçu une grande sagesse dans la réponse qu'il a faite. Il dit aux autres : 
« Si j'arrête les piétinements, êtes-vous prêts pour moi pour empêcher 
tes amis de venir ? Nous ramenons tous nos amis à la maison, et si Rees 
a coulé si bas que n'ont que des piétinements pour ses amis, ils doivent 
être libres de venir aussi.  
» La victoire a été gagnée, et la partie étrange était que, après cela, pas 
un autre clochard est venu à la maison. » 
 
* * * * * * * * 
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09 — LIANT L'HOMME FORT 

 

Un soir, quand Rees Howells et ses amis revenaient du village, ils passé 
un groupe de femmes, qui ne sont jamais venus aux réunions. Ils 
pouvaient dire par leurs voix qu’ils avaient bu ; et l'un des membres du 
parti s'écria : 
 « Où est le pouvoir de changer ces gens ? »  
C'était un défi, et Rees Howells l'a relevé. Là et puis l'Esprit lui a donné 
qu'il devait choisir le chef de file de ces femmes, qui était un 
personnage notoire et confirmée ivrogne, et priez-la dans le Royaume 
avant le jour de Noël. 
C'était quelque chose de nouveau. Il avait vu beaucoup d'ivrognes 
convertis, mais le Seigneur avait a travaillé par le biais de ses contacts 
personnels avec eux ; dans ce cas, cependant, il n'avait aucun lien avec 
la femme, et le Seigneur lui dit qu'il n'exercerait aucune influence 
personnelle, mais qu'il l'atteindrait par le biais du Trône. Ce serait un 
véritable test de force. L'Esprit Saint pourrait-il, par lui, utiliser le 
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pouvoir de l'expiation de briser la domination du diable dans sa vie et 
d'accomplir la parole du Sauveur dans Matthieu 12 : 29, à propos de 
lier l'homme fort et de voler ses biens ? Il a vu que s'il pouvait obtenir 
cette preuve visible de la défaite du diable, le Saint-Esprit pouvait 
appliquer la victoire à travers lui sur une grande échelle. Pour ce faire, 
l'Esprit lui a donné Jean 15 : 7 : 

7 Mais si vous demeurez en moi, et que mes paroles 

demeurent en vous, demandez ce que vous voudrez, vous 

l’obtiendrez 

 
 Tout dépendrait d’appliquer le mot. 
Comme ce « respect » devait prendre une place si centrale dans sa vie 
future d'intercession, il est important de voir ce que l'Esprit Saint a 
enseigné à M. Howells à ce sujet. Ce texte clé, Jean 15 :7, indique 
clairement que la promesse est illimitée, mais son accomplissement 
dépend du respect. C'est pourquoi, dans tous les cas d'intercession, M. 
Howells parlait constamment de garder sa « place de demeurante ». La 
clé de l'Écriture pour demeurer est dans 1 Jean 2 : 6 :  
« Celui qui dit qu'il demeure en Lui doit lui-même à marcher, comme Il 
marchait. »  
En d'autres termes, cela signifiait être prêt pour le Saint Esprit de vivre 
par lui la vie que le Sauveur aurait vécue, s'il avait été à sa place. 
La façon dont M. Howells a maintenu cette demeure était de passer un 
certain temps d'attente sur Dieu tous les jours pendant la période 
pendant laquelle l'intercession a duré. Le Saint-Esprit puis parle-lui à 
travers la Parole, révélant toute norme à laquelle il devait arriver, en 
particulier dans « les lois du Royaume » - le Sermon sur la montagne. 
N'importe quel commandement de l'Esprit lui a donné, il doit 
accomplir, parce que la façon de respecter est le respect de Ses 
commandements (Jean 15 :10) 
 L'Esprit fouillerait aussi son cœur et jetterait de la lumière sur sa vie 
quotidienne, révélant tous des motifs ou des actions qui nécessitaient 
la confession et le nettoyage dans le Sang. Mais les relations de l'Esprit 

https://www.biblegateway.com/passage/?search=jean+15%3A+7&version=BDS
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n'étaient pas tant avec des défauts extérieurs qu'avec la nature 
personnelle dont ils ont émergé. 
Toute transgression ne devait jamais être répétée, mais l'obéissance 
spécifique sur ce point serait appelée car jusqu'à ce qu'un changement 
radical vers l'intérieur ait été effectué. Il a été « purifié... en obéissant à 
la vérité par l'Esprit ». (1 Pierre 1 : 22.) Il ne pourrait jamais venir en 
présence de Dieu à moins qu'il n'ait obéi à tous qui lui avait été donné 
la veille. 
La nécessité de demeurer dans le même chapitre — Jean 15. La vie est 
dans la vigne. 
 

 
Comme la branche reste unie à elle en y demeurant, cette vie de la 
Vigne produit le fruit à travers la branche. En d'autres termes, le 
pouvoir est dans le Christ. Comme l'intercesseur reste uni à Christ. 
En demeurant en Lui, Son pouvoir opère par l'intercesseur et accomplit 
ce que doit être fait. 
Comme M. Howells continuerait dans cet endroit où il demeurerait jour 
après jour, il serait de plus en plus conscient que l'Esprit engageait 
l'ennemi dans la bataille et le surpassait, jusqu'à ce qu'il devienne 
pleinement assuré de la victoire. L'Esprit lui dira alors que l’intercession 
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était terminée, la position gagnée, et il attendait la délivrance visible 
dans louange et foi. 
Il y a des degrés et des étapes dans le respect. Plus l'unité est profonde, 
plus la puissance de la vie ressuscitée du Christ peut opérer par le 
canal, et maintenant les positions de l'autorité spirituelle être gagnés. 
La demeure de Rees Howell était toujours selon la lumière donnée 
jusqu'à ce temps-là. Dans ce sens respect dans une période donnée 
pourrait être appelé « parfait », et la victoire revendiquée, bien que, il y 
aurait encore d'autres moyens pour qu'il devienne plus semblable au 
Sauveur. 
 
Au cours de la première semaine de la demeure, le Seigneur lui parla 
tous les soirs sur beaucoup de choses. « Il a commencé à faire face à 
ma nature », dit-il, « et de me montrer des choses que je n'ai jamais 
rêvé étaient là, au fond de mes motivations. C'était une mort 
quotidienne. Encore et encore, je pensais : Est-il possible de 
retraiter ? » Mais avec l'obéissance vint la purification, jusqu'à la 
deuxième semaine, il dit : « J'étais devenu plus habitué à ma position, 
et pouvait voir le Saint-Esprit lier le diable. Je me suis vite rendu compte 
que j'étais non pas la lutte contre la chair et le sang, mais « contre les 
esprits méchants dans les lieux célestes ». Les semaines qui suivirent, 
alors qu'il « donnait promptement l'obéissance à l'Esprit Saint en toutes 
choses », étaient des temps de merveilleuse communion, jusqu'à la fin 
de la sixième semaine, l'Esprit lui a dit que la demeure était complète, 
et la victoire assurée. « Je demeurais maintenant sans être appelé à 
rester, en marchant dans la position, et le Seigneur m'a dit que je 
pouvais maintenant m'attendre à voir cette femme faire un pas. » 
Ce soir-là, avec un frisson dans son âme, il l'a vue à la réunion en plein 
air pour le premier temps, et il dit au diable : « Maintenant, je sais que 
le Saint-Esprit est plus fort que toi ; tu as été mis à néant sur le 
Calvaire. » 
Il n'a pas pris de mesures pour influencer la femme de quelque façon 
que ce soit, mais bientôt elle a commencé à venir aux réunions de 
chalets. Un grand nombre de personnes sont devenues spectateurs, 
comme ils avaient entendu parler de la prière. Il était maintenant un 
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cas de louange avant la victoire, et dans les six semaines restantes 
avant Noël l'Esprit Saint ne lui a pas permis de prier pour elle. « C'était 
un conflit avec ne pas prier », a-t-il dit, « comme l'adversaire a insisté 
sur le besoin de la prière, mais cela aurait été une prière de doute. » 
Pendant ce temps, il n'y avait aucun signe extérieur de repentance chez 
la femme. 
Le matin de Noël est venu, et le mot qu'il avait était : Montez et 
possédez-le. « J'ai eu une chance d'expérimenter ce que des hommes 
comme Moïse ont vécu en racontant une chose à l'avance », a-t-il dit. 
« Pas un seul doute m'est venu à l'esprit ce jour-là, et à quel point 
j'étais fort ! J'ai loué le Seigneur toute la journée. Je ne regarderais pas 
mes cartes de Noël ou mes cadeaux, car c'était mon cadeau de Noël ! » 
Lorsque l'heure de la réunion est venue, la femme était là, mais 
beaucoup de gens avaient apporté leurs enfants ; il y avait beaucoup de 
bruit, et en aucun cas le genre d'atmosphère qui influencerait une 
personne à se repentir. Mais au milieu de la réunion « en bas elle est 
allée sur son genoux et cria à Dieu pour la miséricorde. C'était une 
victoire au-delà de la valeur, et elle se tient aujourd'hui. » 
En peu de temps, Rees Howells a réussi à prouver à nouveau qu'un 
grand secret avait été appris. Un directeur d'une œuvre dans le 
quartier, bien qu'il se vantât qu'il n'avait jamais été 
à genoux dans la prière, avait été touché par ce qui avait été fait pour 
les tramps, et leur avait donné emplois dans son usine. Il disait à tous 
ceux qui venaient à lui : « Tu vis sur le dos de ces jeunes hommes, n'est-
ce pas ? Vous commencez ici demain ! » 
Sa femme avait été bénie, il est donc venu à la bande de jeunes 
travailleurs pour le prier par au salut. Alors qu'ils attendaient Dieu, la 
question se posa : Comment pourraient-ils s'en prendre à lui ? Enfin, ils 
ont certainement été amenés à prier pour qu'il les invite chez lui. Il l'a 
fait — le dimanche suivant — bien que, pour ne pas l'effrayer, ils 
n'aient rien dit sur la prière, mais ils ont simplement chanté des 
hymnes et a passé un moment heureux ensemble. Ils ont été invités à 
nouveau pour le thé, et cette fois, il était plus à faciliter. Il leur a ensuite 
demandé de venir le jeudi suivant pour tenir une réunion. « Dès que 
nous sommes partis », a déclaré M. Howells, « le Saint-Esprit m'a dit 
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d'appliquer le poste acquis d’intercession. Nous nous sommes réunis 
dans un anneau et nous avons prié : « Maintenant, Seigneur, le diable a 
été lié, ne laissez pas cet homme s'échapper, ne lui donnez pas une 
seconde chance. Le Seigneur nous a alors dit de rester jusqu'à jeudi 
prochain et nous obtiendrions la victoire. » 
Quand le jeudi soir vint, quatre d'entre eux marchaient jusqu'au village, 
et comme ils ont passé un groupe de maisons, l'Esprit a dit à M. 
Howells, sans avertissement préalable, 
« Va dans cette maison et frappe à la porte. » Comment a-t-il pu faire 
une telle chose ? Il ne savait même pas n'importe qui dans cette rangée 
de maisons. Comment pourrait-il frapper à une porte étrange sans 
aucune raison connue, ou même un tractus à donner ? Les conseils 
paraissaient si étranges qu'il ne pouvait pas se mettre à agir ça. Il passa 
la maison, et marcha sur quelques centaines de verges, quand la main 
de l'Éternel s'approcha de lui et il lui dit avec insistance qu'il ne devait 
pas aller à la réunion, à moins qu'il ne passe par cette maison. 
Il savait qu'il n'y avait pas de fuite maintenant, alors il s'est retourné et 
a emmené un de ses amis avec lui. 
Quand ils frappèrent à la porte, une petite fille l'ouvrit, et sans aucune 
question, invita entre eux. Là, ils ont trouvé une femme couchée dans 
le lit dans les derniers stades de la consommation. Lorsque M. Howells 
lui dit qui ils étaient, elle leva les deux mains et s'écria : « Dieu a 
répondu ma prière ! Je lui ai demandé toute cette journée de vous 
envoyer ici ! » La veille, ses amis avait cru qu'elle mourait et avait 
envoyé chercher le ministre. Il avait apporté la Sainte-Cène, mais elle a 
refusé de le prendre, parce qu'elle n'avait pas la paix. Quelqu'un lui 
avait parlé de leur travail dans la mission, et il lui arriva que ceux qui y 
avaient apporté une telle bénédiction pouvaient certainement l'aider à 
trouver la paix. La femme était membre de l'église depuis des années, 
mais n'avait aucune assurance de salut, et comme elle coulait, la peur 
de la mort l'avait prise. Ils ont pu la pointer vers Calvaire et elle a 
accepté le Christ cette nuit-là. Comme elle avait l'assurance et est 
venue libre, c'était « la joie intrépide comme la mer. » Tous les jeudis 
soir après cela, ils ont eu une réunion dans sa maison, et elle n'a jamais 
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cessé de les remercier, jusqu'à ce qu'elle soit décédée paisiblement en 
présence du Roi. 
Ils étaient en retard à se rendre à la réunion dans la maison du 
directeur des travaux, mais le Seigneur ont fait plus en quelques 
minutes grâce à leur obéissance que ce qui aurait pu être fait en 
quelques heures sans ça. Pendant qu'ils racontaient ce qui était arrivé à 
la mourante, le gérant s'est rendu sur ses genoux, comme s'il avait été 
abattu, tirant sa chaise sur lui, et supplia Dieu d'avoir pitié de lui. 
« C'était un ciel ouvert », dit Rees Howells, « et nous avons rejoint les 
anges dans leur la joie d'un pécheur qui s'était repenti. 
 
* * * * * * * * 

10 — UNE BRANCHE DANS LA VIGNE 

 

Il devait y avoir une réunion spéciale un soir dans le village, et un ami 
de Rees Howells était de donner l'adresse. Les deux s'étaient arrangés 
pour se rendre au village ensemble, mais quand il était le moment de 
commencer, le président spécial a dit qu'il ne pouvait pas venir. En 
entendant cela, Rees était très contrarié, et il s'est rendu compte 
pourquoi. Il n'avait pas porté de fardeau pour la réunion jour comme il 
le faisait habituellement ; il dépendait davantage de son ami que de 
l'Esprit Saint. Il va bientôt trouvèrent aussi que la Présence qui 
l'accompagnait toujours dans le voyage nocturne au village fut retiré, et 
l'Esprit fut affligé. Il marcha à mi-chemin avec un cœur lourd jusqu'à il 
ne pouvait plus le supporter. « Pardonnez-moi, dit-il au Seigneur. « Je 
promets qu'il ne sera jamais se reproduisent. Si tu ne viens que donner 
la victoire dans cette rencontre, alors je jure comme Jephthé qu'à mon 
retour ce soir, je Te donnerai tout ce que Tu demanderas. » 
Il y eut une grande bénédiction dans la réunion, et il marchait chez lui, 
comme il arrivait au lieu de son vœu, il demanda au Seigneur ce qu'il 
aurait de lui. La réponse était inattendue. « Après ce soir », a dit le 
Seigneur, « Je veux que tu sois un intendant, et non un propriétaire. 
Allez-vous renoncer à toute réclamation sur votre argent pour Moi ? » 
Rees n'a pas compris cela. Son argent n'était-il pas déjà celui du 
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Seigneur ? Le Seigneur lui montra alors sa position. Il avait déjà fait face 
au fait qu'il ne pouvait pas demander à Dieu de répondre à un besoin 
s'il pouvait le fournir lui-même. Donc tout son argent avait été dépensé 
dans le travail. Mais c'était encore son argent, et il avait la joie de le 
donner, et le droit de donner ou retenir. « À l'avenir, en tant 
qu'intendant, » dit le Seigneur, « vous n'aurez pas le droit de donner 
sans Ma permission. Et pas un sou de Mon argent ne sera dépensé sauf 
pour l'essentiel. » 
Expliquant ce qu'Il voulait dire par là, le Seigneur lui demanda : « Si 
vous aviez une famille d'enfants qui étaient sans nourriture ou 
vêtements, seriez-vous dépensé un sou sur un journal quotidien, ou sur 
tout non essentiel ? » « Non. » « Eh bien, le monde est Ma paroisse, et 
alors qu'il y a une personne qui a besoin de nécessités de la vie, vous ne 
passerez pas un sou sur quoi que ce soit d'autre. » 
Il a fait face à ce que cela signifierait de perdre cette joie de donner, et 
la servitude dans laquelle il serait pour le restant de ses jours. Mais il 
était venu devant Dieu pour faire son vœu. Donc, en se tournant du 
chemin, il s'agenouilla sur l'herbe au bord de la route, et comme il n'y 
avait pas d'autre présence, il appela les étoiles et la nuée de témoins 
pour enregistrer qu'à partir de cette nuit-là, il n'était qu'un canal. 
Alors qu'il marchait l'ennemi murmurait : « Savez-vous ce que vous 
avez fait ? Vous êtes pire qu'un homme dans la prison de Swansea. Il 
obtient un peu qu'il peut dépenser quand il sort, mais vous n'aurez 
jamais un sou. » — Oui, répondit Rees, mais rappelle-toi, je l'ai fait par 
choix. 
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Au moment où il dit que, « il semblait que tout le ciel était illuminé », et 
le Saint Esprit lui dit : Laisse-Moi te dire ce que tu as fait. Ce soir, je t'ai 
greffé dans la vigne, et toute la sève peut couler à travers vous. Vous 
êtes une branche du Sauveur. La branche n’obtient rien — ce sont les 
nécessiteux qui obtiennent le fruit. Mais après ce soir, de ce lieu de 
séjour, peu importe le Père veut verser au monde à travers vous, Il peut 
le faire. « Voici mon Père glorifié, afin que vous portiez beaucoup de 
fruits. Parce que vous avez fait cela pour Moi, vous n'êtes plus un 
serviteur, mais je t'ai traité d'ami. » Un ami de la Trinité ! C'était une 
révélation personnelle des paroles du Sauveur dans Jean 15, et pendant 
des jours, dit Rees, la joie et la réalisation de celui-ci ont vaincu lui. 
Pendant les dix-huit mois qui suivirent, il ne dépensa jamais un sou si ce 
n'était pour les nécessités. à travers cette période qu'il avait tout sens 
de la propriété de l'argent pris de lui. Le vrai test, comme il est souvent, 
était sur un très beau point, et n'est pas venu pendant quatre mois. 
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C'était une question d’un sou et, comme il l'a fait remarquer, « cela 
montre à quel point le laboureur surveille la branche ». 
Lors de la dernière Convention de Llandrindod, il avait rencontré un 
homme de Londres, M. John Gosset, dont nous entendrons plus. Cet 
ami avait demandé son adresse, puis à Noël lui a envoyé deux livres et 
une carte. Le conflit est venu sur le désir d'envoyer une nouvelle carte 
de l'année lui revient avec une lettre de remerciement. Il a dit : 
« Naturellement, je voulais rendre le compliment. Je pensais, Il ne me 
coûtera qu'un sou ; mais le Saint-Esprit a clairement fait que ce 
importait n'était pas le montant, mais le principe, et l'obéissance dans 
le maintien de la position. La carte du Nouvel An n'était pas une 
nécessité de la vie ! » Il a donc écrit à M. Gosset pour le remercier des 
livres, en même temps lui donnant la raison de ne pas envoyer de 
carte. Après que la lettre ait été posté, une attaque est venue de 
l'accusateur des frères, « Maintenant, vous avez insulté votre ami ! 
Vous suggérez qu'il abuse de son argent. » Cependant, le jeune 
intendant a été en mesure de faire confiance à son Maître qu'il ne 
laisserait pas l'ennemi transmettre une fausse impression, ce qui n'était 
pas prévu. 
Deux semaines plus tard, ils priaient pour £2 et ont dû l'obtenir un 
certain jour. Ce matin même, une lettre est venue de Londres. C'était 
de M. Gosset, et lorsque M. Howells l'a ouverte, la première chose qu'il 
a trouvée était £ 2 enfermée. La lettre a couru : « Reçu votre lettre, et 
la bénédiction j’ai obtenu à travers c’était de plus de valeur pour moi 
que toutes les cartes de Noël et du Nouvel An réunies. 
Tous les dimanches, je visite l'hôpital de Westminster, donc dimanche 
dernier, votre lettre était mon sermon aux patients : Une position 
gagnée par la grâce. Chaque fois que vous avez besoin d'argent pour 
votre travail, si vous voulez, faites-moi savoir que ce sera ma joie d'y 
participer. » 
 Cela, bien sûr, M. Howells ne le ferait jamais ; ses besoins ne devaient 
être connus que par le Trône. « Mais, ajoute-t-il, je l'ai trouvé tout à fait 
facile d'atteindre ce gentleman de cette façon ! Il devint un grand ami, 
et fut souvent utilisé par le Seigneur pour répondre à nos prières. » 



Page 75 of 263 

 

En commentant plus tard cette relation radicale de l'Esprit avec lui, M. 
Howells a dit : « J’ai terminé avec la propriété une fois pour toutes. Je 
suis devenu aussi mort à l'argent qu'aux pierres sur la route. Il était une 
grande joie à l'époque de penser que le Sauveur m'avait fait une 
branche, juste un canal par lequel sa propre vie de résurrection 
pourrait couler dans le monde dans le besoin. Il n'y a pas de plus 
relation qu'entre une branche et la Vigne. Mais une chose que le 
Laboureur ne peut pas faire est de greffer l'ancienne vie dans la vigne. 
Le moi ne peut jamais demeurer dans le Sauveur, pas un atome de 
celui-ci. Avant vous pouvez être greffé dans la vigne, vous devez être 
coupé de l'ancienne vie. Cela s'était passé et il y avait beaucoup 
d'étapes dans ma vie avant que cela ne vienne. Sans sa nouvelle vie, 
toute notre activité et le travail est, aux yeux de Dieu, comme rien. 
Pourtant, la Vigne ne peut rien faire sans la branche. 
Toute la sève de l'Arbre traverse la branche. Et quand cette nouvelle vie 
coule à travers nous, chaque morceau de nous picotera avec elle, 
même notre corps lui-même. Si la vigne a de la joie, la branche a la 
même joie, et les nécessiteux obtenir le fruit. » 
Dans les années à venir, Rees Howells devait gérer l'argent du Seigneur 
par milliers, et il m'a dit plus tard : « Il ne m'a jamais interrogé sur quoi 
que ce soit que j'ai dépensé. Pour une telle intendance, avec plus 
jamais une revendication à la propriété, l'expérience de cette nuit et les 
dix-huit mois l'obéissance qui suivit formait la préparation essentielle. 
 
* * * * * * * * 

11 — LA FEMME CONSOMMANTE 

 

Le premier cas de maladie grave chez les convertis dans le village a 
apporté un nouveau défi à M. Howells. C'était la femme avec le pain 
brûlé. Elle a développé la consommation. Le docteur l'avait 
abandonnée, et on s'attendait à ce qu'elle meure, quand un soir elle 
revivait remarquablement, et a annoncé à ses amis que le Grand 
Médecin lui avait dit qu'elle allait être guérie. 
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Dans la matinée, elle envoya chercher M. Howells et lui demanda si le 
Seigneur avait lui a révélé quoi que ce soit ; mais il a dit qu'il ne l'avait 
pas fait, car jusqu'à ce moment-là, l'Esprit Saint n'avait jamais lui a 
donné des prières pour la guérison. C'était la même chose pour les trois 
nuits suivantes, mais il la réconforta en disant qu'il prierait à ce sujet. 
La nuit suivante, alors qu'il attendait devant le Seigneur, l'Esprit lui dit 
qu'il pouvait prendre prière pour elle, et lui donna la supplication de 
Moïse dans les Nombres 12 : 13 : « Guéris-la maintenant, ô Dieu, 
implore-toi », ainsi que la parole qu'il avait si souvent été donnée 
auparavant, dans Jean 15 : 7 : « Si vous demeurez en Moi... vous 
demanderez ce que vous voudrez... » C'était un grand encouragement 
pour la femme quand elle savait la parole du Seigneur était venue, et il 
y eut une sensation à travers le village, quand ils entendirent que ce 
devait être le prochain défi de la foi. 
Bien qu'il soit prêt à aller plus loin avec Dieu, M. Howells a avoué qu'il y 
avait une certaine peur alors qu'il est entré en ce temps de 
« demeurer ». L'obéissance avait déjà été si coûteuse, qu'il avait peur 
de ce qui pourrait arriver maintenant pour obtenir ce nouveau poste. 
On ne lui a pas dit au début combien de temps cela prendrait, mais en 
fait, il a été dans cette prière pendant six mois. Et, comme il l'a dit, « il y 
avait une obéissance quotidienne, une demeure quotidienne et un 
passage quotidien. » 
 
Alors que la prière continuait, il y avait deux choses qui s'emparaient de 
lui dans mesure toujours croissante. En premier lieu, il a été arrêté par 
cette Écriture, Il « Lui-même a pris de nos infirmités et de nos 
maladies » (Matthieu 8 :17), et réalisa pour la première fois que, par 
Son sacrifice expiatoire, le Sauveur avait fourni, non seulement pour le 
pardon de nos péchés, mais pour la pleine rédemption de tous les 
effets du péché et de la chute. Comme il a été « fait une malédiction 
pour nous », pourquoi ces personnes devraient -elles continuer à 
supporter les effets de cette malédiction ? 
Parce qu'il croyait que le Christ « portait nos péchés dans son propre 
corps sur l'arbre », M. Howell a toujours offert aux pécheurs, non 
seulement la liberté de la culpabilité et de la peine du péché, mais aussi 
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de la puissance et de la domination du péché. « Mais, dit-il, s'il a aussi 
« nui à nos maladies », pourquoi n'offrirais-je pas la guérison en Son 
Nom tout aussi librement ? Pourquoi ne devrait-il pas être libre de la 
pouvoir et domination de la maladie ? » Rien de moins que cela, selon 
lui, ne donnait pas au Sauveur la gloire qu'il méritait, et il décida de 
payer n'importe quel prix pour prouver que ce pouvoir était dans 
l’expiation. 
En second lieu, pendant le « respect » de ces mois, il a appris beaucoup 
plus que jamais avant du Saint-Esprit en tant qu'intercesseur divin. Il 
fait partie de son ministère sur la terre de « faire intercession pour les 
saints selon la volonté de Dieu... avec des gémissements qui ne peuvent 
être prononcés » 
(Rom 8, 26, 27). La grande vérité qui arrivait à Son serviteur avec une 
clarté de plus en plus grande était que le Saint-Esprit ne peut 
intercession que par les temples humains qu'il habite ; aussi qu'il ne 
peut jamais intercéder d'une manière arbitraire, mais seulement dans 
la mesure où son canal peut devenir un avec Lui en faisant cela. 
M. Howells avait déjà connu quelque chose des gémissements de 
l'Esprit en lui pour les nécessiteux et affligés dans le village, car Will 
Battery, les piétines, et les obéissances qui étaient appelé. Mais qu'est-
ce que cela signifierait d'intercéder pour une consommation ? En tant 
qu'intercesseur, il doit entrer dans les souffrances et prendre la place 
de celui qui a prié. Il savait qu’un lit consomptif ne pouvait pas avoir 
une vie familiale normale, a été confiné à une pièce, et a été coupé de 
tout ce qui comprenait autrefois les intérêts et les plaisirs de la vie. 
Donc, pendant cette période de « en demeurant », l'Esprit Saint est allé 
beaucoup plus profondément en l'identifiant à la souffrance des autres. 
Et comme il l'a fait, ce n'était pas seulement cette femme, mais les 
consommables et les souffrances du monde dont le fardeau est venu 
sur lui. 
M. Howells n'était pas allé très loin sur cette voie avant que la 
déclaration de culpabilité ne s'installe définitivement de celui qui, avant 
d'être passé, le Seigneur laisserait littéralement tomber cette maladie 
sur lui, que ce n'est qu'en tant que consommateur réel qu'il sera 
pleinement en mesure d'intercéder pour les consommateurs. Que ce 
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n'était pas une imagination stupide, mais une possibilité pratique, sera 
vu plus tard dans sa vie lorsque, après avoir pris de grands risques 
personnels pour prendre soin d'un consommateur, il semblait qu'il avait 
contracté la maladie. De plus, dans toutes les intercessions antérieures, 
il avait littéralement dû remplacer, et vivre comme, ceux pour qui ont 
prié. 
Il fit face à ce que cela signifierait, et trouva grâce d'être prêt pour cela, 
si ainsi le Seigneur pouvait rendre cette mère à sa famille d'enfants, et il 
eut une grande joie de penser que, après la victoire dans un cas, le 
Seigneur pourrait alors en libérer beaucoup plus. 
Pendant les mois où le Seigneur lui parlait ainsi, Il était aussi, en aidant 
la femme d'une manière merveilleuse. Ils étaient très pauvres, et ne 
pouvaient pas se permettre d'acheter toutes sortes de nourriture 
qu'elle aimerait avoir, mais s'il y avait quelque chose qu'elle pensait, 
quelqu'un serait sûr d’entrer avec cette chose même. Tous les soirs, M. 
Howells et les autres venaient l'entendre réponses à la prière, et « rire 
aussi gaiement que les enfants ». Tout le district est venu à savoir qu'ils 
priaient pour elle, et le médecin a dit qu'elle ne vivait pas sur ses 
poumons — donc « elle vivait sur prière ». 
La crise s'est produite la veille du vendredi saint. Cette nuit-là, elle a dit 
à ses amis qu’elle coulait et sentait qu'elle allait mourir. M. Howells ne 
pouvait pas le prendre, et l'a exhortée à ne pas perdent foi après tous 
ces mois d'intercession. On avait dit à tout le district qu'elle était allée 
être guéri, et il ne pouvait pas penser à prendre l'échec maintenant. 
Mais elle a persisté qu'elle était mourante. Alors qu'il partait pour 
rentrer chez lui, la pleine réalisation de ce qu'elle avait dit lui est venue. 
C'était un sombre moment. « Ténébreux dehors, dit-il, mais plus 
sombre à l'intérieur. » Il a cherché à examiner le poste. Était quelque 
chose de mal avec son séjour ? Non, il l'avait vécu « jour après jour, 
heure après heure », et l'Esprit en a témoigné. « Alors elle ne mourra 
pas », dit-il au Seigneur. Mais la réponse qu'il a reçue était inattendu. 
« L'intercession que vous avez faite était pour un consommateur. 
Maintenant, la mort est venue. Si elle est pour être livré, accepter la 
mort à sa place ce soir. » 
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En toute sincérité, il s'était offert d'être un consomptif à sa place ; mais 
il n'avait pas face au fait que la fin de la consommation est une mort 
prématurée. Le Seigneur lui demandait seulement de faire ce qu'il avait 
dit depuis le début qu'il serait prêt à faire — à prendre la place de cette 
femme qu’elle pourrait être livrée. Mais maintenant, cela signifierait la 
mort en quelques heures. Il avait souvent ressenti il y avait une lueur 
sur les paroles du Sauveur : « Il n'y a pas d'homme plus grand que celui-
là, qu'un homme soit sa vie pour ses amis », mais maintenant il n'y avait 
plus de lueur — seulement des ténèbres. 
Ce n'est pas que des liens charnels le tenaient à ce monde, mais il y 
avait le travail de la mission, les âmes qu'il aimait là-bas, et l'avenir qu'il 
croyait que le Saint-Esprit avait prévu pour lui. À laisser tout alors et là, 
et de faire face de sang-froid que la séparation de l'âme et du corps, 
était plus qu'il pourrait vouloir. 
Il dit : « C'était une nuit affreuse, car j'avais perdu la face de Dieu. 
C'était la première nuit où je jamais allé au lit sans prière, et je me suis 
décidé de ne pas aller plus loin dans cette vie d’intercession, ni pour 
montrer à personne ce point d'échec. Toute cette nuit-là, je me suis 
reproché que j'ai commencé. Il aurait été mieux, je pensais, si j'avais 
continué dans une vie de foi et non a touché cette question de la 
guérison. 
« Je me suis levé le lendemain matin, n'ayant pas l'intention d'aller 
travailler, mais je ne suis pas allé à genoux — je ne pouvais pas faire 
face au Saint-Esprit ; j'ai senti qu'il était un étranger pour moi. Je suis 
allé voir mon ami qui priait aussi pour elle, et la première question, 
comme toujours, était : « Comment va-t-elle ? » Ensuite, « Qu'est-ce 
que le dernier lieu de séjour ? » J'ai éclaté en larmes et lui ai dit que 
j'avais échoué et que je ne pouvais pas passer. 
C'était pire que l'obscurité égyptienne. 
« Ce soir-là, le Saint-Esprit m'a parlé de nouveau. Je ne l'oublierai 
jamais. Comme sa douce voix était pour moi. Il a dit : « Tu ne savais pas 
que c'était un privilège que je t'ai offert hier. » 'Un privilège ? « Oui, on 
vous a offert une place parmi les martyrs. » En un instant, les échelles 
sont tombées de mes yeux, et je vis cette glorieuse armée de martyrs 
dans la ville céleste, et le Sauveur regardant pendant mille ans sur ceux 
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qui avaient fait pour Lui ce qu'Il a fait pour eux. Un martyr est celui qui 
a volontairement raccourci sa vie ici pour l'amour du Sauveur, pas 
seulement celui qui meurt en le Seigneur et le Seigneur m'a montré 
que je devais être parmi ce nombre. J'avais peur d'abord que j'avais 
perdu ma chance par ma réticence la veille. J'ai supplié le Seigneur pour 
me pardonner, et je ferais volontiers ce qu'Il m'a demandé. Je suis 
entré dans la mort — mais il n'y avait pas la mort là ! J'ai trouvé que le 
Sauveur avait bu chaque goutte de cette tasse pour nous. « Cette 
coupe amère, L'amour l'a bue ; maintenant, la bénédiction est tirant 
d'eau pour moi. En un instant, j'ai trouvé que j'étais de l'autre côté. » 
Pris par la gloire de ce qu'il avait vu, M. Howells courut à deux milles 

vers les malades pour lui dire ce qui s'était passé. Il les appelait tous à 

prier pour que le Seigneur faire la transaction alors et là - qu'Il la 

guérirait et le conduirait à la gloire cette nuit-là. Il sentait que ce n'était 

pas un hasard si c'était le Vendredi Saint ; et c'était sûrement la volonté 

du Seigneur d'accepter son propre enfant le jour où le Sauveur avait 

été « obéissant jusqu'à la mort ». Beaucoup étaient en larmes, et la 

femme a refusé de prier. 

Quand il lui a rendu visite le lendemain soir, il a immédiatement vu que 
quelque chose s'était passé. Le visage de la femme était radiant comme 
celui d'un ange et elle voulait que tout le monde vienne dans sa 
chambre pour entendre à ce sujet. Comme elle avait médité sur ce que 
M. Howells lui avait dit, elle n'était pas disposée, car il avait été plus 
qu'un père pour elle et pour tant de gens dans le village ; et elle 
s'agenouilla dans son lit et a prié : « Seigneur, je ne veux pas être guéri. 
Ne laissez personne prier pour cette maladie être mis sur lui ; il vous est 
plus utile que moi, et je ne veux pas être délivré à son dépenses. » Au 
moment où elle a prié, elle aussi a été prise en sa présence et s'est 
perdue en louant son Sauveur. La chambre était remplie de sa gloire et 
elle continua à faire des louanges toute la nuit. 
« Les semaines qui ont suivi n'ont rien de moins que le ciel sur terre », a 
déclaré M. Howells. 
« Nous n'avons pas prié ; il n'y avait pas besoin de prier, nous avons 
seulement attendu que Dieu fasse sa volonté. Il y avait beaucoup plus 
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d'attraction à être appelé à combler l'écart et aller droit à la gloire, que 
d'être autorisé à rester ici et faire un petit travail de mission. Chaque 
jour pendant trois mois, je m'attendais à ce que ma vie être pris, et le 
Seigneur a permis que cela soit comme cela, afin que je ne le fasse pas 
en vertu de l’influence du moment. J'avais envie d'être avec Dieu. Il y 
avait une telle réalité dans cette chanson, 
 

On me dit que les rues sont toutes pavées d'or pur.  

Et le soleil, il ne s'éteindra jamais. » 

 
Puis, après trois mois, le Seigneur l'a appelée à la maison tout à coup. 
Un samedi matin lorsque M. Howells était à son travail, le message est 
venu qu'il était recherché immédiatement. Mais avant qu'il arrivée, elle 
était décédée. Comme il était assis dans la maison, le Seigneur l'a traité 
pendant plus d'une heure. 
« Bien qu'il y ait d'autres personnes dans la pièce, dit-il, j'étais seul avec 
Dieu. Il m'a dit que bien qu'Il ait accepté mon intercession, Il n'allait pas 
me prendre la vie maintenant ; mais Il voulait de m'utiliser comme un 
« martyre vivant ». Je n'avais jamais entendu une telle expression 
auparavant, mais il m'a fait comprendre que si jamais je n’ai revendiqué 
un droit à ma vie plus qu'un mort, je devais perdre ma position. 
« En ce qui concerne le cas de la guérison, je devais marcher comme un 
échec, et ne pas faire un mot de défense. Tout le district savait que je 
priais pour la guérison de cette femme, et maintenant j'avais a échoué 
ouvertement, c'était une telle réaction, au lieu de la gloire que nous 
avions anticipée. Tout comme je suis venu en étant prêt pour cela, l'un 
des convertis est venu. Elle a dit qu'avant notre chère sœur est 
décédée, elle m'avait laissé un message.  
 
Dis à Rees et aux autres que je ne peux pas les attendre. 
Le Sauveur est venu pour moi, et je veux aller avec lui. Dites-leur que je 
reviendrai rencontrer 
(1 Thess. 4 :14).  
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Puis elle avait dit au revoir, serré la main tout autour, et était allée avec 
le Seigneur. 
« Ce glorieux témoignage du premier de la mission de dormir en Jésus a 
fait de cet « échec » chose la plus douce du monde. Le premier test a 
eu lieu aux funérailles. Des centaines de personnes se sont 
rassemblées, parce qu'ils avaient tant entendu parler d'elle, et surtout 
de la guérison. Le ministre qui était d'officier n'était pas en sympathie 
avec le travail à ce moment-là. Il a ouvert sa Bible à Job 13 : 1 -5, et 
lisez : Voici, mon œil a vu tout cela, mon oreille l'a entendu et compris... 
Mais vous vous êtes des faussaires de mensonges, vous êtes tous des 
médecins sans valeur. Oh que vous tiendriez tout à fait votre paix ! et 
cela devrait être votre sagesse. » Il était d'un côté de la tombe et moi 
de l'autre, et que dans plus d'un sens ! J'ai entendu ce qu'il a dit, mais 
j'étais insensible comme si je n'avais pas entendu. 
Le Seigneur m'a ensuite amené à faire quelques remarques sur la vie 
qu'elle a vécue avant que nous allions au village, et la vie transformée 
par la suite. La preuve en était dans le triomphe qu'elle avait sur la 
mort, car la mort a été avalée dans la victoire. J'ai dit comment elle 
avait dit que le Seigneur était venu la chercher, comment elle voulait y 
aller et avait dit au revoir à ceux qui l'entouraient. J'ai dit : « Avez-vous 
déjà entendu parler d'une personne qui est mourante, serrant la main 
de tout le monde, comme si elle partait en voyage ? Les gens ont 
commencé à chanter comme dans un renouveau. Les cieux s'ouvrirent 
et la victoire fut telle qu'ils ont commencé à agiter leurs mouchoirs — 
même les pleurés ont dû se joindre à eux. Je n'ai jamais pitié d'un 
homme comme j’ai pitié le ministre. La triste tombe a été transformée 
pour être la porte du ciel, et de ces funérailles nous avait le début de la 
vie de résurrection dans la mission. 
« C'est après que le Saint-Esprit a révélé pourquoi il avait été nécessaire 
de prendre cette affaire — afin qu'aucune chair ne se glorifie en Sa 
présence. »  
Dans une grande position comme celle-ci, Dieu ne serait pas libre de 
l'utiliser par l'intermédiaire d'une personne qui n'avait pas d'abord 
« mort ». C'est la mort d'abord, puis la résurrection. Comme les 
premiers-nés et les prémices devaient être rendus au Seigneur, de 
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sorte que le premier cas de guérison, les prémices de cette 
intercession, appartenaient au Seigneur et devaient aller à l'autel. » 
 
* * * * * * * * 
 
 
 

12 — QU'EST-CE QU'UN INTERCESSEUR ? 

 

La vérité centrale, que le Saint-Esprit a peu à peu révélé à M. Howells, 
et qui était le principal ressort du ministère de toute sa vie, était celui 
de l'intercession. L'Esprit peut être vu le conduisant à cela dans toutes 
ses relations avec lui, dès le moment où Il s'est emparé de lui dans la 
Convention de Llandrindod, jusqu'à ce que, dans ses relations avec la 
femme consomptif, le sens d'intercession est devenu pleinement clair. 
Dès lors, l'Esprit le conduisait constamment à la fois d'acquérir de 
nouveaux postes d'intercesseur et de révéler aux autres les précieuses 
vérités qu'il avait apprises capables de les supporter. Il sera utile, par 
conséquent, d'arrêter un moment et de regarder un peu plus 
attentivement dans ce que l'on entend par être un intercesseur. 
Que Dieu cherche des intercesseur, mais qu'il les trouve rarement, est 
clair de la douleur de Son exclamation par Isaïe : « Il vit qu'il n'y avait 
pas d'homme, et se demanda qu'il n'y eût pas intercesseur » ; et sa 
protestation de déception à travers Ezéchiel : 
 « Je cherchais un homme parmi eux, qui devraient constituer la haie, et 
se tenir dans l'écart devant Moi pour la terre... mais j'ai trouvé aucun. » 
Peut-être que les croyants en général ont considéré l'intercession 
comme juste une forme de la prière intensifiée. Il l'est, tant que 
l'accent est mis sur le mot « intensifié » ; car il y a trois choses à voir 
dans l'intercesseur d'art, qui ne se trouvent pas nécessairement dans la 
prière ordinaire : 
 
Identification, agonie et autorité. 
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L'identification de l'intercesseur avec ceux pour lesquels il intercède est 
parfaitement vu dans le Sauveur. Il fut dit de lui qu'il répandit son âme 
jusqu'à la mort. 
 

 
 
Il fit le dénombrement des transgresseurs, et il enfanta le péché de 
beaucoup, et intercède pour les transgresseurs. En tant qu'Intercesseur 
Divin, intercédant pour un monde perdu, Il a drainé la coupe de notre 
perdu état à sa dernière goutte, Il « goûtait la mort pour chaque 
homme ». Pour ce faire, dans toute la mesure possible sens, Il s'est 
assis là où nous sommes assis. En prenant notre nature sur Lui, en 
apprenant l'obéissance par les choses qu'Il a souffert, en étant tentés 
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en tous points comme nous, en devenant pauvre pour notre bien, et 
finalement en étant fait péché pour nous, Il a acquis la position dans 
laquelle, avec le plus grand, L’autorité en tant que capitaine de notre 
salut rendu parfait par les souffrances. 
Compréhension de tout ce que nous traversons, Il peut toujours vivre 
pour faire intercession pour nous, et par des plaidoiries efficaces avec 
le Père « est capable de sauver au maximum ceux qui viennent à Dieu 
par Lui. » L'identification est donc la première loi de l'intercesseur. Il 
plaide efficacement parce qu'il donne sa vie à ceux qu'il plaide ; il est 
leur véritable représentant ; il a submergé son propre intérêt pour leurs 
besoins et leurs souffrances et, dans la mesure du possible, a 
littéralement pris leur place. 
Il y a un autre Intercesseur, et en Lui nous voyons l'agonie de ce 
ministère ; car Lui, Saint Esprit, « fait intercession pour nous avec des 
gémissements qui ne peuvent être prononcés ». Celle-ci, la Seul 
Intercesseur présent sur la terre, n'a pas de cœurs sur lesquels Il peut 
poser Ses fardeaux, les corps à travers lesquels Il peut souffrir et 
travailler, sauf les cœurs et les corps de ceux qui sont lieu d'habitation. 
Par eux, il fait son œuvre d'intercession sur la terre, et ils deviennent 
intercesseur en raison de l'Intercesseur en eux. C'est la vie réelle à 
laquelle Il les appelle, même type de vie, dans une moindre mesure, 
que le Sauveur lui-même a vécu sur la terre. 
Mais avant de pouvoir mener un vaisseau choisi dans une telle vie 
d'intercession, Il doit d'abord faire face au fond avec tout ce qui est 
naturel. Amour de l'argent, ambition personnelle, affection naturelle 
pour les parents et les proches, les appétits du corps, l'amour de la vie 
elle-même, tout ce qui rend même l'homme converti vit à lui, pour son 
propre confort ou son avantage, pour son propre avancement, même 
pour son propre cercle d'amis, doit aller à la croix. Ce n'est pas une 
mort théorique, mais une vraie crucifixion avec le Christ, comme seul le 
Saint-Esprit lui-même peut faire réalité dans l'expérience de Son 
serviteur. À la fois comme crise et comme processus, le témoignage de 
Paul doit être fait nôtre : « J'ai été et je suis encore crucifié avec le 
Christ. » Le soi doit être libéré de lui-même pour devenir l'agent du 
Saint-Esprit. 
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Au fur et à mesure que la crucifixion avance, l'intercession commence.  
 
Par les fardeaux intérieurs, par les appels vers l'extérieur obéissance, 
l'Esprit commence à vivre sa propre vie d'amour et de sacrifice pour un 
monde perdu par son canal nettoyé. On le voit dans la vie de Rees 
Howell. Nous le voyons à sa plus grande hauteur dans les Écritures. 
Regardez Moïse, le jeune intercesseur, quittant le palais par le libre 
choix pour identifier lui-même avec ses frères esclaves. Voyez-le les 
accompagner à travers « les déchets et hurlements nature sauvage ». 
Le voir atteindre le sommet même de l'intercession, quand la colère de 
Dieu était sur leur idolâtrie, et leur destruction était imminente. Ce 
n'est pas son corps qu'il propose maintenant pour comme intercesseur, 
mais son âme immortelle : « Si Tu veux pardonner leur péché, sinon, 
efface-moi, Je te prie, de ton Livre » ; et il a appelé cela « faire une 
expiation » pour eux. 
Voir l'apôtre Paul, le plus grand homme de la nouvelle dispensation 
comme Moïse était de l'ancien. 
Pendant des années, son corps, par l'intermédiaire du Saint-Esprit, est 
un sacrifice vivant, afin que les païens puissent avoir l’Évangile ; enfin, 
son âme immortelle est offerte sur l'autel. Celui qui venait de se réjouir 
avec les Romains que rien ne pouvait les séparer, lui et eux, de l'amour 
de Dieu (Rom 8), dit un instant plus tard, l'Esprit le rendant témoignage, 
qu'il pouvait se souhaiter « maudit (séparé) de Christ pour mes frères 
mes parents selon la chair » (Romains 9). C'est l'intercesseur en action, 
Quand le Saint-Esprit vit vraiment sa vie dans un vaisseau choisi, il n'y a 
pas de limite à les extrêmes auxquels Il l'emmènera, dans sa passion 
pour avertir et sauver les perdus. Isaïe, qu’aristocrate, a dû aller « nu et 
pieds nus » pendant trois ans comme un avertissement à Israël. Nous 
pouvons à peine créditer une telle chose ! Osée a dû épouser une 
prostituée, pour montrer à son peuple que Le mari était prêt à 
reprendre sa fiancée adultère. Jérémie n'a pas été autorisé à se marier, 
comme une mise en garde à Israël contre les terreurs et les tragédies 
de la captivité. Ezéchiel n'a pas été autorisé à verser une larme pour la 
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mort de sa femme, « le désir de ses yeux ». Et donc la liste pourrait être 
poursuivie. 
Chaque instrument très utilisé de Dieu a été, à sa mesure, un 
intercesseur : Wesley pour l'Angleterre reculée ; William Booth pour les 
marginalisés ; Hudson Taylor pour la Chine ; C. T. Studd pour le monde 
non évangélisé. 
Mais l'intercession est plus que l'Esprit partageant ses gémissements 
avec nous, et vivant sa vie de sacrifice pour le monde à travers nous. 
C'est l'Esprit qui gagne Ses fins de grâce abondante. Si l’intercesseur 
connaît l'identification et l'agonie, il connaît aussi l'autorité. C'est la loi 
du maïs du blé et la moisson : « S'il meurt, il produit beaucoup de 
fruits ». L'intercession n'est pas une substitution pour péché. Il n'y a 
jamais eu qu'un seul substitut à un monde de pécheurs, Jésus le Fils de 
Dieu. Mais l'intercession identifie ainsi l'intercesseur avec le malade 
qu'elle lui donne une place dominante avec Dieu. Il bouge Dieu. Il le fait 
même changer d'avis. Il gagne son objectif, ou plutôt l'Esprit le gagne 
par lui. Ainsi Moïse, par intercession, devint le sauveur d'Israël et ont 
empêché leur destruction ; et nous pouvons avoir peu de doute que 
l'acte suprême d'intercession de Paul car le peuple élu de Dieu a abouti 
à la grande révélation qui lui a été donnée à cette époque, 
l'évangélisation et le salut final d'Israël (Romains 10 et 11), et permet à 
Dieu d'apporter c'est à propos. 
M. Howells parlait souvent de « la position acquise d'intercession » et 
de la vérité » c'est évident à maintes reprises dans sa vie. C'est un fait 
d'expérience. Le prix est payé, l'obéissance est accomplie, les luttes 
intérieures et les gémissements prennent leur cours complet, puis « 
vient la parole du Seigneur ». Le canal faible est revêtu d'autorité par le 
Saint-Esprit et peut dire la parole de délivrance. Des « travaux plus 
grands » sont faits. Non seulement cela, mais une nouvelle position 
dans la grâce est gagnée et maintenue, même si, même alors, cette 
grâce ne peut s'approprier et appliqué dans chaque cas sous la 
direction directe de l'Esprit. M. Howells en parlait, dans les phrases de 
M. Muller, comme entrant « la grâce de la foi », contrairement à 
recevoir « les dons de foi ». Ce qu'il voulait dire, c'est que, lorsque nous 
prions d'une manière normale, nous pouvons espérer que Dieu de sa 
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bonté nous donnera la chose. S'il le fait, nous nous réjouissons ; c'est 
Son don pour nous ; mais nous n'avons aucun pouvoir ou l'autorité de 
dire que nous pouvons toujours obtenir la même réponse à tout 
moment. Tels sont les dons de la foi. Mais quand un intercesseur a 
gagné la place de l'intercession dans un certain royaume, alors il a 
entré dans « la grâce de la foi » ; le long de cette ligne spéciale, la mer 
implacable de la grâce de Dieu est ouverte à lui. C'est là le lieu acquis 
de l'intercession. 
 
 
M. Howells a parlé de l'expérience de George Muller. M. Muller n'avait 
jamais gagné de place d'intercession sur la maladie, mais en une 
occasion, Dieu a élevé un malade pour lequel il avait prié. À une autre 
occasion, il priait pour une autre personne malade, mais il n'y avait pas 
de guérison. M. Muller, cependant, dit que ce n'était pas un échec dans 
la prière, parce qu'il n'avait jamais gagné de place d'intercession sur la 
maladie, et donc la réponse à la première prière n'était que « un don 
de foi », qui ne serait pas nécessairement répétée. D'autre part, il avait 
gagné une place d’intercession pour les orphelins. Il était toujours prêt 
à être le premier malade en leur nom ; s'il y avait été assez de 
nourriture pour tous sauf un, il serait le seul à aller sans nourriture ; et 
dans ce royaume de Dieu le tenait responsable de veiller à ce que les 
besoins étaient toujours satisfaits, car les portes de Le Trésor lui avait 
été ouvert de façon permanente, et il pouvait en prendre autant qu'il le 
fallait. 
Le pasteur Blumhardt d'Allemagne, d'autre part, était un homme qui 
avait gagné une place d’intercession pour les malades. Dans ses 
premières luttes avec les mauvais esprits, il lui a fallu plus de dix-huit 
mois de prière et de jeûne, avant d'obtenir la victoire finale. Des 
plaintes ont été déposées contre lui de négliger son travail de ministre 
et de se consacrer à la guérison des malades, mais il avait dit que 
l'Éternel avait donné la parabole de l'ami à minuit et les trois pains, 
indigne, il allait frapper. Il a prié, et Dieu s'est ouvert. Non seulement 
ont été des centaines bénis, mais il a soulevé une norme pour l'église. 
Après la victoire finale, il a gagné un tel facilité d'accès au trône que 
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souvent, lorsque des lettres sont venues demander la prière pour les 
personnes malades, après en regardant un seul instant, il pouvait 
trouver la volonté de Dieu quant à savoir s'ils devaient être guéri ou 
non. Les souffrances des autres lui devinrent si douloureuses qu'il les 
implorait comme si pour lui-même. C'était de l'intercession. 
 
* * * * * * * * 

13 — CONTESTER LA MORT 

 

Même face à cet échec apparent avec la femme consomptif, M. 
Howells savait qu'il avait acquis la position d'intercession. Il n'avait pas 
besoin de preuve lui-même, mais il était certain que le Seigneur 
mettrait un sceau extérieur à la victoire intérieure. Il est venu quelques 
mois plus tard. Il était appelé pour voir un homme dans le village qui 
était en train de mourir. Il l'a trouvé déjà inconscient. Sa femme 
sanglotait son cœur, car il y avait dix enfants, et il était le seul soutien 
de famille. L’effet sur M. Howells était immédiat. La souffrance de la 
femme est venue sur lui comme si c'était sa propre sœur ; il sortit dans 
un champ et pleura, et, comme il l'a dit, « Une fois que vous pleurez, ou 
le Saint-Esprit en vous, vous êtes le seul à toucher le Trône. » 
Il savait que la seule façon de l'aider était de ramener son mari à elle, 
mais l'homme était au-delà de l'aide humaine. Cependant, il semblait 
que le Seigneur l'avait fait entrer dans ses sentiments au point où ses 
souffrances sont devenues les siennes, et elle a besoin de sa 
responsabilité. Dieu est « un Père de l'orphelin », et « soulage la 
veuve » ; ainsi il savait que, à moins qu'il ne puisse prévaloir pour le 
mari, le Saint-Esprit insisterait pour prendre cette place à travers lui, et 
il serait chargé de subvenir aux besoins de cette femme et de subvenir 
aux besoins de ses enfants. 
Il est retourné à la maison de la femme et était assis là, attendant 
qu'elle vienne en bas, quand il entendit une voix parlant dans un niveau 
qui lui semblait nouveau, et disant : n'est pas de mourir, il doit vivre. » 
« Le calme qui est venu dans cette pièce ! » a dit M. Howells. « C'était 
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le silence que Dieu fait quand Il est là. » La femme descendit et il lui dit 
immédiatement : 
« Depuis la dernière fois que je vous ai vu, un grand fardeau de prière 
m'a été imposé pour votre mari, et pour le Seigneur m'a dit qu'il ne 
devait pas mourir, il devait vivre. » Mais elle n'était pas convaincue. Il 
pouvait voir qu'elle ne l'avait pas pris, et il y avait toute raison naturelle 
à cela ; il y avait puis le fait que la dernière personne que M. Howells 
avait dit qu'elle serait guérie, avait est décédé récemment. 
Il l'a quittée et est rentré chez lui. Mais alors qu'il traversait la 
commune, le Seigneur commença lui parler de nouveau, et dit : « Tu 
n'as pas parlé à cette femme de la façon dont tu dis des choses quand 
vous êtes vraiment certain. Demain matin tôt, vous devez retourner lui 
dire à nouveau, et aller sans douter. » C'était une telle confirmation 
que, alors qu'il allait se coucher, il déclara 
« Je reviens demain pour défier la mort, et lui dire : « Tu ne prendras 
pas cet homme ». 
Comme il avait un train à prendre le lendemain matin à huit heures, il a 
commencé avant six heures pour les deux miles à pied du village. Il 
neigeait et il était sombre, et le Malin l'a attaqué tout le chemin. 
« C'était comme si des légions de démons me résistaient », dit-il. « Je 
me sentais comme un homme marchant contre la marée, et l'ennemi 
continuait de dire : « L'homme est mort dès que tu es parti le dernier 
nuit. » C'était un test sévère de la foi, mais après s'être battu, comme il 
s'approchait de la maison c'était gentil de voir la lumière ». Quand il est 
entré, il a dit à la femme : « Je ne vous en veux pas pour douter. J'ai pris 
ce que je t'ai dit hier. Je ne vous l'ai pas dit avec la certitude avec 
laquelle je dis des choses que je sais, mais je suis venu ce matin pour 
vous dire maintenant que votre mari ne mourra pas ; et comme preuve 
de ce que je dis, s'il meurt, je vous soutiendrai ainsi que vos enfants. »  
Elle éclaircie visiblement, comme elle l'a vraiment pris de lui cette fois, 
et il est revenu dans une grande joie, très différemment de la façon 
dont il était venu. « Il semblait que le ciel était descendu pour se 
réjouir, et je savais que la mort ne pourrait jamais le prendre. Il n'y a 
pas eu de mort là-bas », a-t-il dit. 
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Il s'est absenté pendant deux jours au cours desquels il a refusé de 
prendre note des attaques de l'ennemi. 
Alors qu'il revenait, le diable s'y tenait encore, lui disant qu'ils 
attendraient pour lui donner les nouvelles que l'homme était mort, et 
de lui demander de parler aux funérailles ! Quand il est arrivé au village 
certains croyants l'attendaient, et un cria : « Il est hors de danger. Le 
moment où vous avez quitté la maison, il a changé pour le mieux ! » 
 
L'affaire suivante a été plus difficile. C'était une femme qui était l'une 
de leurs meilleures converties, dans laquelle maison, ils ont tenu des 
réunions de chalet. Elle était l'épouse d'un, William Davies, et belle-
sœur de la femme consommant. Elle était dangereusement malade 
après la naissance d'un enfant, et le médecin avait sans espoir de sa 
guérison. Quand M. Howells est allé à la maison, ils pleuraient tous. 
« Faire vous connaissez la volonté du Seigneur ? était la première 
question impatiente de William Davies. « Il ne l'a pas encore révélé, » Il 
répondit : « Mais je ne crois pas qu'il l'emmènerait sans me le dire. » 
C'était le premier rayon de lumière. Il n'y avait pas de temps pour 
retarder, et William dans son anxiété le poussa plus loin. « Pensez-vous 
qu’Il parlera aujourd'hui ? « Je crois qu'il le fera », rassura-il. « Je vais 
rentrer à pied maintenant, et je suis sûr qu’Il me parlera. 
La question vitale, bien sûr, était la suivante : Quelle était la volonté de 
Dieu ? Même si une intercession avait été acquise, la volonté du 
Seigneur doit être révélée dans chaque cas ; et dans celui-ci, le fait 
même qu’il voulait qu'elle vive peut faire peser son jugement. Seul 
l'impartial peut trouver la volonté de Dieu, comme le Sauveur a dit à 
Jean 5 : 30. Sur cette promenade de deux kilomètres, Dieu parlait 
toujours avec Son serviteur. « J'ai vous appelé amis » n'était pas une 
théorie oisive pour lui, mais une relation précieuse et pratique. Il 
s'attendait toujours à ce que le Maître partage ces secrets avec lui. 
Alors qu'ils marchaient ce jour-là, la parole du Seigneur lui fut de 
nouveau adressée : « Elle sera guérie et ne mourra pas ».  
« Dès que je l'ai entendu, » Rees dit : « J'ai eu la joie de guérir. » 
Il est revenu en début d'après-midi, parce que chaque minute comptait. 
Il pourrait même plaisanter avec William Davies un peu maintenant. 
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« Si je te dis la volonté de Dieu, tu me croiras ? Si vous le faites, et je dis 
vous votre femme est d'aller bien, l'esprit il n'y a plus de larmes ! Si tu 
veux pleurer, tu ferais mieux de pleurer maintenant avant de dire ton 
destin » « Le Saint-Esprit était dans cette maison », a dit M. Howells, 
« et je savais qu'il avait vaincu la mort. Naturellement parlant, la mort 
était dans la pièce, mais j'étais en parfaite paix. Nous sommes 
descendu et a prié, environ six des enfants se joignant à nous. Quelle 
réunion d'éloges nous avons eu, et elle a changé pour le mieux ce jour-
là ! » 
Grâce à la position qu'il a acquise dans son intercession pour la femme 
consommatrice, le serviteur était devenu sensible à sa voix dans les cas 
de maladie d'une manière qu'il n'avait jamais été avant. Cela avait été 
une longue montée spirituelle dans son cas, mais maintenant il a 
découvert que dans un instant il pourrait prendre la parole du Seigneur. 
Il avait tellement de cas à l'époque qu'il semblait que ce serait son 
ministère spécial ; et il disait souvent à partir de cette période, qu'il 
croyait une ère nouvelle de guérison éclaterait dans l'église chrétienne. 
Peut-être que seule l'éternité révélera combien l'intercession de l'Esprit 
et la croyance par lui ont contribué au renouveau du qui a été observée 
dans de nombreuses parties de l'église ces dernières années. 
 
* * * * * * * * 

14 — UN PÈRE AUX ORPHELINS 

 

Quand la femme consomptive est morte, elle a laissé quatre petits-
enfants. C'était un tel test pour le mari qu'il est tombé dans de 
mauvaises habitudes par la boisson, et beaucoup le négligé. M. Howells 
un jour a été accablé à ce sujet, et le Seigneur lui a montré clairement 
que quelque chose devrait être fait pour ces enfants. Il lui demanda ce 
qu'il devait en faire, et M. Howells ne lui donna pas de réponse. Il dit : 
« A moins que tu ne me répondes, ils devront aller à la maison. » Alors 
Il lui demanda : « Si quelque chose arrivait à votre frère ou à votre 
belle-sœur, autoriseriez-vous leurs enfants d'y aller ? » — 
Certainement je ne le ferais pas », répondit M. Howells. « Pourquoi tu 
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me réponds si vite à propos de vos propres gens », dit le Seigneur, 
« mais vous n'avez rien à dire sur ces quatre petits orphelins ? » « Eh 
bien, bien sûr, le sang est plus épais que l'eau. » « Oui, mais l'esprit est 
plus épais que du sang ! » 
Les choses sont arrivées à une crise quand le père est parti et a quitté 
les enfants. Pour M. Howell la première pensée était qu'il se rendrait 
responsable d'eux, en tant que tuteur, et de payer une femme d'aller à 
la maison pour s'occuper d'eux. C'était plus que beaucoup l'auraient 
fait, mais le Seigneur lui dit : « C'est un père dont ils ont besoin, pas un 
tuteur. Je suis un Père de l'orphelin, mais je ne peux pas être un Père 
pour eux dans les cieux, donc je dois être un père par vous. » 
Il a dû faire face à ce que cela signifierait — faire une maison avec eux 
et gagner assez pour les garder jusqu'à ce que le plus jeune ait l'âge. 
Cela signifierait quinze à vingt ans de sa vie et tous les espoirs qu'il avait 
de porter un jour le message du Saint-Esprit au monde. 
De plus, ils n'étaient pas ses enfants ; il n'avait pas eu l'amour d'un père 
pour eux, et il n’y avait rien en lui qui voulait le faire. 
Ce fut le premier test sur la réalité de sa position de martyr, et il est 
venu soudainement contre lui. C'est sur cela que l'Esprit le défi. Il devait 
prendre la place de la mère à la consommation et la mort. Mais le 
Seigneur l'avait prise et l'avait ramenée comme un « martyr vivant ». Si 
c'était vrai, alors il doit prendre sa place maintenant pour s'occuper de 
ses quatre petits. Il n'y avait pas et il n'ose pas remettre en question 
l'autorité du Saint-Esprit dans sa vie. « Mais, » il dit : « Vous devez avoir 
la nature de Dieu pour aimer les enfants des autres comme les vôtres ». 
Alors il a dit au Seigneur, « Je veux que tu sois un Père par moi, mais je 
ne peux le faire que si tu les aimes à travers moi, afin qu'ils ne soient 
pas comme des enfants adoptés, mais des enfants engendrés. Et pour 
ce faire, Vous devez changer ma nature. » 
Vraiment, il n'a jamais pensé que Dieu pouvait le faire, mais il l'a fait. 
Une nuit près de son chevet, il a trouvé L'amour de Dieu qui coule en 
lui — Son amour pour l'orphelin. Il n'y avait pas de limites. Il est sorti à 
l'égard de ces quatre petits-enfants, rien ne pouvait l'empêcher d'aller 
vivre avec eux. Il a senti qu'ils avaient une réclamation sur lui. Il l'a dit 
ainsi : « Tout enfant sans parents à une revendication sur Dieu pour 
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être un Père pour lui, de sorte que ces quatre orphelins avaient une 
revendication sur l'Esprit Saint qui devait être un Père à eux à travers 
moi. » Mais l'amour divin ne pouvait être limité à quatre. Il a dit : « J'ai 
senti que j'aimais tous les petits enfants du monde qui n'avaient 
personne pour s'en occuper. C'était l'amour de Dieu qui coulait à 
travers moi. » 
 
Il s'est arrangé pour que quelqu'un s'occupe temporairement des 
enfants pendant qu'il faisait tout préparatifs pour aller et vivre avec 
eux. Ce n'était pas un test pour lui maintenant, mais toute joie. 
Cependant, sur le jour même où il devait partir, trois sœurs de leur 
mère ont dit qu'elles aimeraient les prendre et donnez-leur une 
maison. Le Seigneur lui montra que c'était là Sa provision pour eux, 
mais qu'il avait a gagné la position d’un père pour les orphelins. 
La preuve de la réalité de cela devait être vue dans les années à venir. 
Personne ne pouvait vivre avec M. Howells dans ses derniers jours au 
Collège biblique et voir lui et Mme Howells prendre les enfants aimants 
des missionnaires et des enfants réfugiés juifs, certains dans leur 
propre maison, et beaucoup dans la maison heureuse pour les enfants 
des missionnaires à proximité, sans se rendre compte de la mesure 
dans laquelle Dieu leur avait donné le cœur du père et de la mère, qui 
pouvait rassembler, non pas quatre, mais soixante-dix, sous leurs ailes. 
Commentant plus tard à ce sujet, M. Howells a déclaré : « Le lieu 
d'intercession a gagné au temps est bon aujourd'hui. Il n'était pas 
nécessaire que le Seigneur l'éprouve à nouveau, à moins qu'il n'y ait eu 
été indifférence ou en arrière. De cette position acquise, on peut 
continuellement prier pour les orphelins, et demander au Seigneur 
d'être un Père pour eux même par d'autres, parce que l'on lui demande 
seulement de faire par un autre ce qu'il veut que le Seigneur fasse par 
lui. C'est la loi de l’intercession à tous les niveaux de la vie, que 
seulement dans la mesure où nous avons été testés et prouvé prêt à 
faire quelque chose nous-mêmes, pouvons-nous intercéder pour les 
autres. Le Christ est un Intercesseur, parce qu'il a pris le lieu de chacun 
prié pour. Nous ne sommes jamais appelés à intercéder pour le péché, 
qui a été fait une fois et pour tous ; mais nous sommes souvent appelés 
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à intercéder pour les pécheurs et leurs besoins, et pour le Saint-Esprit 
ne peut jamais « lier l'homme fort » à travers nous à un niveau plus 
élevé que celui dans lequel Il a victoire en nous. « Il ne peut pas 
conduire le monde, tant que lui-même ne sera pas conduit. » 
De manière merveilleuse, le Seigneur a également utilisé M. Howells 
pour révéler son amour au père qui avaient déserté les enfants. Depuis 
plus de seize ans, depuis qu'il était garçon, M. Howells avait payé de 
l'argent dans le club de prestations de maladie des Réchabites, mais le 
Seigneur lui a maintenant dit qu'il ne devait pas garder son paiement 
plus longtemps. « Comme le Seigneur avait la propriété de l'argent », a 
déclaré M. Howells, ne pouvait pas l'utiliser sans Sa permission. Le 
diable était occupé m'avertissant que je n'aurais pas prévoir un jour de 
pluie, et, en langage clair, ma fin serait dans la maison de travail — et 
tous ma vie, j'avais redouté même le nom de cet endroit ! » Mais le 
Seigneur l'a fait se tenir à un Ecriture : « Celui qui rassemblait beaucoup 
n'avait rien de plus, et celui qui avait rassemblé peu n'avait pas 
manqué » 
(2 Corinthiens 8, 15), de sorte que le Club Réchabite devait « aller à 
l'autel », et il n'était pas autorisé à réclamer pour les montants déjà 
payés. 
Mais trois mois après que l'homme ait déserté ses enfants et qu'il avait 
aussi été contraint de quitter le district avec un gin qu'il avait commis, 
M. Howells a été guidé, curieusement, à payer les arriérés sur le Club 
des prestations de maladie de l'homme, puis de le tenir à jour. C'était 
un conseil surprenant, car s'il avait été mal pour lui de payer son propre 
argent Club, comment pourrait-il avoir raison de payer celui de cet 
homme ? Mais le Saint-Esprit a révélé que le mal pour lui n'avait pas 
été dans payer le Club, mais dans le motif qu'il avait à maintenir ses 
paiements. Dieu l'avait appelé à l'école de la foi, et donc, pour lui, la 
position de la foi une fois acquise serait une remplacer le Club contre la 
maison de travail. « Mais il était tout aussi clair, a déclaré M. Howells, 
que nous ne pouvons pas dire qu'une chose ne va pas pour les autres, 
simplement parce que nous avons été appelés à y renoncer ; dépend 
de notre position ou de notre grade dans la vie. » Donc il a payé le Club 
de cet homme, et personne d'autre ne savait ça. 
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Il n'a jamais entendu un mot de l'homme avant cinq mois plus tard, 
quand il avait une lettre de lui dire qu'il avait été mis au lit avec 
consommation et qu'il avait eu une hémorragie grave. 
Pendant deux semaines, il avait lutté contre lui pour s'agenouiller et 
demander pardon au Seigneur, mais il avait trop honte de le faire, 
parce qu'il avait déshonoré « le Nom béni ». Mais un Dimanche matin, 
les ouvriers de l'Armée du Salut sont venus devant la maison où il 
séjournait, et, pendant qu'ils chantaient, il sortit de son lit, s'agenouilla, 
et reçut pardon et la paix. Il écrivait maintenant pour dire combien il 
était désolé d'avoir cédé à la tentation et a déshonoré la mission par le 
péché dans lequel il était tombé, et a demandé aux amis de lui 
pardonner, puisque le Seigneur l'avait fait. Il n'avait pas d'argent pour 
payer son logement, mais le médecin avait pris des dispositions pour 
qu'il soit emmené à l'atelier la semaine suivante. Quand l'homme a 
entendu quoi M. Howells l'avait fait pour lui, l'amour de Dieu l'a brisé. 
Au lieu de la maison de travail, il a été emmené à la maison de son 
père, et a eu une guinéenne par semaine pendant cinq mois, jusqu'à ce 
qu'il en paix devant l'Éternel, et ses petits-enfants eurent £ 38 après sa 
mort. Cet événement a eu un grand effet sur le village, et fut aussi une 
preuve pour Son serviteur que le Seigneur pouvait non seulement le 
garder hors de la maison de travail, mais aussi garder les autres à 
travers lui, s'il a donné parfaite obéissance à l'Esprit Saint. 
Dans toutes ces expériences, le Seigneur avait un double but : la 
bénédiction des nécessiteux et la transformation de son serviteur. « Le 
Saint-Esprit m'a emmené par année après année », dit-il. 
« Le processus de changement de natures (remplacement de la nature 
de soi par la nature divine) a été très lent et amère. C'était une mort 
quotidienne et montrant la vie du Christ, mais que la vie était la vie 
d’une victime. Christ était la plus grande victime de ce côté de la Croix, 
mais le plus grand Victor de l'autre ; et le chemin quotidien était le 
chemin de la Croix : chaque motif égoïste et toute pensée égoïste était 
à la fois traité par l'Esprit Saint. Dans mon enfance, l'homme le plus 
strict que je connaissais était mon maître d'école, mais combien de fois 
j'ai dit que le Saint-Esprit était mille fois plus strict que le maître d'école 
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qui ne pouvait juger que par des actions, mais le Saint-Esprit jugeait par 
le motif. 
Un soir, par exemple, lorsque son ami et lui parlaient en plein air, l’ami 
prêchait d'abord, et le Saint-Esprit l'a tellement utilisé que M. Howells a 
commencé à se demander comment il ne prêcherait jamais après lui (il 
n'était pas un orateur doué en plein air), et cela devint une pensée de 
jalousie. « Personne ne le savait, dit-il, mais cette nuit-là, le Saint-Esprit 
m'a fouetté et s'est humilié moi à la poussière. Il m'a montré la laideur 
de celui-ci et comment le diable pourrait profiter de tels une chose 
pour endommager les âmes de ces gens. Je n'ai jamais vu quelque 
chose que je détestais plus que ça, et j’aurais pu me maudire pour ça. 
N'êtes-vous pas sorti en plein air pour que ces âmes soient bénies ? » Il 
a dit. « Et si oui, quelle différence cela fait-il par qui je les bénis ? Il m’a 
dit de confesser le péché à mon ami, et si jamais Il le retrouvait en moi, 
je devrais faire un aveu public. Depuis ce jour, je n'ai pas osé chérir une 
pensée de jalousie, parce que Le Saint-Esprit n'est pas revenu une fois 
sur sa parole à moi. Quel que soit l'avertissement de punition Il m'avait 
donné, si je désobéis, je devais payer la totalité de la pénalité. Une 
personne pourrait penser que c'était une vie de la servitude et la peur. 
Ce serait pour la chair, mais pour l'homme nouveau en Christ, c'était 
une vie pleine de la liberté. Au début, j'ai eu tendance à me pitié et à 
grogner à la pénalité pour désobéissance, mais comme j'ai vu que je 
dois soit perdre ce moi corrompu ici, soit porter la honte de son 
exposition par la suite, je commençai à prendre parti de l'Esprit Saint 
contre moi-même, et regarda le décapage comme une délivrance 
plutôt qu'une perte. » 
 
* * * * * * * * 

15 — LORD RADSTOCK 

 

Lors de la Convention de Llandrindod en août 1909, M. Howells 
rencontra de nouveau son ami, M. John Gosset, avec qui il avait eu la 
correspondance sur la carte du Nouvel An. L'entendre parler dans l'une 
des réunions sur la prière et l'intercession, M. Gosset a été si béni qu'il 
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a dit à son ami Lord Radstock à ce sujet. Par conséquent, il a demandé à 
M. Howells de s'adresser à une réunion spéciale des croyants. Il leur a 
dit ce qu'il avait prouvé dans son expérience de la différence entre un 
guerrier de prière et un intercesseur, et les points qu'il a soulignés 
méritent d'être consignés, mais évoqué dans un chapitre précédent. 
Un guerrier de prière peut prier pour qu'une chose soit faite sans 
nécessairement être prêt pour la réponse à venir par lui-même ; et il 
n'est même pas tenu de continuer dans la prière jusqu'à ce qu'elle soit 
répondue. Mais un intercesseur est responsable de gagner son objectif, 
et il ne pourra jamais être libre tant qu'il n'aura l'a gagné. Il fera tout 
son possible pour que la prière soit exaucée par lui-même. Mais quand 
une position d'intercession a été acquise, testée et prouvée, 
l'intercesseur peut réclamer toutes les bénédictions de ce grade, 
chaque fois que c'est la volonté de Dieu pour lui de le faire. C'est le 
même que dans Euclide, M. Howells a fait remarquer : jusqu'à la note 
qu'une personne a appris les propositions, elle peut faire les coureurs 
sur eux, mais pas plus loin, et il n'est jamais nécessaire de parcourir le 
même sol deux fois, à moins qu'il n'en soit incertain. 
Au cours de son allocution, M. Howells a également abordé la guérison 
divine et a parlé de la traite avec lui sur la femme consomptif : 
comment la première affaire gagnée devait aller à l'autel, parce que les 
prémices appartiennent à Dieu ; et comment, bien que l'Esprit Saint ait 
témoigné en lui qu’il avait gagné, il devait marcher comme un échec ; 
et comment, par cela, le Seigneur a donné un tel peine de mort à la 
chair, que dans tous les cas futurs de guérison de soi ne prendrait 
aucune gloire. 
 
En disant cela, il n'avait aucune idée que Lord Radstock avait été dirigé 
de la même façon. L'histoire a ensuite été consigné dans sa biographie. 
Il avait accepté la vérité de la guérison divine, par Jacques 5 :15, « La 
prière de la foi sauvera les malades, et le Seigneur le ressuscitera », et 
s'engagea à agir en conséquence ; en effet, il croyait que la négligence 
de l'Église à l'égard de ce commandement était la cause de beaucoup 
de souffrance. Après avoir pris cette position, sa fille aînée est tombée 
gravement malade. Il avait beaucoup de médecins parmi ses amis 

https://en.wikipedia.org/wiki/Euclid


Page 99 of 263 

 

religieux, mais se sentait conduit à refuser leur aide, mais en dépit de sa 
foi en la parole de Dieu, « le ciel était silencieux et l'enfant mourut » 
debout au-dessus de son lit de mort, il était permis de dire : « Bien qu'il 
me tue, je lui ferai confiance. » C'était un test formidable pour sa foi, et 
lui causa une grande agonie personnelle, mais par cette affliction, il 
sortit plus qu'un conquérant, et a ensuite été utilisé dans des centaines 
de cas de guérison divine. Cependant, il avait n'a jamais compris 
pourquoi sa fille était morte, jusqu'à ce qu'il entende M. Howells. Il a 
pris immédiatement comment il peut maintenir la parole sur les 
prémices qui allaient à l'autel ; mais cela l'amena à s'interroger sur la 
façon dont l'Éternel avait été capable de révéler ces lois à Son jeune 
serviteur. Il a fait une telle impression sur lui qu’il a dit à Rees Howells 
que Dieu lui avait donné la lumière qui devait être transmise à l'église 
de Christ, et comme une formation universitaire serait un avantage, il 
aimerait qu'il aille à l'université a ses dépenses. Il l'emmena aussi 
rencontrer beaucoup de ses amis et lui demanda de répéter ce même 
point à eux. Mais comme l'a dit M. Howells au sujet de la revendication 
de Dieu sur les prémices : « Seule une personne près d'elle le verrait. » 
M. Gosset était tellement satisfait du résultat de la visite qu'il a dit à 
Rees qu'il aimerait le rencontrer un de ses amis à Londres, Sir Robert 
Anderson, ministre des Postes, et donc il l'a invité à venir en tant 
qu’inviter. C'était l'ouverture d'une nouvelle porte — pour le jeune 
mineur à rencontrer des « gens de rang » ! Comme il l'a dit, « Rien ne 
plaisait mieux à l'homme naturel que ça, et ma première pensée était, 
tu ne sais pas où tout ça finira. De nouvelles ouvertures ont été venant 
de nombreuses directions, mais celui-ci m'a plu plus que tout, et j'ai eu 
un secret la satisfaction de le faire connaître à mes amis. Quand je leur 
ai dit à la maison, ils étaient très heureux, et pensait que ce serait la fin 
de cette vie étrange, la nourriture ordinaire et ainsi de suite ! 
Extérieurement, c'était un grand honneur d'être invité à parler sur la 
prière et l'intercession à des hommes comme Lord Radstock et Sir 
Robert Anderson, mais je n'ai pas pensé à quelle grande leçon le 
Seigneur avait apprends-moi à travers ça. » 
 
* * * * * * * * 
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16 — APPELÉ À UNE VIE CACHÉE 

 

Environ un mois après avoir reçu l'invitation de M. Gosset, il y a eu un 
nouvel appel à 
Intercession. Bien que de nombreux ivrognes du village aient été 
glorieusement convertis, il y avait certains hommes qu'ils n'ont pas 
réussi à traverser. Ils ont assisté aux réunions et ont manifesté le désir 
de suivre le Seigneur, mais étaient si terribles esclaves à boire que 
l'ennemi gardait encore sa main sur eux. 
Une fois de plus, il fallait « lier l'homme fort et gâcher ses biens ». En 
fait, l'intercession s'est avérée être le premier pas d'un ministère public 
vers une vie cachée. 
Pendant trois ans, après la fin de sa journée de travail, Rees Howells 
était à la mission tous les soirs. Il y avait des réunions cinq soirs par 
semaine, et les deux autres étaient passées en visites. 
Son travail dans la fosse l'a emmené de 7 h à 16 h 30, puis il a fait la 
marche de deux milles chaque direction par tous les temps. Il n'y avait 
pas le temps d'assister à d'autres réunions, car il n'a presque jamais 
quitté son travail, sauf pendant la semaine de la Convention de 
Llandrindod à laquelle ils ont pris autant de nouveaux convertis que 
possible. Le travail était devenu si bien établi que beaucoup de gens 
étaient arrivant des quartiers environnants le dimanche soir, et c'était 
comme un renouveau. L'effet extérieur sur le village était que, alors 
que trois ans avant la brasserie envoyaient deux wagons et un chariot 
chargé de barils de bière tous les quinze jours les jours de paie, il était 
maintenant descendu à un chariot, et que seulement la moitié pleine. 
C'était une blague commune qu'il aurait paya la brasserie pour avoir 
persuadé Rees Howells et ses amis de devenir actionnaires ! « Le seul 
ennemi que nous avons, dit M. Howells, était le diable lui-même ! Tout 
le peuple nous a respectés, car ils savaient que nous étions là pour leur 
bien-être. Bien que vers l'intérieur, nous étions souvent en train de 
passer par des essais et les tests, on ne leur en a jamais parlé ; c'était 
un renouveau perpétuel avec eux. Oh, comment le Nom de Jésus était 
précieux pour nous ! Dans les réunions en plein air, le quartier a sonné 
avec « Bienheureux être le Nom du Seigneur. » 
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La difficulté de M. Howells était de trouver du temps pour la prière. 
Vraiment sa seule opportunité était sur cette promenade de deux 
milles jusqu'à la mission, dont un mille était au-dessus d'un commun 
solitaire. Il toujours essayé d'être seul pour ce mile, et, après avoir 
quitté la dernière maison derrière, aurait retiré son cap, et continuer 
dans l'attitude de la prière. Les conventions de cette époque en ont fait 
un chose de ne pas porter une couverture de tête quand hors des 
portes, mais quand seul, la présence de Dieu était si réelle qu'il portait 
toujours la tête. C'est devenu tellement une habitude qu'il n'a jamais 
traversé le commun sans mettre sa casquette dans sa poche, et en 
revenant tard dans la nuit, après les lumières dans la ville était éteinte, 
il allait tout le chemin comme ça. Mais curieux bien qu'il puisse nous 
sembler aujourd'hui, rien ne l'aurait incité à aller sans haine dans la 
journée ! Comme il l'a dit, « L'innombrable la brigade était inconnue à 
cette époque ! » 
Cette habitude apparemment triviale était la première chose que 
l'Esprit utilisait pour le rendre mort à l’influence du public. Un 
dimanche matin très tôt, il était avec le Seigneur dans la prière, il a dit : 
« Et la gloire de ce matin était beaucoup plus brillante que la lumière 
du soleil. Il y avait une telle paix et le silence solennel que je sentais que 
l'endroit était une terre sainte. Je l'avais senti parfois avant, mais c'était 
beaucoup plus intense ce matin-là, comme si les paroles d'Ésaïe étaient 
devenues un fait : « Et la lumière du soleil sera sept fois, comme la 
lumière de sept jours. Le Seigneur m'a alors montré que le lieu de 
demeurant dans l'intercession à laquelle il m'avait appelé, était de 
garder dans l'attitude de la prière tous jour. Pour la première fois, je ne 
pouvais pas prendre mon chapeau avec moi ! Pour se promener à 
travers la ville, pour aller à la mission serait impossible, je ne pourrais 
jamais le faire ! Jamais ! La gloire disparut bientôt, et le soleil n'avait 
pas plus de lumière que d'habitude, si rien de moins, et oh, l'obscurité 
qui est venu sur moi ! Comment j'aurais aimé ne pas sortir ce matin-là. 
Même le jeûne ne devait pas être comparé à cela. Seulement ceux à la 
maison étaient impliqués dans l'épreuve du jeûne, mais dans cette 
chose je devais être un spectacle avant toute la ville. Jamais ils 
n'avaient vu un homme hors des portes sans chapeau ! » 
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Lorsque l'heure de la mission est venue, le Saint-Esprit lui a dit qu'il ne 
devait pas partir à moins qu’obéi. Alors qu'il était à genoux, le Seigneur 
lui demanda les raisons de ne pas vouloir obéir. A fait qu'il veut sortir 
de la présence du Seigneur ? Non, ce n'était pas ça. La seule raison 
pour laquelle il pouvait donner était que l'influence du public serait 
trop grande sur lui, et qu'il ne serait pas en mesure de la supporter. 
Le Seigneur lui dit que c'était la raison même pour laquelle il lui avait 
demandé de le faire, et il n'était pas prêcher de nouveau sur sa mort au 
monde, jusqu'à ce qu'il ait la victoire sur elle. « Quelle est la quantité du 
monde en nous, quand nous pensons souvent que nous sommes morts 
à elle ! » a commenté M. Howells. « J'avais l'habitude de rire d'un 
homme qui avait mis la casquette de l'Armée du Salut, mais j'ai 
souhaité ce jour-là que le Saint-Esprit permettez-moi de porter même 
ça ! Mais il ne permettait pas de compromis. Je devais dire : 
 « Je suis un esclave, Vous me tirez à travers. » 
 
Il pensait que s'il pouvait éviter sa mère, il ne le dérangerait pas tant, 
parce que cela, sur haut du jeûne, serait sûr de lui faire penser que 
quelque chose ne va pas avec lui, et il irait à toutes les longueurs pour 
éviter de blesser ses sentiments. Leur famille était bien connue et très 
respecté dans la ville, et l'idée de déshonorer ses parents rendait le test 
doublement difficile. « J'étais à l'étage en priant », dit-il, « en essayant 
d'obtenir autant de force que possible, mais le Seigneur semblait être 
très loin. Souvent, dans un test, il semble qu'il n'y a pas de Dieu dans le 
monde. » 
Sa mère savait qu'il était plus tard que d'habitude et l'entendait 
descendre. Elle est venue à le rencontrer avec son chapeau à la main, le 
brossant pour lui avec le soin aimant d'une mère. « Quand j'ai dit Je ne 
portais pas de chapeau », dit-il, « Je pensais aux paroles du vieux 
Siméon à Marie : « Une épée percer à travers ta propre âme aussi ». Ce 
que cela signifie pour les parents de voir un de leurs fils marcher sur un 
chemin étrange ! 
 
« Je n'oublierai jamais d'aller dans la ville ce jour-là, et de passer des 
gens qui vont à d'autres églises. Parlez d'être mort au monde ! Chaque 
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nerf sensible en moi était vivant à son influence ! Je n'étais pas mieux 
qu'un aveugle. Il semblait que le diable avait rassemblé toutes les 
forces de l'enfer pour attaquer cette simple obéissance. En soi, il n'y 
avait rien dedans ; on m'appelait seulement de passer la journée dans 
l'attitude de la prière, ce qui signifiait une petite séparation du monde. 
Oh, les profondeurs de cette nature respectable — mais elle était en 
train d'être changée pour la nature divine ! C'était une délivrance pour 
atteindre la mission. C'était comme la Cité de Refuge du vengeur du 
sang, et parmi nous il y avait toujours un rire après un test. » 
Mais ce n'est pas seulement le dimanche que l'attitude de la prière 
devait être maintenue. « Si travailler, marcher ou quoi que ce soit 
d'autre », les âmes pour lesquelles il priait devaient être sur son cœur ; 
cela signifiait donc aller tous les jours sans son chapeau. « Dans une 
certaine mesure, j'ai eu la victoire sur ça, » dit, « mais c'était une vraie 
mort d'aller travailler sans elle ; cependant, il était devenu de plus en 
plus difficile de désobéir que d'obéir, et le peuple s'est habitué à elle. » 
En le séparant à Lui, le Seigneur se préparait à l'emmener beaucoup 
plus loin que cela. 
Il allait l'appeler loin du ministère public, et l'étape suivante est passée 
une attaque de l'ennemi contre son ami spécial et collègue de travail 
dans la mission. Ils s'aimaient « et « par nature », a dit M. Howells, 
« c'était l'une des personnes les plus aimantes que j'aie jamais 
rencontrées, comme Apollos, il était éloquent et puissant dans les 
Écritures. Mais l'ennemi, à travers certains croyants, commença à lui 
dire que tant qu'il resta avec Rees Howells dans le village, il ne serait 
jamais à son meilleur. Il avait besoin d'avoir son propre travail. Le 
Seigneur a montré à M. Howells la gravité de cette attaque, et qu'il 
était le seul qui pouvait sauver son ami : « La seul façon dont vous 
pouvez le faire est en lui donnant la chose même que l'ennemi dit qu'il 
n'aura jamais. Pourquoi ne pas vous lui donnez la direction de la 
mission ? Retirez-vous derrière lui et soyez un intercesseur pour lui. 
Priez pour que la mission soit un plus grand succès entre ses mains que 
dans les vôtres. » Et il lui a rappelé que c'était l'une des choses qu'Il lui 
avait dites il y a des années auparavant à Llandrindod. Il a dû faire face 
à l'effet que cela aurait sur sa vie. « Pendant trois ans, j'avais mis tout 
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mon temps, l'argent et tout ce qui était dans la mission », dit-il, « et il 
était passé tous les soirs. Et maintenant, quand il y avait de grandes 
perspectives, Il me demandait de démissionner et d'aider derrière mon 
ami, comme il avait déjà aidé derrière moi. La mission était en 
croissance, et allait devenir encore plus populaire, et les gens 
naturellement attribueraient tout le succès à mon ami ; ils ne seraient 
jamais vu ou se rappeler qu'il avait besoin de quelqu'un pour poser les 
fondations. C'était un grand intérieur conflit pour permettre à mon ami 
d'obtenir le succès extérieur. C'était la prochaine année de moi le Saint-
Esprit allait faire face ; et c'était un processus difficile, lui permettant 
d'être remplacé par Son divin nature. Pendant trois jours, je ne pouvais 
pas l'accepter volontiers, mais je savais que je serais tirée. Il était la 
façon de Dieu de travailler une personne jusqu'à avoir autant de joie 
dans une vie cachée que dans un succès. Si mon but dans la vie était de 
faire la volonté de Dieu, alors je pourrais vraiment dire que d'une façon 
ou d'une autre serait une joie égale. » Il a été aidé à cette époque par 
l'histoire de Madame Guyon, où le processus de la sanctification devait 
être vue très clairement. Même dans le donjon, elle disait, « Je ne 
demande plus, dans bon ou malade, mais union avec ta sainte volonté. 
Dieu l'a amené à travers et a fait un autre changement profond dans sa 
nature. Comme Jonathan, il était capable d'aimer l'homme qui a pris sa 
place. Il en a parlé avec son ami et lui a dit comment Dieu le conduisait, 
et qu'à partir de maintenant la mission serait la sienne, alors qu'il se 
tenait derrière lui dans la prière : « Construisez-la comme une grande 
mission. Le Seigneur gagnera des âmes par vous, et je serai prié pour 
vous. Je veux que la mission devienne un plus grand succès à travers 
vous que par moi. » 
 
* * * * * * * * 

17 — LA BRIGADE SANS HAINE 

 

Peu de temps après que M. Howells eut remis la mission à son ami, la 
lettre prévue est venue de Londres lui demandant de monter la 
semaine suivante pour être l'invité de M. Gosset. Son premier pensait 
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qu'il ne pouvait pas y aller, parce qu'il avait été appelé à gagner cette 
nouvelle place d’intercession, et cela prendrait trois mois. Il est allé au 
lit en sentant qu'il avait fait un vrai sacrifice, mais le lendemain matin, 
le Seigneur lui demanda. « Pourquoi tu ne vas pas à Londres ? » « À 
cause de mon intercession. » « Pourquoi, tu ne peux pas intercéder à 
Londres ? » Le Saint-Esprit sonde toujours à la racine même du moi 
qu'il voulait atteindre. « Dites-moi votre vraie raison de ne pas y aller », 
dit-il. 
M. Howells a dû avouer que c'était parce qu'il ne pouvait pas se rendre 
à Londres sans son chapeau. « J'ai eu la victoire sur le fait d'être sans un 
à la maison », dit-il, « mais d'aller à Londres comme ça pour être l'invité 
des gens de rang était hors de question. Je savais que M. Gosset ne me 
permettrait jamais de l'insulter. J'étais sensible aux sentiments des 
autres, et après sa gentillesse, j'aurais a refusé toute somme d'argent 
plutôt que de le faire. Le cent un excuse la chair faite ! 
Mais le Saint-Esprit n'en aurait pas. Il avait prévu tout ça pour prouver 
si je obéir à Lui plutôt qu'à l'homme. Certaines personnes en parlent de 
manière très désinvolte ; est un honneur d'être un imbécile pour 
l'amour du Christ, mais c'est une autre chose que d'être appelé à le 
faire par le Saint-Esprit. » 
Le conflit était aigu. Il est même venu dans son esprit momentanément 
si c'était possible de se détourner de « cette vie de reddition, cette vie 
esclave, cette mort quotidienne, et juste vivre une vie chrétienne 
ordinaire, prêcher l'Évangile et aider les pauvres », comme beaucoup 
de ses amis l'ont fait. Mais l'Esprit l'a tenu à la réalité de sa position de 
« martyr vivant », sans plus de prétention sur sa vie ici qu'un homme 
mort. Il y avait quelques interrogations, comme il y avait toujours eu 
jusqu'à ce qu'il en fait est venu à devenir un avec le Saint-Esprit dans ce 
qu'il faisait, mais il savait qu'il n'avait pas le choix en la matière, et il 
n'oserait pas montrer une réelle réticence, de peur qu’il ne perd le 
privilège de sa position de martyr. 
L'Esprit « qui ne pousse jamais » l'attira avec les cordes de l'amour, en 
lui montrant le croix amère le Seigneur a porté. Comme le dit 
l'Ecriture : 
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 « Il n'avait ni forme ni beauté ; 
 Il était méprisé et rejeté des hommes, 
 Frappé de Dieu et affligé. »  
 
« Dans la mission », a déclaré M. Howells, « nous chantions : 

 « Là où il me conduit, je suivrai... 

 J'irai avec lui dans le jardin, 

 J’irai avec Lui tout le chemin. » 

 
Mais quelle lutte amère c'était d'aller avec Lui maintenant ! Je lui ai 
demandé de me montrer à travers les Écritures qu'il avait appelées ses 
serviteurs à faire ce genre de chose auparavant, au cas où M. Gosset et 
ses amis m'ont demandé de leur donner les Écritures pour ce que je 
faisais. S'il l'a fait, alors j'ai dit iraient. Comme un éclair, Il m'a apporté 
Jean Baptiste et Élie : celui vêtu seulement d’un vêtement de poils de 
chameau et ses sauterelles alimentaires et du miel sauvage, l'autre 
dépense trois et une demi-année entre une grotte et la maison d'une 
veuve, où ils mangeaient le dernier repas tous les jours. 
C'était leur chemin de la croix au pouvoir. 
 
« Le Seigneur m'a toujours coincé, et puis je riais et disais : « Oui, 
Seigneur, tu tires moi à travers. » 
 J'ai donc cédé, mais cette fois j'avais grogné un peu, et quand Il m'a 
rappelé Jean le Baptiste, j'avais peur qu'il m'envoie à Londres sans 
quelque chose de plus qu'un chapeau ! 
Je me suis donc occupé toute la journée, au cas où Il ajouterait un peu 
plus à l'obéissance. » 
Le jour est venu pour aller à Londres. Sa mère s'était habituée à son 
être sans chapeau dans sa propre ville natale, mais elle l'avait prêté et 
bien brossée ce matin-là. C'était le premier test ! 
Le diable lui a également suggéré qu'il serait préférable de prendre une 
casquette dans sa poche au cas où elle pleuvait ; mais il devait dire 
qu'un parapluie serait plus approprié ! 
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Quand le train arrivait à Paddington, il a dit qu'il se sentait comme un 
homme qui allait à l’échafaudage ! M. Gosset était là pour le rencontrer 
et lui a offert un accueil royal alors qu'il sortait du chariot. Puis il a mis 
sa tête dans le compartiment et a dit : « Tu as laissé ton chapeau 
derrière. » « Non, je n'en ai pas apporté un avec moi. » « Quoi ! Venir à 
Londres sans chapeau ! Oh chéri, non ! 
Vous devez réaliser, Rees, que vous n'êtes pas dans le pays maintenant. 
« Tu ne peux pas venir à Londres sans chapeau. » « Alors je dois y 
retourner. » « Il ne s'agit pas de revenir en arrière », a répondu M. 
Gosset ; « c'est une question de porter un chapeau. » 
« Je n'ai jamais eu de pitié d'un homme comme mon hôte », a dit M. 
Howells, « quand nous sommes allés de Paddington à Piccadilly dans un 
taxi ouvert. Il était aussi rouge qu'un homard, sur le chemin, il a dit : 
« J'ai une nouvelle casquette à la maison, et elle est très chère ; elle ne 
me convient pas, et je vous le donnerai. J’ai eu de lui dire alors, que si 
on me donnait toutes les casquettes à Londres pour avoir porté un de 
ce côté de Noël, je ne les prendrais pas, parce que pour aller sans 
chapeau était l'une de mes positions de foi en s'assurant de gagner un 
lieu d'intercession. Il m'a dit par la suite que sa fierté n'avait jamais été 
touché tel qu'il était alors. Le Seigneur avait essayé de l'atteindre 
auparavant, mais il ne permettait à personne de approchez-vous d'elle. 
Il a dit qu'il avait rougi plus pendant ce trajet que pendant toute sa vie 
auparavant. » 
Si la casquette avait suscité un tel conflit, qu'en est-il du jeûne et de la 
nourriture ordinaire ? Qu'est-ce qui serait il pense au « menu de 
Daniel » ? En attendant le repas, il a lu à M. Howells toutes les 
invitations au dîner. « Quel fardeau est venu sur moi ! » Rees a dit. 
« Une autre position devait être prise. 
Je savais que je ne pouvais prendre que deux repas par jour de la 
nourriture la plus simple, alors quelle était l'utilisation des dîners ? Je 
n'ai pas dit un mot ; je n'ai jamais pu parler jusqu'à ce que je sois obligé 
de le faire, et je n'avais pas trop beaucoup de force pour le dire même 
alors ! La cloche est allée et on s'est assis pour dîner. « Tout cela., a été 
préparé pour vous, dit-il, et je veux que vous goûtiez tout sur la table. 
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Alors j'ai dû avouer que pendant les trois mois suivants, je ne devais 
prendre que deux repas par jour, du pain, du fromage et de la soupe ! 
Il leva les deux mains, et s'écria : « Qu'as-tu fait de moi, Rees ? Qui 
diront-ils, « Mon invité l'est ? Un des anciens prophètes ? » Nous avons, 
tous les deux, bien ri, et je lui ai dit le test qu'il avait été à moi d'obéir 
au Seigneur et d'aller à Londres. Je lui ai dit que pour l'insulter après 
toute sa gentillesse était plus que ce que j'avais négocié quand j'ai pris 
ma place de demeure. « Penser que vous faites tout pour atteindre les 
âmes perdues, répondit-il, et voici maintenant, je suis un vieil homme, 
et j'ai fait pratiquement rien pour les atteindre. » Puis il m'a dit : « Ne 
désobéis pas à Dieu, même si le roi vous invite à dîner » ; mais en 
même temps, il a dit : « Je ne peux pas marcher avec vous à Piccadilly ! 
Vous allez doivent marcher deux verges devant ou deux verges derrière 
moi ! On a ri pendant des heures. Une telle croix, mais une victoire si 
glorieuse ! » 
 
M. Gosset l'a emmené rendre visite à ses amis, et il a eu « un grand 
accueil et un bon moment avec eux tous, en particulier avec Lord 
Radstock et Sir Robert Anderson. Le Seigneur me mettait à l'épreuve 
pour voir si cette classe de société me toucherait, et je pourrais dire 
que j'étais mort pour tout cela. » 
Mais ce n'est que le dernier jour que le véritable dessein de Dieu dans 
la visite a été mis en lumière, La veille il est parti, M. Gosset est venu 
dans sa chambre, et a dit : « Dieu m'a révélé quelque chose. Il a dit qu’Il 
va bénir ma maison, parce que vous êtes ici, comme Il a béni la maison 
d'Obed-Édom, parce que l'Arche de Dieu était là. En parlant, M. Howells 
a dit : « L'endroit était rempli de Mon Dieu, je ne pouvais pas le 
supporter. » Le lendemain matin, le Seigneur a conduit M. Howells à 
lire sur le Femme Shunammite, et de dire à M. Gosset, « Savez-vous 
que vous avez fait exactement la même chose pour moi comme cette 
femme l'a fait au prophète ? Et moi aussi, je vais demander : « Que 
faut-il faire pour toi ? » Toute la bénédiction que vous aimeriez de Dieu 
Il va vous donner. ». Il est tombé en panne et pleurait. Il avait un grand 
désir, dit-il, que son fils dans l'armée, le capitaine Ralph Gosset, qui 
avait quitté les sentiers dans lequel il a été élevé, et revenait d'Afrique, 

https://www.biblegateway.com/passage/?search=2+rois+4&version=BDS
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ne devrait pas discréditer la famille. — Dieu fera plus que cela, répondit 
M. Howells. « Il ne retournera pas à l'armée sans être un homme 
converti. » Ce devait être l'accomplissement de la parole du Sauveur 
aux soixante-dix : 
« Quelle que soit la maison que vous entrez, dites premièrement : Paix 
dans cette maison ! Et si le fils de la paix est là, votre paix repose sur 
elle. » 
 
* * * * * * * * 
 
 
 

18 — LE VŒU D'UN NAZARITE 

 

Le chemin d'intercession que M. Howells suivait prend maintenant une 
nouvelle définition et a commencé à aller brusquement vers le haut. 
Les cas difficiles pour lesquels il avait été rappelé d'autres intercession 
avaient tous eu lieu dans le village et sous son influence personnelle. 
Mais dans Le fils de Gosset, il y avait une âme qu'il n'avait jamais vue, et 
probablement ne rencontrerait jamais, il n'avait aucun moyen 
d'influencer, sauf par le biais du 'trône. Le Seigneur lui a dit. 
« Ce sera le cas de votre intercession. » Il était évident que le Seigneur 
avait préparé Son serviteur gagnerait une position beaucoup plus 
élevée qu'il ne l'avait réalisé, et pour cela il allait être se détourna de 
son œuvre parmi les hommes pour ne traiter qu'avec Dieu. La prière a 
été faite par écrit sur une carte signée à la fois par M. Gosset et par lui-
même, dont chacun gardé une copie. M. Howells l'a considéré comme 
l'une des choses les plus précieuses en sa possession. 
À son retour de Londres, dans le cadre de son séjour, il fut appelé à se 
mettre à genoux pour trois heures tous les soirs, de 18 heures à 21 
heures, après son retour de la mine. Il a vu comment le Seigneur se 
préparait à cela quand quelques semaines avant, il lui a fait donner 
conseil aux dirigeants de la mission à son ami. Maintenant, il était 
appelé à abandonner toutes les activités spirituelles à l'extérieur, et il 
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n'était pas même pour assister aux réunions de la mission. Il devait lire 
la Bible à genoux, ce qui était en effet la façon dont il le lisait toujours, 
et le Saint-Esprit serait son Maître. « Il a fallu un peu temps avant que 
je puisse apprendre à être absolument tranquille en sa présence », a-t-
il dit. « J'avais tellement l'habitude de que chaque fois que j'avais une 
nouvelle lumière sur la Parole, j'étais apte à prêcher sans le savoir, bien 
qu'il n'y ait pas de gens là-bas ! Je devais me relever tout le temps. » 
Les conditions initiales des demeures étaient : 
 
 (1) jeûne — deux repas par jour. 
 (2) Vivre dans l'attitude de la prière - qui 
 (3) Abandonner tout travail à l'extérieur à la mission et ne pas aller à 
un seul service. 
 (4) Les trois heures que l'on passe chaque soir à genoux, deux à la 
lecture de la Parole, et la dernière une en attente devant Dieu. Il savait 
qu'il y aurait d'autres lieux de séjour, mais ils n'étaient pas encore 
donnés. 
 
Cette vie était en effet différente de celle qu'il avait vécue — pour se 
cacher, après des années de l'activité. Au lieu de la communion avec les 
chrétiens, ce n'était qu'avec le Seigneur. Il n'était pas même permis de 
faire connaître à la maison, ni au cercle plus large de ses amis, qu'il 
avait abandonné la mission à son ami et par choix était entré dans ce 
chemin d'intercession. Donc, une rumeur est allée sur le fait que 
quelque chose dans la visite à Londres avait été une déception, et 
l'avait amené à abandonner la mission et ne jamais fréquenter un lieu 
de culte. 
Au début, il a senti qu'il ne pouvait jamais tirer autant de joie de cette 
vie cachée qu'il l'avait fait dans travail. Il lui semblait une grande 
tragédie qu'il obtenait beaucoup de lumière sur la Parole, mais il n’y 
avait pas de débouché pour cela ; il avait même l'idée que Dieu ne lui 
permettrait plus jamais de prêcher. Un autre inconvénient était qu'il 
n'était pas si facile de prier le soir comme le matin, parce que les 
événements de la journée a fait une impression sur son esprit, et au 
début il était difficile de les secouer. « Bien que nous soyons loin de la 
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présence des gens, combien il est difficile, dit-il, de faire taire les voix 
de soi. Mais après un temps, le Seigneur m'a amené à l'endroit où le 
moment où je fermé la porte à six heures, j'ai quitté le monde dehors 
et j'ai eu accès à la présence de Dieu. Il était une fraternité parfaite. Je 
pourrais vraiment dire : « Si près, si près de Dieu, je ne peux pas être 
plus proche ; car en la personne de Son Fils, je suis aussi proche que 
Lui. » 
Le Seigneur lui a alors dit qu'il devait être ouvert à être pris par Lui dans 
n'importe quelle position prophètes ou apôtres ont pris. « J'ai vu 
comment l'iniquité de la nation a été imposée sur Ézéchiel », dit-il : 
« mais je n'avais pas peur d'être testé dans des aliments comme lui. Je 
n'avais pas peur non plus de Jérémie, mais j'étais peur d'Isaïe ! Il n'y a 
jamais eu de prophète comme cet homme, de sang royal, et l'un des 
plus grands hommes d'État et écrivains, mais j'ai vu comment le Saint-
Esprit l'a humilié dans ce qu'il a appelé à faire (Ésaïe 20). Le seul 
réconfort que j'avais était qu'en commençant à lire à la Genèse, ça me 
prendrait environ deux mois avant que je l'atteigne ! Mais beaucoup 
plus tôt que cela, j'ai atteint autre chose, et je n'ai pas pu y échapper. Je 
n'ai pas été testé dans la Genèse, mais je suis venu aux Nombres 6 : 2 -
6, 'Quand l'homme ou femme se séparent pour vœu d'un nazirite... 
tous les jours du vœu de son séparation, il n'y aura pas de rasoir sur sa 
tête... Il sera saint et laissera les serrures des cheveux de sa tête 
poussent... il ne viendra à aucun cadavre. Et le Saint-Esprit me dit : 
« Car le période de cette intercession, vous devez vivre comme ça. Si 
votre père ou votre mère meurt, vous n'êtes pas approchez-vous d'eux, 
et vous ne devez en aucun cas utiliser un rasoir. 
« J'ai dit au Seigneur qu'il vaudrait mieux mourir que de le faire. Je 
n'avais que trente ans, et l'un des six frères qui avaient tous vécu une 
vie très respectable, et je savais qu'ils ne permettraient jamais une 
chose comme ça à la maison. Aller sans chapeau était assez mauvais, 
mais c'était mille fois pire. Je pensais que chaque homme qui poussait 
une barbe au moins la taillait chaque semaine, mais un nazirite ne 
pouvait pas toucher ses cheveux ou sa barbe. Et le diable murmura : 
« À ce rythme, dans six mois, il sera jusqu'à vos genoux, et le seul 
endroit qui vous convient sera l'asile. Ce ne serait pas si mal si vous n'y 
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êtes allé que vous-même, mais le pire, c'est que vous y enverrez aussi 
vos parents. » 
 
« J'ai dit à l'Esprit Saint que je ne connaissais personne qui avait été 
appelé à faire une telle chose dans cette génération, et comment 
pourrais-je jamais y céder ? Mais, comme toujours, Il a insisté pour 
obtenir la vraie raison de la réticence. Les excuses ne le feraient jamais 
pour lui. 
 
 « Dites-moi la vérité, dit-il, pourquoi Tu ne veux pas marcher comme 
Samuel et Jean-Baptiste ? — A cause de mes parents, répondis-je. 
« Tu veux dire que je les mets dans la tombe ou dans un asile ? » Et je 
pensais vraiment que c'était la raison. Mais le Seigneur dit : « Mettez 
vos parents sur la croix. Ma mère était dans la foule quand je accroché 
à la croix — la plus grande victime que le monde n’ait jamais connue. 
Dites-moi la vraie raison pourquoi vous n'êtes pas prêt à le faire. Alors 
je lui ai dit : « La vraie raison est que l'influence des gens sera trop fort 
pour moi, et j'ai peur d'être vaincu par elle. « Exactement », dit-il. « Et 
c'est la raison pour laquelle je veux que tu le fasses. S'il n'y a pas de 
monde en vous, comment le monde peut-il vous influencer ? 
A-t-il déjà influencé un mort ? Tu seras un nazirite jusqu'à ce que tout 
ce qui t'aura été enlevé. » Il ajouta également : « Une barbe n'est-elle 
pas plus naturelle pour un homme que le rasage ? Et je devais 
l'admettre était. J'ai dit encore une chose au Seigneur : « C'était assez 
mauvais pour moi de ramener les tramps à la maison, mais pour moi 
d'être un clochard — je sais que mes frères ne vivront jamais avec moi. 
Laisse-moi aller au logement. » Mais il répondit : « Non, tu dois 
marcher chez toi. Avant d'acquérir cette position, chaque affection 
naturelle, chaque cravate tendre doit être brisée, jusqu'à ce que les 
âmes des autres deviennent pour vous la même chose que le vos 
propres âmes. ' » 
Il savait qu'il devait le faire ; ça ne servait à rien de frapper contre les 
piqûres. Il a juste eu à dire, comme d'habitude, « Tirez-moi à travers », 
et il avait besoin de tirer ! Il avait eu quelques jours de grâce avant son 
peuple à la maison ou dans le monde extérieur remarquerait l'absence 
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du rasoir. Il devait être préparé pour l'effet sur eux. Tout cela a eu lieu 
quelques semaines après qu'il semblait de telles perspectives pour sa 
vie à travers l'invitation à Londres. Le père de M. Gosset était un ami du 
roi Edward VII, et la visite de Rees à la maison de M. Gosset a été un 
événement dans la vie de son propre père ; il en avait été averti dans le 
journal local, et il savait que cela venait de son père. Il était tout à fait 
juste pour les gens de voir qu'une personne avec le Saint-Esprit peut 
garder compagnie seigneurs ainsi qu'avec des tramps ! Ses parents 
étaient vraiment fiers de lui, et attendaient avec impatience une autre 
ouverture. Dans tous les chemins étranges par lesquels il avait été 
conduit dans les quelques précédents mois, ils n'avaient jamais douté 
de sa sincérité, leur seule objection était qu'il permettait d’aller trop 
loin. Mais maintenant il devait y avoir cette « folie » couronnant ! 
La première chose qu'ils ont remarqué était qu'il ne sortait pas les nuits 
de semaine comme d'habitude, et ils se demande ce qui ne va pas dans 
la mission. Puis ils ont vu qu'il n'était pas descendu Dimanche. Son père 
et sa mère eux-mêmes sont restés de la chapelle ce jour-là, et il a 
entendu qu’ils chuchotent en bas : « Qu'est-ce qui lui est arrivé ? Était-il 
déçu de sa visite à Londres ? » Enfin, quand ils ont remarqué qu'il 
n'avait pas rasé et passait tout son temps dans sa chambre, ils 
pensaient que le pire était venu ! « J'ai bu cette tasse au fond », a 
déclaré M. Howells. « Si m'a coûté de le faire à mes parents, et ils 
auraient fait n'importe quoi pour empêcher que je sois un échec ouvert 
aux yeux du public. Comment j'ai souhaité pouvoir donner un mot 
d'explication ! Qu’aurait tout rattrapé ; mais non, le chemin était : « Il 
n'a pas ouvert sa bouche ». C'était aussi douloureuse pour moi que la 
mort réelle que je devais traverser devant le monde extérieur. 
« C'était une grande mort, c'était la conversation entre deux. La chair 
ne devait pas être épargnée sur n'importe quel point. Beaucoup 
pensaient que mon apparence extérieure était le résultat d'un échec, 
mais ils ne pouvaient pas détecter l'endroit où la défaillance s'était 
produite. Même mes vêtements à ce moment-là suffisaient à faire de 
mon peuple honte de moi, parce que le Seigneur m'avait fait donner 
mon meilleur et ne garder qu'un seul costume. Pour les deux premières 
semaines, je n'ai pas eu la victoire, et quand aller au travail, il a été une 
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expérience douloureuse. Pendant le temps que j'ai marché avec Will 
Battery ces années auparavant, et les gens tournés autour et regardait, 
je rougissais, car je n'avais jamais vu un homme comme lui — jamais 
rasé, les cheveux longs, les chaussures délacées ; et j'avais pensé alors : 
« Je rougis pour marcher avec lui ; mais en supposant j'ai pris sa place ! 
À ce moment-là, le Sauveur prit sa place, mourut sa mort, et apporté 
toute cette honte sur sa propre famille terrestre, alors que j'étais 
sensible et rougit juste pour être avec lui. Il m'est venu aussi : « Un jour, 
tu devras marcher comme ça ». 
 
J’ai dit, je devais maintenant le faire. Si je rougis seulement quand j'ai 
passé certaines personnes, il m'a fait marcher de la même façon. Il m'a 
regardé sur chaque point, jusqu'à ce que je devienne aussi mort qu'une 
personne qui est vraiment mort. C'est seulement la valeur d'une âme 
perdue qui m'a poussé à le faire. » 
La critique qu'il avait faite n'était pas seulement du monde, mais une 
grande partie de la part des gens religieux. Ils ont dit qu'ils savaient qu'il 
allait trop loin ; ils avaient prophétisé cet automne et maintenant il 
était venu. C'est l'expérience du Psaume 69 : 8 : « Je suis devenu un 
étranger pour mes frères, et un étranger aux enfants de ma mère. » Et 
la raison est donnée dans le verset suivant : « Pour le zèle de ta maison 
m'a dévoré, Et les opprobres de ceux qui t'ont reproché sont tombés 
sur moi. » Seul un très petit nombre de membres du cercle intérieur 
savaient que c'était par choix qu'il avait pris cette voie d’intercession et 
que le Saint-Esprit le faisait marcher lui-même sur ce chemin même de 
la honte qui dérive tant à cause du péché. Le monde pensait » il était 
« comme les moines, ou avait pris une notion stupide dans sa tête », ou 
que c'était l'effet de l'échec et qu'il était sorti de son esprit. 
Nous ne pouvons qu'imaginer ce que cela signifiait pour Mlle Elizabeth 
Jones, qui restait son proche compagnon spirituel, bien qu'ils aient 
abandonné l'espoir du mariage. À une occasion, lorsqu'ils devaient se 
rencontrer et qu'on l'empêchait de venir à temps, M. Howells pensait 
qu’elle avait enfin échoué, et ne pouvait plus supporter d'être vue avec 
lui, avec ses cheveux longs et décontractés et la barbe. Mais elle n'a 
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jamais échoué une fois. Elle se tenait régulièrement avec lui tout de 
suite. 
Mais si au début le monde l'affectait, à la fin c'était lui qui était 
affectant le monde, car les gens ont senti la présence de Dieu avec lui, 
et l'ont dit. Même certains sans foi religieuse se retireraient leurs 
chapeaux quand ils le passaient dans les rues ; et un vieil homme avait 
l'habitude de dire aux gens, « Vous marquez mes paroles : il y a un Jean 
le Baptiste moderne. » Une preuve de l'effet qu'il a eu sur le district a 
été vue plus tard, quand un homme, qui ne connaissait pas son nom, 
simplement demandé au collecteur de billets à la gare où « l'homme 
avec le Saint-Esprit » vivait, et a été adressée à M. Howells. 
Il a lui-même dit à propos de l'épreuve : « En deux semaines, j'ai eu la 
victoire et je suis mort à l’influence du monde. C'était comme Paul l'a 
dit : « Le léger trouble (affliction) de l'heure qui passe aboutit à une 
gloire solide au-delà de toute comparaison » (2 Corinthiens 4 : 17 
Moffat. Trans.). Oh, la gloire de sa vie intérieure ! Les trois heures du 
soir étaient un temps passé dans la gloire ; ce n'était rien de moins que 
la Parole illuminée par le Saint-Esprit. Quelle paix parfaite l'Esprit m'a 
donnée et cet amour pour une âme perdue ! Jusqu'à ce moment-là, 
j'avais toujours eu peur des recherches de l'Esprit Saint, craignait les 
nouveaux lieux de demeure parce que je ne pouvais jamais les refuser ; 
et pendant qu'il y a la moindre crainte, il n'y a pas de liberté parfaite. 
Les gens peuvent penser qu'ils n'ont pas peur, quand ils n'ont jamais 
été testés. Je pensais ne pas avoir peur d'aller à l'encontre du monde et 
de ses opinions, et que c'était la chose la plus facile d'être mort, mais 
c'était la plus grande erreur que j'ai jamais cru. Je devais être tiré à 
travers pouce par pouce ; c'était le processus de sanctification, lorsque 
l'auto-nature et tout son fallait changer les convoitises pour la nature 
divine (Romains 6:6 ; 2 Pierre 1:4.) Tous les jours, j'ai diminué et Il 
augmenté. Au-delà de tout cela, c'était le troisième ciel avec ses visions 
éternelles ! 
Après avoir marché six mois en tant que nazirite, le Seigneur lui a 
donné l'assurance que l'intercession avait été acquise, et il entra dans 
une merveilleuse liberté en présence de Dieu. Il alla directement vers 
sa mère et lui dit qu'il était libre, et qu'il pouvait se raser : à laquelle elle 
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était si ravi que tout ce qu'elle pouvait dire encore et encore était 
« Dieu merci ! » 
Dans la correspondance qu'il a échangée au cours des prochains mois 
avec M. Gosset, il y avait de nombreuses références à cette certitude 
dans leurs deux lettres. Les seules indications immédiates de la réponse 
étaient que le fils a changé son mode de vie, a signé le gage, a quitté 
l'armée et est allé l'agriculture au Canada. Ce n'est que douze ans plus 
tard que M. Howells a reçu la nouvelle du résultat complet de 
l'intercession. Une lettre vient de M. Edgar Faithfull, Secrétaire du Sud 
Mission Générale de l'Afrique, écrite le 3 août 1921, du Cap, et elle 
disait : 
 
Mon cher M. Howells, 
Vous aurez entendu parler de la mort de M. John Gosset le 12 mars 
dernier, après avoir été malade pour une semaine avec une 
pneumonie ; ses dernières paroles étaient :  
« Le Seigneur est venu ».  
 
M. Pirouet a reçu ce nouvel de son fils, Ralph Gosset, qui raconte 

ensuite sa propre conversion. (Avez-vous dit, « Diolch Iddo » ? étant 

traduit du gallois « Le remercier ») Un évangéliste avait tenu des 

réunions auxquelles lui et sa femme étaient allés. L'homme parlait sur 

le Fils Prodigue, et les mots « il est venu à lui-même », coincés dans les 

oreilles de Gosset ; le lendemain, en labourant, ils l'ont hanté. Quelques 

jours après, lui et sa femme se sont levés et a témoigné lors de la 

réunion. C'est une excellente nouvelle, et je sais que vous serez 

heureux de l'entendre. Je te crois a donné du temps à une prière 

précise pour lui il y a des années, et a eu l'assurance que votre prière a 

été entendue. Je crois que Ralph Gosset fait de l'agriculture quelque 

part au Canada. 

* * * * * * * * 
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19 — LA GUÉRISON DE L'ONCLE DICK 

 

À la fin de l'intercession de six mois pour le capitaine Gosset, à Pâques, 
en 1910, Rees Howells était libre de retourner à une vie normale, mais 
le Seigneur lui offrit de continuer dans un ministère caché pendant 
encore quatre mois pour gagner d'autres lieux d'intercession, l'un étant 
pour les enfants veuves de l'Inde, dont les souffrances étaient si 
grandes dans le système actuel. Il a choisi de continuer la vie cachée, 
parce que, dit-il, « la communion que j'avais eue avec le Seigneur Lui-
même surpassa tout ce que j'avais avec l'homme ; aussi je n'avais pas 
fini de parcourir la Bible avec l'Esprit Saint. La chose la plus difficile de 
ma vie était devenue la plus douce. » 
Le Seigneur lui fit alors remarquer que ces veuves ne vivaient que sur 
une poignée de riz un jour, et lui rappelait la loi de l'intercession, 
qu'avant de pouvoir intercéder pour eux, il doit vivre comme eux. Donc 
son régime alimentaire devait être un repas d'avoine (bouillie) tous les 
deux jours, « que le diable était apte à appeler la nourriture des 
porcs ! » Il devait abandonner le pain, le thé et le sucre, et avoir un sou 
de lait tous les deux jours, l'ensemble coûtant moins de 1s. 6d. par 
semaine. Le Seigneur lui a aussi dit de quitter la maison et vivre dans 
des chambres, car sa mère n'aurait jamais pu supporter sa vie avec si 
peu. Il savait parfaitement qu'avant qu'il ne puisse être terminé, il 
aurait dû se rendre au poste où il n'a jamais voulu changer. Le Saint-
Esprit pourrait-il modifier ainsi son goût que la nourriture qu'il devait 
prendre serait aussi satisfaisant pour lui que l'excellente nourriture à 
laquelle il était habitué dans sa propre maison ? 
« Quels maux de faim j'ai eu », dit-il après. « Le Seigneur ne vous rend 
pas les choses faciles. Il ne vous porte pas sur les ailes d'aigle, pour ainsi 
dire. La victoire est que vous montez à travers elle. Je me souviens du 
sentiment que j'avais le premier jour, quand je n'avais pas de pain du 
tout. J'aurais donné n'importe quoi pour une croûte. Lorsque vous 
prenez la place d'un autre, vous prenez la souffrance d’un autre, vous 
devez marcher chaque centimètre de celui-ci. Comme chaque heure de 
repas arrivait, il n'y avait rien pour moi. La merveille, c'est que je n'y 
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suis pas allée et que je n'ai pas cédé. Seul Ezéchiel était mon ami, et 
tous je pourrais dire : « Comment a-t-il fait ? » (Ezek 4).  
Il ne faut pas non plus penser que l'intercession de M. Howells signifiait 
simplement des actes d'obéissance coûteux. Avec ses propres douleurs, 
il y a eu un continuel criez à Dieu pour le soulagement des malades 
dont il portait le fardeau. 
Il a continué cela pendant dix semaines, et il a fallu dix jours pour 
obtenir la victoire. Il a vu que le point du jeûne est de soumettre le 
corps à l'Esprit. « Chaque jeûne, si elle est réalisée sous le guidage de 
l'Esprit Saint, signifie que nos corps deviennent plus équipés pour 
porter des fardeaux », Il a commencé la journée à 5 heures du matin, 
sans nourriture toute la journée, puis a dormi sur le sol, de nouveau à 5 
heures et aller un autre jour sans nourriture jusqu'à 17 heures. 
« J'aurais continué comme ça tous les jours de ma vie pour libérer ces 
veuves de l'Inde », a-t-il déclaré. Et quand il a obtenu la victoire, un 
repas sur deux jours étaient devenus les mêmes pour lui que d'avoir 
trois repas par jour. « Je savais que je gagnais une victoire pour le 
Seigneur », dit-il, « afin qu'il libère ces veuves ». Il est un fait significatif 
qu'avec l'indépendance de l'Inde et nouvelle Constitution en 1949, au 
moins une modification juridique a été apportée aux lois de l'héritage 
au profit des veuves, et qu'un jour nouveau s'est levé dans 
l’émancipation des femmes. Qui sait quelle contribution ce temps 
d'intercession a fait et même aux portes ouvertes dans toute l'Inde 
aujourd'hui pour la diffusion de l'Evangile ? 
En cette période d'intercession, les dernières positions de jeûne 
auxquelles Dieu l'appelait étaient d'abord à un repas tous les trois 
jours, puis à un jeûne total de quinze jours. D'ici le septième jour, dit-il, 
« J'allais avec bonheur et je n'ai pas été touché par ça. J'étais 
exactement le même septième jour comme le premier. Je n'avais pas 
épuisé ma force du tout et je n'ai pas ressenti le besoin de la 
nourriture », mais le Seigneur lui dit alors que l'intercession a été 
gagnée et que le jeûne pouvait se terminer bien qu'il ait lui-même 
voulu le compléter. 
Au cours de ces derniers mois d'intercession, un incident a eu lieu que 
M. Howells toujours considéré comme l'une des plus grandes 



Page 119 of 263 

 

expériences de sa vie. Sur la montagne de Back, son invalide oncle Dick 
vivait encore à Pentwyn, la vieille maison des grands-parents. Le jour du 
Nouvel An, avant d'aller lui rendre visite, Rees Howells a couru à l'étage 
jusqu'à sa chambre. C'était son habitude avant d'aller pour demander 
au Seigneur de l'abriter sous le Sang et de le conduire à quiconque avait 
besoin de son aide. Mais ce matin-là, de façon inattendue, le Saint-
Esprit lui dit : « C'est la volonté du Père pour restaurer votre oncle. » Il 
semblait « trop beau pour être vrai, et trop grand pour croire » — 
qu'après tous ces trente ans, son oncle devrait marcher à nouveau 
comme d'autres hommes. 
Quand il arriva à Pentwyn, son oncle, qui attendait toujours avec 
impatience son hebdomadaire visite, lui a posé la question habituelle : 
« Quelque chose de nouveau du Seigneur ? » « Oui », a répondu M. 
Howells, « et c'est à propos de toi. » « A propos de moi ! » a été la 
réponse surprise. « Ai-je fait quelque chose mal ? » « Non, mais le 
Seigneur m'a dit que c'est sa volonté de te guérir. » Nous ne pouvons 
qu'imaginer ce que cette nouvelle a dû sonner comme dans ses oreilles. 
Tout ce qu'il pouvait dire, c'est qu'il devait sortir et voir le Seigneur à ce 
sujet. Après un quart d'heure dans le petit jardin à l'arrière, il revient 
avec son visage rayonnant. « Oui », dit-il, « Je vais être guéri dans 
quatre mois et demi, ce sera le mois de mai 15. » 
S'ils l'avaient laissé indéfiniment et ne s'étaient pas engagés à une date, 
il aurait été beaucoup plus facile de faire connaître la guérison en 
public, mais le point que l'Esprit Saint a pressé à la maison était qu'il 
devait être autant d'une réalité pour eux alors, qu'il le serait pour 
d'autres personnes après qu'il est devenu un fait. « La foi est la 
réalisation des choses espérées, la preuve des choses qui ne sont pas 
vues » (Hébreux 11 : 1. Roth. Trans.). « Ce n'était pas un cas de lutte de 
la foi », a déclaré M. Howells, « mais de rester immobile et de voir le 
salut du Seigneur. » L'intercession avait été acquise dans les longs six 
mois bataille pour la femme consomptive, et « gagner une fois signifiait 
gagner la position ; cela pourrait être utilisé dans tous les autres cas 
que le Saint-Esprit voulait. » 
Donc, la grande nouvelle a été annoncée cette semaine, et bientôt 
devint le discours du district. 
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Beaucoup ont pitié de son oncle et ont dit qu'il s'était permis d'être 
égaré. Certains sont venus demander pourquoi le Seigneur avait dit 
quatre mois et demi, au lieu d'un mois, d'une semaine ou d'un jour. 
« Mais ces choses que nous ne comprenions pas et que, par 
conséquent, nous n'avons pas essayé d'expliquer », a déclaré M. 
Howells. « Les gens sont toujours demander « pourquoi ? » La seule 
chose qui pouvait être dite était que « les esprits des prophètes sont 
sous réserve des prophètes, et Dieu a donné cette date. » 
Deux semaines après l'avoir fait connaître, son oncle a pris un tournant 
pour le pire, et était au lit pendant un mois, et les gens ont dit qu'au 
lieu d'être restauré, il serait dans la tombe lorsque le jour est venu ! 
Bien qu'il soit très malade : l'Esprit Saint les a avertis de ne pas prier. 
S'ils l'ont fait, leurs prières seraient des prières de doute. En effet, le 
Seigneur l'avait dit à son oncle, au lieu de prier pour ces dix heures par 
jour, pour se préparer au travail public qui lui viendrait après la 
guérison. 
Deux semaines avant la date de la guérison, le Seigneur a fait savoir à 
M. Howells qu'il était de quitter la maison pendant quelques mois, et 
qu'après l'avoir dit à son oncle, il ne devait plus lui rendre visite jusqu'à 
ce qu'après la guérison, car ce n'était pas la volonté de Dieu que 
quelqu'un en prenne la louange. 
Quand il descendit à Pentwyn, son oncle demanda, avec la gloire du 
Seigneur sur son visage : le Seigneur vous a dit pourquoi Il a dit quatre 
mois et demi, et le 15 mai, ce sera le dimanche de pentecôte. Et Il me 
guérit en mémoire de la Pentecôte. Il m'a dit que je devrai être guéri à 
5 heures le matin et je suis de marcher à la chapelle et de retour (une 
distance de cinq kilomètres) pour la première fois dans trente ans ! » 
Comme M. Howells allait rendre visite à son oncle chaque semaine, et il 
ne devait pas y aller encore une fois, naturellement, la première pensée 
qui viendrait à l'esprit de tout le monde était qu'il s'était enfui et laissa 
son oncle dans la gueule. « Nous avons ri toute la journée de la 
grandeur du plan divin », dit-il, « et notre discours pour ces deux 
dernières semaines a continué à être : « Restez immobile et voyez le 
salut du Seigneur avec vous. » 
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La veille du dimanche de pentecôte, son oncle était aussi mauvais que 
jamais. Tous les soirs entre 1 et 2 heures du matin, il a dû se lever, 
étant incapable de rester allongé, et il a dû le faire ce matin-là. 
C'était la dernière attaque de l'ennemi, qui a chuchoté : « Tout est 
terminé. Vous êtes exactement la même chose maintenant que 
n'importe quelle autre nuit, et vous n'avez que trois heures. » Mais une 
minute est assez longue pour Seigneur. Il est retourné au lit, et un 
profond sommeil est venu sur lui. La prochaine chose qu'il a entendue 
était l’horloge frappant cinq, et il se trouva parfaitement restauré : Il a 
appelé la famille, et il était une telle crainte solennelle dans la maison 
qu'ils avaient peur de bouger, réalisant que Dieu Lui-même avait fait ce 
grand geste à cette heure même. Quand est venu le temps de marcher 
à l'église, le diable a suggéré qu'il devrait prendre une canne de marche 
au cas où il avait besoin d'un peu de soutien, et il a dû dis : « Rends-toi 
derrière moi, Satan ! » 
Il est arrivé à l'église, et ils avaient « une autre cause d'action de grâces 
sur Dimanche de Thanksgiving. » Des gens de toutes les parties du 
district vinrent le lendemain pour le voir, et le journal Correspondant 
gallois de The Life or Faith, le révérend Wynne Evans, a écrit un article 
dans ce journal sur la merveilleuse guérison. 
M. Howells avait invité deux de ses amis à venir sur une distance de 
près de 16 kilomètres (dix milles) pour thé avec lui ce dimanche de 
Pentecôte. Ils sont passés par le district de son oncle, en passant 
devant la chapelle qu'il fréquentait le matin, mais n'entendait aucune 
nouvelle de sa guérison. M. Howells n’avait également eu pas de mot. 
C'était une journée de tests ; et le seul sujet à la table de thé était : 
Oncle Dick avait été guéri ? Bien que son meilleur ami n'ait pas réussi à 
tenir sa foi, Dieu a gardé son serviteur stable jusqu'à onze heures lundi 
soir, quand certains de ses amis crièrent sous sa fenêtre, 
« C'était merveilleux de voir ton oncle dans la chapelle. » Ils pensaient 
qu'il savait tout à ce sujet, comme ils l'avaient fait lui envoya une parole 
le dimanche ; mais le messager confia le message à un autre, et il n'est 
jamais arrivé. 
M. Howell a dit : « Si j'avais douté, aurais-je pu me réjouir ? Le Seigneur 
ne donnez jamais le témoin à moins que nous ne croyions ; et si nous 
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croyons, nous pouvons nous permettre le retard. Pour moi là-bas était 
quelque chose de plus grand que la guérison, il était la confirmation 
supplémentaire que la position de l'intercession avait été acquise, et 
pouvait être utilisée dans tous les cas où Dieu le voulait. 
Son oncle fut nommé une sorte de missionnaire honoraire de la maison 
dans le district, et pendant les cinq années suivantes ont visité chaque 
maison dans un rayon de trois milles encore et encore, a ouvert 
beaucoup d'une réunion de prière. Il marcha 18 milles avec son neveu 
un jour, et jamais a eu une maladie d'un jour après sa guérison, jusqu'à 
ce que le Seigneur l'appelle chez lui, après lui avoir dit que son travail 
sur terre a été fait. 
 
* * * * * * * * 

 

20 — APPEL DE SALARIÉS 

 

Il est difficile de se rendre compte qu'au cours de ces trois années de 
conflit intense et de nombreux triomphes dans l'Esprit, Rees Howells 
travaillait quotidiennement à l'un des travaux les plus difficiles qu'un 
homme puisse faire — en bas de la mine, en coupant du charbon. Il ne 
s'agissait pas d'une vie monastique abritée, mais d'une promenade 
dans l'Esprit le monde, mais jamais de lui. Pendant le « sort » de la mine 
— une période de dix à quinze minutes quand les hommes se sont 
habitués à l'obscurité — s'il était là, pas un mot obscène passeraient 
leurs lèvres. L'impression qu'il a faite sur beaucoup de ces jeunes gens 
dans la fosse peut mieux être mesuré à partir d'un incident d'une 
dizaine d'années plus tard, quand il est retourné à Brynman du champ 
de mission en Afrique. Lors d'une réunion bondée dans son église 
natale, la première rangée était remplie de ces mêmes hommes, dont 
beaucoup s'approchaient rarement d'un lieu de culte. Un jeune mineur, 
M. Tommy Howells, récemment converti, a été tellement touché par la 
réalité pratique qu'il voyait dans cette vie « pleine de foi et du Saint-
Esprit » que, dans cette rencontre, leurs cœurs étaient tricotés 
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ensemble comme celui de Jonathan à celui de David, et pendant toutes 
les années qui suivirent, « Tommy » devint son collaborateur dévoué et 
partenaire de prière. 
Mais maintenant, il est venu un autre appel, qui était de le desserrer 
encore plus de ses anciens amarrages. Il était sur sa montagne noire 
préférée, où les espaces silencieux étaient si souvent le porte du ciel à 
lui, et l'Éternel lui parla. « Pendant sept heures par jour, vous gagnez 
deux Shillings une heure », dit-il, « mais vous n'avez plus besoin de 
travailler pour un maître terrestre. Aimeriez-vous sortir et donner ces 
sept heures par jour pour travailler pour Moi ? » 
Rees Howells était debout sur un petit pont en bois à travers un petit 
ruisseau, et le Seigneur lui demanda : « Veux-tu me donner ta parole 
que tu ne regarderas pas quelqu'un pour te garder ? Si Alors, lève ta 
main et répète : « Je ne prendrai pas d'un fil à un tiret de chaussure de 
quelqu'un, à moins que le Seigneur ne me le dise. » 
Tout comme Abraham l'a fait debout quand il a refusé le butin de la 
guerre qui lui appartenait à juste titre, de peur que les hommes ne 
disent que sa prospérité provient de sources naturelles, alors Dieu 
demandait à Son serviteur de prendre cette position pour le reste de sa 
vie ; et sur ce pont, il leva la main et fit vœu solennel, ajoutant : « Je 
crois que tu es capable de me garder mieux que cette compagnie 
minière. » Il n'était pas une attitude méchante de foi, parce que M. 
Howells avait depuis longtemps cessé ce ministère actif en la mission et 
parmi les autres chrétiens, qui auraient pu amener les gens à lui 
donner ; et le moment où il a fait ce vœu, le Seigneur lui a ramené la 
réalité en lui disant : « Souviens-toi ceci : vous ne devez jamais prendre 
un repas à la maison sans le payer, ou vos frères pourraient dire vous 
gardaient. » Ce n'est pas que la famille aurait voulu l'aider, mais le 
Seigneur était Impressionnant » sur lui que la vraie vie de foi signifiait 
recevoir de Dieu tout ce dont il avait besoin être capable de payer son 
chemin, tout en utilisant toutes ses heures pour Dieu ; et ne pas 
dépendre de n'importe quel homme, surtout sa famille. 
Une fois de plus, son obéissance à Dieu devait être prouvée au prix de 
blesser sa mère. 
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Elle avait été si heureuse qu'il ne vivait plus comme un nazirite et faisait 
d'autres « étranges » choses ; il vivrait sûrement maintenant une vie 
normale. Alors, quand il lui a parlé de la nouvelle parole de Dieu, elle ne 
pouvait pas le prendre au début. C'était un vrai conflit, qui a duré 
quelques jours. « Qu'est-ce que ton père dire ? » elle m'a demandé. « Si 
vous payez, vous serez comme un locataire et non un fils. » Mais c'était 
un vœu à Dieu, et comme il l'a dit, Dieu changerait avant qu'il ne puisse 
le briser. « Si vous me permettez de payer pour ma nourriture, je 
resterai à la maison », lui dit-il, « sinon, je dois partir cet après-midi. » Il 
devait en fait sortir et essayer de prendre des dispositions pour le 
logement, avant que sa mère a convenu qu'il devrait la payer 
mensuellement. 
Le Seigneur lui donna alors un mois de vacances qu'il pouvait consacrer 
à l'adoration de l’Aimé de son cœur. Chaque jour était passé sur la 
montagne où il ne voyait jamais le visage de l'homme. 
Ce n'étaient pas des jours d'intercession ou de charge, mais des jours 
de communion vivante, perdus dans la présence de Dieu. Il parlait 
souvent de ce mois comme l'un des plus précieux de sa vie. 
Il commença le mois avec un sou, et l'Éternel n'y ajouta rien. 
A grimpé la montagne les premiers jours, le diable continuait de dire 
chaque matin, « Vous n'avez pas eu une réponse à la prière encore. » 
Puis un matin, quand il passait par la porte de fer, où Il a laissé des 
maisons et des champs derrière lui, le Seigneur a dit : « Au moment où 
vous fermez cette porte derrière vous, permettez au diable de vous 
parler à nouveau. Vous n'aurez pas besoin d'un sou avant le jour où 
vous payez votre mère. » « Alors j'ai donné un coup à l'ennemi », a dit 
Rees, « et lui ai dit que je n'allais pas prier une prière unique pour de 
l'argent jusqu'à la fin du mois. Je n'ai jamais douté que les gens que 
j'étais travailler pour me payer le samedi, alors pourquoi douterais-je 
de Dieu ? Je n'ai pas prié une seule prière encore, mais vécut pour 
adorer mon Époux céleste. » 
Le dernier jour du mois, vers midi, le Seigneur lui dit de descendre la 
montagne et rentre chez lui ; et dès qu'il arriva, son père entra pour 
déjeuner. Le dernier test sur son nouvel appel à une vie de foi était 
venu. « Le manager dit qu'il a gardé votre travail ouvert, et vous pouvez 
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le prendre encore une fois si vous le voulez », lui dit son père. « Quel 
idiot, pourquoi a-t-il fait ça ? » Rees s'est exclamé. « Mais si vous ne 
voulez pas gagner votre vie à nouveau », a poursuivi son père, « qui va 
vous garder ? » « N'êtes-vous pas d'accord que si je travaille pour Dieu, 
il peut me garder comme ce dernier terrestre Maître m'a gardé ? » 
demanda Rees. « Mais pouvez-vous nommer une autre personne qui 
vit cette vie ? » son père a demandé. — George Müller, répondit Rees. 
« Mais il est mort. Vous devez rappeler les morts à vous aider ? » a été 
la réponse rapide. — Eh bien, répondit Rees, ne crois-tu pas les paroles 
du Sauveur, 'Ne prenez ni bourse, ni argent... l'ouvrier est digne de son 
embauche' ? Cette citation semblait convaincre son père, qui s'est 
contenté d'ajouter : « Je ne faisais que vous apportiez ce message. » 
Pendant qu'il parlait, le facteur est arrivé avec une lettre pour Rees. 
C'était de M. Gosset, lui offrant un poste dans la mission de la ville de 
Londres, et lui disant qu'il aurait un salaire de £100 par an. Il ajouta les 
mots : « Ceux qui prêchent l'Évangile devraient vivre de la 
Évangile », et les a soulignés. Rees pouvait voir le visage de son père 
changer. Il était clairement pensant : « Comme il est chanceux ; tout se 
passe en sa faveur... Tu vois, ça ? » il a dit Rees. « Ceux qui prêchent 
l'Évangile doivent vivre de l'Évangile ! » — Certainement, répondit 
Rees, 
« Ceux qui prêchent la foi doivent vivre par la foi ! » La victoire a été 
gagnée, son père a éclaté riant, et en moins d'une demi-heure, le 
Seigneur avait envoyé la délivrance dont il avait besoin. C'était une 
bonne commençant à quarante ans de prière et prouvant 
abondamment la prière du Seigneur, « Donne-nous ce jour notre pain 
quotidien. » 
 

 

https://en.wikipedia.org/wiki/George_M%C3%BCller
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21 — MADÈRE 

 

Juste au moment où l'oncle Dick a été guéri, un jeune homme nommé 
Joe Evans, qui avait reçu une merveilleuse bénédiction lors de l'une des 
premières réunions de chalet et a été une grande aide dans le travail, a 
eu une mauvaise hémorragie des poumons. Les médecins l'ont ordonné 
à un sanatorium, et il est venu demander à M. Howells s'il devait y aller. 
Après avoir attendu Dieu quelques jours de peur que son jugement 
devrait être influencé par ses désirs naturels, il a dit à Joe de suivre les 
conseils médicaux. Il avait l'air comme un manque de foi, mais Dieu lui 
avait enseigné qu'Il intervient quand les remèdes naturels ont échoué. 
Alors il a dit à Joe : « Tu seras en sécurité en allant au sanatorium. 
Probablement le Seigneur veut montrer que la médecine ne peut pas le 
faire. 
Il était là pendant cinq mois, mais quand il est sorti, il avait une 
température élevée et mauvaise toux. Le médecin ne lui a donné aucun 
espoir, mais lui a ordonné d'acheter une tente et vivre sur la Noir 
Montagne. « Faites ce que le médecin vous dit, dit encore M. Howells, 
et si cela échoue, vous avoir alors une chance pour le Seigneur de vous 
guérir. » 
Souvent, quand M. Howells lui a rendu visite sur la montagne, Joe lui 
disait en plaisantant : « Après que j’ont prêché une victoire complète et 
vous avez gagné ce lieu d'intercession, me voici dans ma tente comme 
« un drapeau sur le sommet de cette montagne, pour que tous voient 
que nous n'avons aucune foi pour la guérison ! » En effet, comme M. 
Howells a dit : « Si le Saint-Esprit ne m'avait pas enseigné que je devais 
seulement prier les prières, donne, j'aurais repris le cas de mon ami 
bien avant cela. C'était une preuve que, bien que le lieu d'intercession 
ait été gagné, je ne pouvais l'utiliser que comme conduit par l'Esprit. » 
Joe était sur la montagne pendant plus de deux mois, mais il n'était pas 
mieux, et le médecin a dit qu’il ne pouvait pas vivre l'hiver à moins qu'il 
ne se rende dans un climat tropical, comme Madère. Cela a été 
confirmé par un spécialiste de Swansea, mais quand le père de Joe l'a 
entendu, il était éveillé contre le médecin. La famille était très pauvre, 
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et il a blâmé le médecin parce qu'il avait ouvrit une porte par laquelle le 
fils d'un riche pouvait aller, mais son fils ne pouvait pas. 
Le même jour, M. Howells a reçu un don de £320 ! « Qu'est-ce que je 
voulais avec £320, » a -t’il dit, « quand je pourrais vivre deux fois par 
jour ! » Mais la raison n'était pas loin à chercher. C'était « comme 
Dieu disait ». Voilà l'argent pour Joe ! Alors M. Howells a demandé au 
père de Joe : « Si vous étiez un médecin, voulez-vous envoyer votre fils 
aux tropiques ? « Je devrais penser que je le ferais ! » il a répondu. « Eh 
bien, j'ai l'argent et il peut y aller. » L'homme est tombé en panne et a 
pleuré. Il était étranger à la grâce de Dieu, mais, comme l'a dit M. 
Howells, « Il a vu l'amour de Dieu le rendre égal à un homme riche. Je le 
croyais en valait la peine, ne serait-ce que pour l'atteindre. » 
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Le problème suivant était de savoir comment Joe pouvait aller à 
Madère, alors qu'il n'était évidemment pas apte à voyager seul. M. 
Howells n'avait pas pensé à le prendre lui-même, comme déjà le 
Seigneur était commencé à lui montrer des plans pour l'avenir. Mais 
une nuit, il ne pouvait pas dormir, et le Seigneur parlait à lui. Il lui a 
demandé qui allait soigner Joe, et il a ajouté : « Si tu n'y vas pas avec lui 
« ne le laissez pas aller avec quelqu'un d'autre. Vous ne devez pas 
demander à quelqu'un d'autre de faire ce que vous peut faire vous-
même, » C'était un test à la poignée. Il savait ce que cela signifiait. Il 
avait tellement traité avec des consommables depuis le premier cas, 
qu'il lui avait donné une horreur de la maladie, et d'ailleurs qu'il y avait 
eu une grande campagne contre la consommation cette année-là, 
montrant les dangers de contact étroit avec elle. 
Avant de le mentionner à quelqu'un d'autre, il l'a dit à Mlle Jones. Il lui 
a dit clairement ce qui pourrait être impliqué, et que dans trois mois, il 
pourrait revenir un consommateur. Qu'est-ce qu'elle dirait ? à ce 
sujet ? Elle a pris deux jours pour prier à ce sujet, puis lui a dit que 
c'était réglé. Le Seigneur avait demandé elle, Si Rees avait été le 
consommateur et qu'une autre personne avait offert d'aller avec lui, 
n'ont pas accepté cela ? Et la Parole ne dit pas : Faites aux autres 
comme vous le feriez pour qu'ils vous faire ? Sur ce qu'elle a traversé. 
Alors Joe et lui ont commencé pour l'île de Madère à l'été 1910. À 
l'arrivée, le missionnaire de Funchal, à qui M. Howells avait une 
introduction, est venu les rencontrer. Il remarqué tout de suite que Joe 
était à un stade avancé de la maladie, et a demandé s'ils avaient été 
conseillés de venir par plus d'un médecin. Il a ensuite demandé quel 
hôtel ils préféreraient, les Anglais étant 7s. 6d. par jour et les Portugais 
4s. 2d. Le Seigneur avait déjà dit à M. Howells de prendre sa place 
habituelle de demeurer et d'utiliser uniquement de l'argent sur les 
essentiels, alors ils ont décidé l'hôtel portugais. Pour M. Howells « le 
tarif était de première classe, après avoir vécu un repas tous les deux 
jours », mais il ne devait pas être longtemps. La nourriture portugaise 
ne convenait pas à Joe, et par le troisième jour, il était très contrarié. 

https://unsplash.com/@ruiguirodr?utm_source=unsplash&utm_medium=referral&utm_content=creditCopyText
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Alors M. Howells lui a dit de se reposer tranquillement pendant qu'il 
sortait à la campagne et passé un temps avec le Seigneur. Ici, le 
Seigneur lui a montré ce qu'il fallait faire. Il avait le droit de monter 
jusqu'à 8.4d. par jour, le coût de deux à l'hôtel, afin qu'il puisse mettre 
Joe à l'hôtel anglais pour 7s. 6d et vivre lui-même sur le 10d restant. 
Quand le missionnaire a entendu cela, il a dit qu'il était impossible de 
dormir à Madère pour 1s. une nuit, et beaucoup moins vivre sur elle, 
mais il avait une suggestion à faire. M. Howells pourrait utiliser le repos 
des marins, le sous-sol de la maison de mission. Il lui a peut-être offert 
une chambre dans la maison de mission, qui aurait semblé la chose la 
plus gentille à faire, mais Dieu était dans l'offre, et Il y avait un but 
spécial. 
Ce Repos des marins était un grand bâtiment, avec de la place pour 
plus d'une douzaine de personnes, « mais il n'avait pas a été occupée 
pendant des mois », a déclaré M. Howells, « sauf par les créatures qui 
vivent dans des endroits vides sous les tropiques ; j'ai donc vécu un peu 
de ce que Pharaon et son peuple ont traversé dans le troisième et 
quatrième fléau en Egypte ! Il n'y avait pas de sommeil la première nuit, 
des combats sans et des peurs à l'intérieur ! Les choses sont arrivées au 
point culminant au petit déjeuner le lendemain matin. La petite boîte 
d'avoine Quaker, le du pain et du fromage, avaient d'autres autres que 
moi pour les partager, et ils étaient occupés à leur petit déjeuner quand 
je suis allé préparer le mien ! Je pensais avoir le même droit de me 
plaindre que Peter — à propos des choses rampantes - et j'ai 
commencé à prendre des pensées dans mon esprit contre le 
missionnaire. Je ne le ferais pas habituellement faire cela pour quoi que 
ce soit, j'ai pris soin de mon esprit ; mais cela a commencé à être 
magnifié en moi, et trouvé en moi quelque chose qui m'empêchait de 
l'aimer. 
« J'étais fatiguée et j'avais l'impression que la vie ne valait pas la peine 
d'être vécue. Je me sentais plus comme un homme qu'un homme avec 
le Saint-Esprit vivant en lui. Je voulais pleurer, mais le Seigneur a dit : 
« Avant que tu pleures, je veux parler à vous. Tu n'as pas prêché sur 
James Gilmour en Mongolie vivant 2 fois par jour ? N'a pas tu prêches 
sur Ézéchiel et la façon dont il vivait ? J'ai demandé au Seigneur de me 
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pardonner, mais il a dit : doit être en vous. Je t'ai amené à Madère, à 
cet endroit, pour te montrer la différence entre Mon amour et le 
vôtre ; et de vous montrer qu'il y a quelque chose dans votre nature 
dont je dois vous débarrasser. 
Le Sauveur vous a aimés quand vous l'avez traité pire que le 
missionnaire vous a traité. Quand Il était sur terre, Il avait une position 
que tu ne m'as pas permis de venir en toi — aimer les autres qui font 
quelque chose contre vous, aimant les gens qui donnent leur deuxième 
ou troisième meilleur, comme s’ils vous avaient donné le meilleur. 
« J'ai loué Dieu d'avoir découvert cela en moi. Je devais aimer le 
missionnaire, pas pour ce qu'il m'a donné, mais parce que je ne pouvais 
m'empêcher de l'aimer. Je pouvais voir que la racine de la nature du 
Sauveur était l'amour, et si ma racine était l'amour, rien du 
missionnaire ne pouvait m'affecter. Je l'ai vu dans un clignotant, et je 
me suis mis à genoux, et j'ai demandé au Saint-Esprit de ne pas me 
déplacer de ce lieu jusqu'à c’est passé en moi. Supposons que je sois 
resté aveugle et imbécile, et que j'ai continué à prêcher le sermon sur 
la Montagne avec ceci dans ma nature ! Si jamais j'aimais le Sauveur, 
c'était alors. Je l'ai vu aimer ces qui L'ont mis à mort — et il n'y a pas de 
limites à cet amour. 
« Je suis allé sur les collines de Madère ce jour-là, j'ai vu Sa beauté et je 
l'ai adoré. J’ai perdu de vue mon ami, et a vécu avec le Sauveur qui est 
parfait, saint. J'ai vu ce que ce serait quand j'ai gagné la position : le 
Saint-Esprit en moi avec un amour parfait, un pardon parfait et 
miséricorde parfaite envers les autres. Vous pourriez penser que je le 
gagnerais dans une heure. Une personne pourrait dire : 
« Vous auriez pu pardonner ! » Oui, peut-être une imitation de pardon 
et la chose qui revient à vous encore ; mais vous ne pardonnez jamais 
vraiment jusqu'à ce que vous deveniez comme le Sauveur et que vous 
puissiez pardonner comme Lui. Plusieurs fois, j'ai pensé que c'était réel 
et que j'aimais le missionnaire, jusqu'à ce que je le voie. Alors d'autres 
sentiments reviendraient ! 
« Mais en six semaines, j'avais changé, autant qu'un ivrogne est changé 
quand il voit ce que le Sauveur l'a fait pour lui. J'ai complètement 
changé. Dans quelle vie il m'a amenée ! Oh, ça L'amour parfait ! La 
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preuve en était quand j'ai rencontré l'évangéliste local le lendemain. Il 
n'avait pas parlé beaucoup avec moi avant, mais ce matin, il a dit : « Où 
vivez-vous ? « Dans la maison de la mission », J’ai répondu. « Dans la 
maison ? » il a demandé. Je m’ai dit : « Diable ! » Je pouvais voir Satan 
derrière lui. « Dans Le Repos des Marins ? » il a poursuivi. — Oui, 
répondis-je. « Appelez-vous cela le christianisme dans votre pays, vous 
mettant dans une place comme ça », s'écria-t-il. Et s'il m'avait demandé 
cela quelques jours auparavant ! Je lui répondis en posant une autre 
question : « Payez-vous pour votre éclairage électrique et votre linge ? 
— Oui, dit-il, ils sont très chers. « Eh bien, je reçois le mien libre. C'est le 
christianisme. C'est ce que le missionnaire l'a fait pour moi ! Oh, la 
liberté ! Oh, la victoire ! Après cela, je n'ai jamais vécu dans aucun lieu 
que Dieu remplissait plus que le Repos des Marins. Il y avait plus de 
fraternité en une heure là-bas, que dans tout le temps à l'hôtel avec ses 
bons repas. Je connaissais la différence entre ma vie à le Repos des 
Marins, et Dieu qui y vit. » 
Pendant ce temps, après deux mois à l'hôtel anglais, Joe ne montrait 
aucun signe d’amélioration. Un jour, il s'est complètement effondré ; il 
pensait qu'il était mourant, et un désir de sa maison et le vieux pays est 
venu sur lui. C'était un moment sombre et M. Howells a estimé qu'il 
devait prendre position. « Croyez-vous que le Seigneur vous ait fait 
venir ici et qu'il vous permettrait de mourir, sans révélant sa volonté à 
nous ? il lui demanda, et ajouta : « Cette maladie n'est pas à la mort, 
mais à la gloire de Dieu. » Alors qu'ils se séparaient par le petit train qui 
emmenait M. Howells dans la montagne, Joe éclate en pleurant. Il était 
difficile d'y aller, car M. Howells craignait qu'il ait une hémorragie dans 
la nuit, et ses larmes l'émeut. Mais « en entrant dans le petit train », 
dit-il, « j'ai entendu cette voix que je connais comme un enfant connaît 
la voix de son père. Il disait : « Un mois aujourd'hui, Joe sera restauré. ' 
La gloire de Dieu est descendue dans le train. C'était tel que les gens se 
sont retournés et semblait remarquer quelque chose. » 
En arrivant au Repos des Marins, il s'assit immédiatement et écrivit 
trois lettres à la maison, sa famille, au père de Joe, et à Mlle Jones, 
disant que dans un mois ils reviendraient. 
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Ce jour-là, « quand tout ce qui était de la nature et de la médecine avait 
échoué », le Seigneur lui montra que « une loi supérieure allait 
fonctionner. » 
Le lendemain matin, il est retourné à l'hôtel de Reid pour annoncer la 
nouvelle à Joe. Il lui a d'abord demandé avec espièglerie, quelles 
perspectives il avait maintenant pour l'avenir, à laquelle Joe tristement 
répondit : « Rien que la tombe » ; mais il avait promis de ne pas grogner 
quand il fut transféré à l’Hôtel anglais, donc il a été résigné à la volonté 
de Dieu ! M. Howells lui a alors rappelé la bonté à lui dans le 
sanatorium, dans le traitement en plein air, et à Madère, et 
tranquillement ajouté : 
« Mais il a gardé jusqu'à présent le meilleur vin ; Dieu vous guérira dans 
un mois ! » Les larmes ont commencé s'écouler. « C'était comme si une 
fontaine s'ouvrait, » dit M. Howells, « et ils coulaient pendant deux ou 
trois jours. Il semblait trop beau de croire qu'il rentrait chez lui pour 
voir ses amis. Il a dit qu'il avait croyait le cas de mon oncle, mais croire 
pour lui-même était une autre question. Cependant, dans un jour ou 
deux, il l'avait vraiment saisi. » 
M. Howells a rencontré la femme du missionnaire ce soir-là et, comme 
d'habitude, elle a demandé à son ami. 
« Il est très malade », a été la réponse, « mais le Seigneur m'a dit qu'il 
allait le guérir dans un mois. » 
Cela lui semblait une déclaration incroyable, et elle s'écria : « Comment 
pouvez-vous dire une telle chose ? Tu sais que ça ne peut jamais 
arriver, quand ses deux poumons sont presque disparus. Ça ne s'est 
jamais passé avant ! » « Cela ne s'est jamais produit à cause de 
l'incrédulité, répondit-il, mais le Seigneur m'a dit qu'il va guérir Joe, et 
nous reviendrons dans un mois. » 
Le lendemain matin, il rencontra le missionnaire qui avait entendu sa 
femme parler de leur conversation, et il lui dit : « J'ai entendu que vous 
revenez dans un mois ! Vous êtes sorti pour l’hiver, et ici vous 
remontez à la mi-hiver avec une consommation. Êtes-vous prêt à 
essayer un spécialiste ? » — Certainement, répondit M. Howells. « J’ai £ 
200, et je suis prêt à essayer tout ce que la médecine peut faire, et fera 
tout ce que le spécialiste dit. » Il expliqua au missionnaire qu’Il n'a pas 
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eu de conflit avec la médecine, et que Dieu n'intervient pas avec une loi 
spirituelle jusqu'à la fin de la loi de la nature a été atteinte, et il lui a 
demandé : « Si le spécialiste l'abandonne, quand il est guéri croirez-
vous que ce soit Dieu qui l'a fait ? » « Je le ferai, répondit-il avec des 
larmes aux yeux, n'ont jamais entendu quelque chose de plus 
raisonnable. Il l'a fait connaître dans tous les hôtels de Madère. Il a 
également été très surpris de la mention de £200. Il ne pouvait pas 
comprendre pourquoi M. Howells vivait dans le Repos des Marins, s'il 
avait tout cet argent ! 
Le spécialiste a fait un examen approfondi à Joe, et a dit qu'il était dans 
un état critique, et était sur le point d'avoir une autre hémorragie. Il a 
dit à M. Howells de ne pas le laisser hors de sa vue, et que la meilleure 
chose serait de rentrer à la maison. « Donc, nous étions tous les deux 
satisfaits que la loi de la nature était à sa fin », a commenté M. Howells. 
Quand la lettre est arrivée à la maison à Brynman, disant que Joe devait 
être guéri dans un mois, sa mère l'a montré au médecin qui avait 
d'abord conseillé à Joe d'aller au sanatorium. Il a ri quand il l'a lu, et a 
dit que c'était impossible, mais a ajouté que si c'était devenu un fait, il 
devenir croyant ce jour-là. 
M. Howells avait promis au spécialiste qu'il garderait près de Joe, alors 
il s'est joint à lui à l’hôtel. « C'était un mois de vacances, dit-il, parce 
que cette affaire ne nécessitait pas de prière. Le Seigneur avait dit qu'il 
serait guéri, alors nous avons fait confiance à Sa Parole, et nous étions 
aussi heureux que les oiseaux. Beaucoup à Funchal en est venu à la 
connaissance et surveillait avec un vif intérêt les résultats. 
La semaine avant la guérison, ils ont réservé leurs passages et ont fait 
toutes les préparations pour partir. Rees Howells a aussi rappelé à Joe 
que l'oncle Dick avait eu l'heure exacte de la guérison et suggéra à Joe 
d'aller voir le Seigneur et de lui demander l'heure qu'il devait être guéri 
– il serait sur le samedi matin, de sorte qu'il devrait lui-même y avoir un 
rôle. Il est revenu riant, disant qu'il avait 3 heures du matin et 6 heures 
du matin, mais il savait que la première heure venait du diable, parce 
qu'il » était trop tôt, alors il a pris ce dernier ! Ils ont accepté d'envoyer 
un câble chez le père de Joe le jour de la guérison. 
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« Ce fut une période très excitante la veille », a déclaré Rees Howells. 
« Je lui avais dit de venir dans ma chambre à six heures le lendemain 
matin, et apportez-moi les nouvelles. Quand on a secoué mains pour se 
séparer pour la nuit, il a dit : « Je suis très nerveux, quand je pense que 
je vais me coucher pour la dernière fois avec cette consommation sur 
moi. » Quant à moi, je pouvais à peine dormir toute la nuit pour la joie 
et excitation, mais ce fut un moment solennel, surtout entre cinq et six 
heures du matin, en attendant l'heure prévue à venir. Mais à six heures, 
il n'y avait point de signe de Joe ; et je l’appelai, il est venu avec son 
tapis sur la tête et s'est assis au pied de mon lit, le visage baissé, et dit : 
« Il n'y a pas de changement en moi, je suis exactement la même chose 
que j'étais hier ! » 
« Aussitôt le Saint-Esprit m'a dit : « Envoyez-vous le câble ? J'ai dit à Joe 
d'y retourner et priez pour moi. Il ne pouvait pas comprendre pourquoi 
il devait faire ça, il pensait que c'était lui qui besoin de prière ! Puis je 
suis retourné vers le Seigneur, et je lui ai demandé quelle était la cause 
du retard. « Si je dis qu'il est rétabli, dit-il, enverrez-vous le câble ? Si tu 
prends la guérison de Moi contre ce que vous pouvez voir, et ce que 
votre ami dit, vous aurez gagné une position plus élevée que dans votre 
La guérison de l'oncle. Voici un point très vif. Je savais ce que ça 
signifiait d'envoyer ce câble à l'endroit où mon oncle a été guéri. Tout 
le monde dirait, si j'échouais, que la guérison de mon oncle était 
chance. Seule une vraie foi en Dieu pourrait me le faire. Le Seigneur m'a 
rappelé le cas du serviteur du centurion. Croirais-je la parole de Dieu 
contre ce que je pouvais voir ? Après avoir lutté pour une heure, je suis 
venu à l'envoyer simplement sur la parole de Dieu, avant la guérison 
réelle a eu lieu. Je suis allé au bureau de poste avant huit heures ce 
matin et câblé un mot : Victoire. Après le passage du câble, j'ai 
découvert que mes mains coulaient de la transpiration. 
« Le lendemain était dimanche, et à midi nous étions tous les deux assis 
devant l'hôtel attendant l'heure du déjeuner, quand le Seigneur est 
descendu sur Joe comme une pluie, et il était guéri sur place. Il me l'a 
dit tout de suite, et dansait avec joie. Il m'a demandé de faire une 
course avec lui, et nous l'avons fait, jusqu'à ce qu'il me dépasse. Il était 
comme Élie qui courait devant Achab — il semblait que tous le pouvoir 
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était allé à ses jambes ! Dans notre joie, nous avons brisé le sabbat en 
cours d'exécution [C'était la joie indicible, non seulement la guérison, 
mais la victoire de la foi. Nous avons tous les deux assistés à la réunion 
cet après-midi. C'était le premier Joe à être entré depuis douze mois. La 
victoire a été merveilleux, comme le missionnaire a fait connaître la 
guérison en public. » 
Deux jours plus tard, ils ont quitté Madère pour rentrer chez eux. Ils ont 
eu un super départ de l'hôtel par beaucoup que le Seigneur avait béni, 
et il y avait une grande scène de séparation avec le missionnaire et sa 
famille. Ils sont arrivés à la maison un samedi, et le lendemain, le 
médecin est venu à la maison et demanda à Joe s'il avait une objection 
à ce qu'il soit » examiné. Joe était tout à fait prêt, et après l’examen, le 
médecin a dit, « C'est merveilleux, merveilleux. Je ne trouve pas de 
trace de la maladie dans lui. » Le médecin est allé à la chapelle ce 
dimanche pour la première fois depuis qu'il était venu dans le district, 
Et quelques mois plus tard, quand un autre consommateur est allé le 
voir, il lui dit : « Regardez ici, un docteur ne peut rien faire pour vous, 
allez essayer le Seigneur ! Le jeune homme le regarda, comme s'il se 
moquait, mais il l'a répété : « Je veux dire, va essayer le Seigneur ! » 
Après la guérison, la réalité du chemin d'intercession qui se trouvait 
derrière cette victoire était testé jusqu'au point le plus éloigné. Joe 
entra dans le ministère, pour lequel il avait déjà ressenti un appel ; mais 
peu après leur retour de Madère, M. Howells s'est retrouvé en train de 
tousser du sang. Il a senti sûr que dans son étroite association avec Joe, 
il avait pris la maladie, mais il a trouvé sa paix n'est pas perturbée, et il 
ne regrette pas ce qui a été fait. En fait, après plusieurs jours, il a été 
constaté que le problème n'était rien de grave, mais il avait prouvé à 
son propre cœur que la reddition avait été réelle. 
 
* * * * * * * * 
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22 — MARIAGE ET APPEL MISSIONNAIRE 

 

Peu de temps après son retour de Madère, Rees Howells épousa 
Elizabeth Hannah Jones, qui venait aussi de Brynman. Cela a eu lieu le 
21 décembre 1910. Ils avaient connu chaque autres de l'enfance. Après 
des mois d'intenses convictions, elle est née de nouveau en Gallois 
Renouveau. Plus tard, elle devint l'une des troupes d'aide du village, et 
peu à peu le Seigneur avait les a rassemblés, jusqu'à ce qu'ils se 
demandent si c'était la volonté de Dieu de se marier et de faire une 
maison pour les tramps. Peu après, cependant, ils ont été conduits dans 
la direction opposée — d'abandonner leur mariage, ne sachant pas s'il 
leur serait rendu un jour. Seulement maintenant, trois ans plus tard, 
est-ce que la parole du Seigneur est venue que leur vie devrait être 
unie dans son service. Entièrement un avec Rees dans sa perspective 
Mme Howells est devenue une rencontre d'aide donnée par Dieu à son 
mari et une collaboratrice, partageant toujours les fardeaux de l'Esprit. 
Un beau cadeau a été reçu de l'Amérique pour les frais de mariage ; 
une partie de celui-ci était passé dans l'achat de nécessités, et une 
partie gardée pour le moment du mariage. 
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M. et Mme Rees Howells avec le fils jeune Samuel environs 1912 
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 Une semaine avant l'événement, toutefois, une personne dans le 
grand besoin est venue demander de l'aide à M. Howells. Dans la vie de 
la foi, il a toujours maintenu le principe : « Première nécessité, 
première revendication » ; et le besoin de cet homme est venu une 
semaine avant le leur. 
Alors il lui donna l'argent, se sentant sûr que le Seigneur fournirait. 
Mais à la veille du mariage, rien n'était venu. « J'ai dit au Seigneur, dit-il, 
que si c'était un autre jour, je n'y verrai pas d'inconvénient mais nous 
ne pourrions jamais être sans ce jour-là, comme nous avions invité ma 
sœur et beau-frère pour nous accompagner le matin, et nous devions 
prendre le train avant le premier poste. Le soir est venu, et je n'avais 
pas un seul sou ! C'était une occasion où l'on pouvait douter du 
Seigneur, mais Il n'avait jamais échoué, et tard cette nuit-là, la 
délivrance est venue. Il y avait une grande valeur dedans ! Que valeur a 
été notre départ ensemble dans une vie de foi ! » 
Quelques mois plus tard, il est allé en Amérique avec un ami et a 
recommencé à prêcher. Il a visité de nombreuses vieilles 
connaissances, en particulier dans la ville où il avait été converti. Après 
trois mois, ils revinrent, et il ne tarda pas avant que le Saint-Esprit lui 
révèle qu'il recommence à aller à la chapelle. C'était un sentiment 
étrange après avoir été si longtemps dans la mission, puis vivre une vie 
cachée ; lui et sa femme n'étaient pas dans la chapelle depuis plus de 
cinq ans. Le point suivant était, à laquelle devraient-ils aller ? Il était 
membre de l'Église congrégationnelle, et elle était Baptistes, et en 
cherchant la direction du Seigneur, ils furent conduits à une petite 
chapelle congrégationnelle qui n'avait pas de ministre à l'époque. Ce 
mouvement était plus déroutant pour les croyants que même la vie 
cachée avait été, car après le Renouveau, il y avait eu un certain écart 
entre ces qui avait été béni et les chapelles. Beaucoup d'entre eux 
avaient quitté et commencé des missions. Le frère aîné de Rees, John, 
par exemple, qui était toujours tenu dans le plus grand respect par la 
famille, fut converti dans la Renaissance quand un diacre dans l'une des 
chapelles, et lui avec quelques amis était plus tard responsable de la 
construction de la salle de l'Evangile à Brynamman, qui est encore un 
centre évangéliste de la ville. Comme le temps a continué, la distance 
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entre les missions et les chapelles a souvent augmenté, bien que dans 
les églises où les ministres ont été bénis dans le Renouveau, les 
convertis sont restés et ont aidé eux. Ainsi, quand les gens apprirent 
que Rees était retourné à la chapelle, il fut considéré comme un signe 
de recul, d'autant plus que celui auquel il a commencé à assister se 
trouvait à moins de deux kilomètres de la mission. 
Dès le premier, il commença à prendre part aux réunions, et il y eut un 
mouvement de l'Esprit. 
Puis un dimanche, quand sur le chemin du service, Dieu lui a dit qu'il 
devait entrer dans le ministère ! Il est rentré à la maison et a dit à Mme 
Howells : « Saviez-vous que vous aviez épousé un ministre ? » Il n'en a 
rien dit au peuple, mais un soir, les anciens lui ont demandé s’il aime 
entrer dans le ministère, et après une réunion d'église, il a été accepté 
et prêché son premier sermon. Un appel au ministère signifiait la 
formation, donc avec le frère de sa femme, il commença à fréquenter 
le collège de théologie de Carmarthen. 
« Dans ma prédication à ce moment-là, dit-il, je n'ai jamais touché à 

l'intercession ou à ma vie passée, pas plus que l'apôtre ne parlait de ses 

années en Arabie ; j'ai été appelé à prêcher l'évangile simple, et je me 

suis tenu à cela. Quel privilège c'était de se tenir dans la chaire, et dans 

le pouvoir de le Saint-Esprit proclame les richesses insensibles du 

Christ ! Le Seigneur m'a permis de revenir en arrière et vivre une vie 

plus naturelle. Je lui ai toujours été reconnaissante de m'avoir permis 

d'avoir le privilège de prêchant à la foule dans des nombreuses 

chapelles du district. Il n'y a pas de gloire comme celle de proclamant la 

Croix. J'ai été appelé à prêcher plus sur la vie éternelle que sur le divin 

Personne du Saint-Esprit, car il y a beaucoup dans notre pays qui 

croient en l'expiation et la résurrection, mais n'ayez aucune assurance 

qu'ils sont passés de la mort à la vie. De l'époque j'ai commencé à 

prêcher, il n'y avait pas d'autre lieu d'intercession gagné, parce que 

toutes mes heures et des pensées ont été données à ce travail. » Mais 

c'était le même Rees Howells. Un jour à Carmarthen lui et un camarade 

étudiant ont passé un clochard à peine vêtu frissonnant avec le froid. 

M. Howells tout de suite ôta son manteau et le lui donna. 
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Alors, au milieu de tout cela, Dieu a appelé de nouveau. Lui et sa 
femme avaient un fardeau de prière pour quelques amis missionnaires 
en Afrique de l'Ouest, M. et Mme Stober de la mission évangélique 
angolaise. Ils pensaient qu'ils devaient les aider d'une manière ou d'une 
autre, et pendant qu'ils demandaient au Seigneur à ce sujet, ils ont lu 
dans leur magazine qu'une petite fille, Edith, leur était née. M. Howells 
savait que l'Afrique de l'Ouest n'était pas un climat pour les enfants, 
alors il a dit à sa femme que ce serait une chance de aidez-les — ils 
pouvaient prendre la petite fille pendant que les parents étaient en 
Afrique. C'était un véritable test ; Mme Howells serait attachée à la 
maison, mais l'enfant ne deviendrait jamais le leur. Elle a fait la 
décision. « S'ils donnent leur vie pour l'Afrique, dit-elle, je donnerai la 
mienne pour l'enfant. Ils ont écrit et ont dit aux Stobers, mais la 
réponse est venue qu'ils rentraient bientôt à la maison et pourraient 
puis en parler. 
« J'ai rencontré mon ami M. Stober à la Convention de Llandrindod », a 
déclaré M. Howells. « Il n'a pas dire quoi que ce soit pour les premiers 
jours, et ce n'est que lorsque j'étais sur le chemin de la rencontre 
missionnaire qu'il m'a dit combien lui et sa femme étaient 
reconnaissants pour l'offre que nous avions faite, mais qu'ils ne 
voulaient pas quitter Edith à ce moment-là. Je suis entré directement 
dans la réunion, et là j'ai vu une vision de l'Afrique ! Mme Albert Head 
s'exprimait au nom de la Mission Générale de l'Afrique du Sud, et 
plaidant pour qu'un couple marié prenne la place de M. et Mme Edgar 
Faithfull, comme ils étaient devenir secrétaire de l'intérieur. J'avais 
entendu beaucoup de gens parler de la nécessité de la mission, mais je 
n'ai jamais vu les païens dans leur besoin jusqu'à cet après-midi ; le 
Seigneur m'a donné une vision et ils se tenaient devant moi comme des 
brebis sans berger. » 
 
Il est rentré à la maison samedi et a parlé à sa femme, en particulier au 
sujet du couple marié. Que la nuit, ils priaient pour ce couple, et ne 
pouvaient pas arrêter de prier pendant longtemps. Quand ils se sont 
arrêtés, ils ne pouvaient pas dormir, et avant le matin, le Seigneur avait 
dit : « Je répondrai à la prière à travers vous. Je vous enverrai tous les 

https://repository.nwu.ac.za/bitstream/handle/10394/25211/Bondo_MG_2017.pdf?sequence=1
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deux là-bas. « Ce fut la plus grande surprise de notre vie », a déclaré M. 
Howell. « Nous pensions avoir une vision des Africains afin de nous 
contraindre à prier pour quelqu'un autrement, mais avec le Seigneur, 
nous ne pouvons pousser les autres que dans la mesure où nous 
sommes prêts à être poussés nous-mêmes. Il y avait mille et un 
obstacles, mais le Seigneur ne voulait pas s'excuser - là où il y a un 
testament, il y a un moyen. » 
Le plus grand problème était qu'un petit garçon était né pour eux. À 
l'époque, ils avaient offert d'adopter Edith, ils n'ont pas eu d'enfant. 
« Nous nous étions dit que ces missionnaires devaient de donner 
l'enfant et de consacrer tout son temps au travail », a déclaré M. 
Howells, « mais nous peu pensaient que nous étions en train de 
préparer un piège pour nous-mêmes ; ce que nous pensions que les 
autres devaient faire, nous étions maintenant appelés à faire ! » 
Des mois avant la naissance de leur petit garçon, le Seigneur leur a dit 
d'appeler son nom Samuel. 
Il n'y avait point de Samuel dans la famille ; il leur fut donné, de même 
que le nom de Jean fut donné à Zacharie. Il y avait plusieurs similitudes 
dans sa vie avec celle d'après laquelle il a été nommé : 
Car le nom de Mme Howell était Hannah, et elle devait aussi mettre 
« son fils sur l'autel de sacrifice. 
« C'était notre premier test sur appel, et le plus grand », a déclaré M. 
Howells, qui raconte l'histoire dans ses propres mots. « Le Sauveur 
avait dit : « Quiconque aime son fils ou sa fille plus que moi n'est pas 
digne de Moi », et maintenant le Saint-Esprit nous dit : « Tu dois me 
prouver que tu aimes les âmes des Africains qui doivent vivre pour 
l'éternité, plus que vous aimez votre propre fils. Est-ce qu'il est 
vraiment le dire ? Je pensais. Oui, il le pensait, tout comme Il a dit à 
Abraham d'emmener son fils unique dans la montagne et lui offrir 
comme un holocauste. Beaucoup de temps j'avais prêché à propos 
d'Abraham abandonnant Isaac, et il avait souligné les paroles : « Prends 
ton fils, ton fils unique, que tu aimes. » J'avais peu compris ce que cela 
signifiait pour lui ! 
« Je savais ce que c'était de donner ma vie, mais donner la vie d'un 
autre était aussi différent que deux choses pourraient être. Dieu nous 
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avait donné le nom de Samuel avant sa naissance, et je savais qu'il avait 
un objectif pour sa vie, et c'était notre test. Dieu dit : « Si tu 
l'abandonnes, tu ne pourras jamais le réclamer et il ne nous est jamais 
apparu depuis lorsque Samuel était à nous. Nous devions le rendre 
aussi sincèrement que Dieu a rendu son propre Fils, et Abraham, son 
fils. Sauf si votre reddition est réelle et à la hauteur de la norme, vous 
allez tomber en panne bien avant la fin. Ce n'était pas une question de 
laisser Samuel, et ensuite qu'il devrait rappeler notre attention à lui-
même ; la pensée de Samuel n’était nous ramener pas au retour à ce 
pays. 
« Le temps est venu pour ma femme de suivre un cours de formation 
biblique ; nous ne savions pas ce que la place que le Seigneur ouvrirait 
pour le petit Samuel. Nous l'avons laissé entièrement entre les mains 
du Seigneur, n'aurait pas osé intervenir, ou nous aurions pu faire la plus 
grande erreur. Quelques semaines avant que nous quittions, j'ai été 
envoyé par mon oncle, frère de celui qui a été guéri, sa femme était la 
directrice de l'école de campagne où ils vivaient à Garnant, près 
Ammanford. Il a demandé si on emmenait Samuel avec nous. J'ai dit : 
« Non. » « Où va-t-il aller ? »  
J’ai dit que je ne savais pas. — Eh bien, dit-il, il doit venir ici. Ils ne 
l'avaient jamais vu, bien qu'ils vécu dans les trois ou quatre miles, mais 
il a dit que quelques nuits avant, quelque chose est venu sur eux, et ils 
voulaient le soigner pendant que nous étions absents. Dans quelques 
jours, ils ont été venir le voir. 
« Marchant chez moi ce jour-là pour dire à ma femme était plus qu'un 
seul pouvait supporter. Bien que nous ayons l'a livré dans nos cœurs, 
quand le Seigneur a réellement ouvert une porte pour lui, c'était 
comme tirer mais avant que j'aie atteint, chez moi, j'avais assez de la 
victoire pour me contrôler ; il n'aurait pas été utile pour moi de 
montrer à ma femme que je cède la place. Quand je suis arrivé à la 
maison, elle jouait avec lui. Je croyais que je ne l'avais jamais vu comme 
il était cette nuit-là, et pendant un certain temps je ne pouvais pas 
briser les nouvelles ; mais j'ai pris courage et lui ai dit. La scène qui a 
suivi peut mieux être imaginé que décrit, et nous étions heureux que 
nous n'ayons eu à le traverser qu'une fois par toute une vie. Nous 
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avons prouvé ce soir-là que l'Afrique allait nous coûter quelque chose. 
Nous venions à la victoire par degrés, le processus' était lent et dur, 
parce qu'il allait être une intercession, on avait pour marcher chaque 
centimètre. 
« Mon oncle et ma tante montent, et ils n'avaient jamais vu un enfant 
comme lui ! Sans aucun doute le Seigneur avait mis l'amour d'un père 
et d'une mère dans leurs cœurs envers lui. La première chose qu'ils ont 
faite était d'inviter ma sœur à être son infirmière ; c'était comme 
Miriam et Moïse. Le matin est venu quand ma sœur est arrivée pour le 
chercher ; je pense que dans l'éternité nous allons regarder en arrière 
sur ce que nous sommes allés par-là, donnant de notre mieux au 
Seigneur ; nous savions ce que c'était de donner de l'argent, de la 
santé, et beaucoup d'autres choses, mais c'était le test le plus difficile. 
Le diable n'était pas calme ce matin-là. Il a dit que j'étais l'homme le 
plus dur du monde à donner mon petit enfant ; et le pire de tout était 
d'entrer dans les sentiments de ma femme, préparer ses vêtements, 
etc. Sa sortie était plus que de vider la maison ; 
Il a vidé nos cœurs aussi. Quand je suis rentré à la maison ce soir-là, j'ai 
demandé à ma femme : ‘Comment as-tu vécu ça ? ‘ Elle dit qu'elle est 
sortie dans le jardin et qu'elle pleurait, et qu'elle se dit : « J'ai été 
chantant cet hymne plusieurs fois : 
 

Mais nous ne pouvons jamais prouver 

 Les délices de son amour, 

Jusqu'à ce que nous couchions sur l'autel 

Et ce matin, je dois le prouver. Mais alors le Seigneur m'a dit : 
« Mesurez-le avec le Calvaire. » Et avec ces mots qu'elle a traversés. 
« En priant ensemble par la suite, le Seigneur m'a montré la 
récompense. Il nous dit : tout ce que vous rendez pour Moi, il y a le 
centuple ; et sur cela, vous pouvez réclamer 10 000 âmes en Afrique », 
et nous l'avons cru. 
Après le départ de M. et Mme Howells pour l'Afrique, Samuel est 
devenu si complètement un fils de M. et Mme Rees que son nom a été 
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changé pour Samuel Rees. Il a grandi avec eux et plus tard est allé à 
l'Université d'Oxford où il a obtenu son diplôme. C'est avec lui 
littéralement, comme avec Samuel d'autrefois, qu’il semblait mis à part 
pour le Seigneur et le servit dès sa jeunesse. Il a accepté le Christ 
comme son Sauveur personnel à l'âge de douze ans. Ses parents 
adoptifs voulaient qu'il devienne médecin, mais il ressentit l'appel du 
Seigneur au ministère. Après son cours universitaire », il est revenu 
rejoindre son propre père, avec le consentement aimant de ses parents 
d'accueil, bien que M. et Mme Howells n'aient jamais élevé un doigt 
pour le dessiner dans leur direction. C'est Dieu qui l'a renvoyé vers eux. 
Il est devenu assistant Directeur de la Bible Collège, dont maintenant, 
depuis l'appel à domicile de son père, il est directeur, une fois de plus 
connu de tout le monde sous le nom de Samuel Rees Howells. 
Comment parfaitement le Seigneur a rempli les promesses faites à son 
père et à sa mère avant même sa naissance, et comment le Seigneur a 
honoré abondamment le sacrifice fait par ses parents en 
l'abandonnant, et l'amour et les soins douchés sur lui par ses parents 
d'accueil. 
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23 — DEBOUT DANS LA FILE D'ATTENTE 

 

Entre-temps, M. Howells avait écrit à M. Albert Head, qui était 
président de l’Afrique, ainsi que d'être président de la Keswick et 
Llandrindod Conventions, et offert pour le terrain de la mission. Il lui a 
parlé de la guérison de son oncle et Joe, et il a reçu une lettre de M. 
Head lui demandant de venir à Londres pour rencontrer le Conseil de la 
mission, et d'amener Joe avec lui. 
Le matin où ils sont partis pour Londres, lui et Mme Howells n'avaient 
que £2, et elle avait besoin de l'argent ce jour-là même. Mais, comme 
d'habitude, « Premier besoin, première revendication. » Comme il allait 
avant le poste arrivé, il avait la réclamation sur l'argent, et il réconforta 
sa femme en disant que plus sûr de venir dans le poste ! Joe et lui sont 
arrivés à Londres avec seulement cinq shillings, ayant pris tarifs simples. 
M. Howells a rencontré le Conseil le soir suivant, et lui et Mme Howells 
étaient accepté pour le terrain. Une réunion lui avait été organisée le 
lendemain par M. Head, où il devait parler sur l'intercession. Le 
Seigneur bénit, et quand il est parti le lendemain, comme M. Head lui 
serra la main, il dit : « Le Seigneur m'a parlé par toi. Je n’ai jamais 
« gardé » un missionnaire auparavant, mais Dieu m'a dit de vous garder 
comme mon missionnaire. Personne d'autre est de vous soutenir, et 
pendant que vous prêchez en Afrique, je partagerai la moisson ! » 
Avant de prendre leur train de retour, ils ont déjeuné avec des amis, et 
à leur départ, une enveloppe a été mise dans la main de M. Howell. 
Quand il l'a ouvert à Paddington, il y avait cinq souverains dorés à 
l'intérieur. Ils étaient arrivés avec cinq shillings, mais partaient avec cinq 
livres ! « Le Seigneur a seulement fait pour nous ce qu'il a fait avec l'eau 
qui a été transformée en vin, » 
Joe a fait remarquer. « Il vient de changer la couleur ! » Ils ont eu une 
réunion d'éloges quand ils sont arrivés à la maison, Mme Howells 
racontant comment le £2 est venu une demi-heure après son départ. 
« Il n'y a rien dans le monde meilleur pour renforcer sa foi que les 
tests] » a déclaré M. Howell. 
Plus tard, ils sont partis tous les deux pour l'Écosse, où Mme Howells 
devait suivre une formation d'un an au Mission de la foi. Peu de temps 
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après, il l'a laissée là-bas et est allé à Londres pendant neuf mois cours 
de médecine au Livingstone College. Là encore, il y avait beaucoup 
d'épreuves de foi, et livraisons. Son ami spécial au Collège, avec lequel 
il entretenait des liens étroits avec l'Esprit, était M. Harold Saint-Jean 
des Frères, qui devint connu plus tard comme professeur de Bible. Il 
avait l'habitude de se lever à cinq heures chaque matin pour attendre 
Dieu, frappant sur le mur entre eux pour se réveiller l'un l'autre. 
Pendant ce temps, Mme Howells a reçu tous ses besoins en Écosse ; M. 
Howells n'a jamais eu à lui envoyer quoi que ce soit. « Nous étions à 
l'école de la foi », dit-il, « et il n'y a rien à comparer avec avoir à être 
livré pour vous maintenir en vie : vous ne serez jamais sans vos 
besoins. » 
 
À une occasion, il n'a eu que quelques jours pour obtenir £20. Cela était 
nécessaire pour Mme. L'admission de Howell à un cours de maternité à 
l'hôpital City Road, pour lequel elle venait jusqu'à Londres. Il y avait un 
autre étudiant, un diplômé de Cambridge, qui avait dit ouvertement 
qu'il n'avait jamais prié une prière qui avait apporté une réponse 
directe et définitive. Alors, M. Howells l'a invité à se joindre à cette 
prière pour £20. Il n'avait jamais entendu parler de prier pour de 
l'argent comme ça et s'attendant à ce qu'il vienne. Ils devaient prier 
pendant deux heures un après-midi, chacun dans sa propre chambre. 
Le jeune homme était épuisé à la fin de celui-ci ! il n'avait jamais connu 
le temps aller aussi lentement ; il a dit que deux heures, c'était comme 
deux mois ! M. Howells n'a pas prié à travers l'après-midi, donc a 
suggéré qu'ils y reviennent encore deux heures le soir. « Quoi ! » s'est 
exclamé son ami, « quatre mois de travail dur pour £20 ! » Cependant, 
il a accepté de réessayer si M. Howells pensait qu'il pourrait être d'une 
quelconque aide. Avant la fin de cette deuxième période de prière, M. 
Howells est allé dans sa chambre et lui a dit : « Tu n'as plus besoin de 
prier, j'en ai fini. « As-tu eu le de l'argent ? » il a dit. — Non, mais j'ai la 
foi, et l'argent viendra. Tard cette nuit-là, prenaient une promenade 
ensemble, quand cet étudiant s'est soudainement arrêté, penché 
contre une clôture et rugit de rire. « De quoi riez-vous ? » M. Howells a 
demandé. « Je pensais juste à la personne qui devra donner cela £20. » 

https://jamanetwork.com/journals/jama/article-abstract/444228
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Il l'avait vu. Deux jours plus tard, M. Howells a reçu deux £10 notes. 
Quelle bénédiction c'était quand il est allé dans la chambre de son ami 
et les a tenus pour lui voir ! Le directeur du Collège a pris l'habitude 
d'inviter M. Howells à prendre le thé chaque fois qu'il avait des visiteurs 
spéciaux, et demandez-lui de raconter certaines de ses expériences de 
foi. 
Certaines personnes se demandaient pourquoi M. Howells étudiait la 
médecine, après que le Seigneur lui eut donné ces merveilleuses 
facilités de guérison. Mais le point était, comme cela a déjà été 
mentionné, qu'il n'a jamais s'opposait à la médecine. Le principe qu'il 
avait trouvé dans une vie d'intercession était que « l'extrême est 
l'occasion de Dieu », et la plupart des cas qu'il avait eu étaient quand la 
médecine avait échoué. 
Commentant ce point, M. Howells a déclaré qu'il n'avait refusé de 
donner des médicaments que dans un cas, et c'est à ce moment que 
Samuel naquit et que sa femme était gravement malade. Le Seigneur 
lui avait dit qu'elle de ne pas prendre de médicaments. « Quel test 
c'était ! » il a dit. « C'était un combat de foi pour moi et un combat avec 
la mort pour elle. Je n'ai jamais secoué dans ma position. La seule chose 
que je savais, c'est que le Seigneur me l'a dit. Je dis à ma femme : Tu ne 
dois pas prendre de médicaments, et tu ne mourras pas. À notre 
extrémité, dans notre lisant un matin, les mots « Ayez foi en Dieu » se 
sont distingués en lettres d'or. Nous avons cru, et à partir de ce 
moment, elle a commencé à aller bien. » 
Sur le sujet général de la médecine et de la foi, M. Howells a déclaré : 
« Pour dire aux autres prendre des médicaments, quand nous ne 
sommes pas sûrs de nos conseils, n'est rien de moins qu'une tragédie, 
s'ils meurent. 
Mais je connais des cas où les gens ont été guidés à ne pas prendre de 
médicaments et ont eu la victoire tout au long leur vie. L'un d'eux était 
Lord Radstock, qui m'a donné de nombreux exemples de la façon dont 
le Seigneur avait honoré la foi. Un autre était A. B. Simpson, le 
fondateur de l'Alliance chrétienne et missionnaire, qui prouvé maintes 
et maintes fois qu'il y a guérison dans le Sang. Dans les cas de donner 
des médicaments, il dépend entièrement de la direction ; si le Saint-

https://en.wikipedia.org/wiki/Albert_Benjamin_Simpson
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Esprit conduit une personne à ne pas le donner, Il sera sûr de rattraper. 
Nous avons tous les deux étés guidés à suivre un cours en sciences 
infirmières et en médecine, et la preuve était que le Seigneur devait 
répondre à la prière pour nous permettre de le faire. Après que nous 
ayons terminé notre formation à Edimbourg et Londres, le Seigneur m'a 
ouvert la voie pour être distributeur avec un médecin pour six mois, et 
ma femme à suivre un cours de maternité, qui se sont révélés les plus 
utiles sur le sur le terrain de mission. » 
 
Environ une semaine avant leur départ, ils ont reçu de l'argent de la 
mission pour payer leur e dépenses à Londres, mais ils avaient besoin 
de certaines choses pour compléter leur tenue, et encore une fois le 
règle a été appliquée — première nécessité, première revendication. 
« Il y a toujours une tendance à garder l'argent, afin d'obtenir des tests 
de Dieu », a déclaré M. Howells, « et nous avons fait de notre mieux 
pour le faire cette fois-ci ! Bref, nous a dû dépenser l'argent, et tous les 
gens de l'endroit pensaient que nous étions bien approvisionnés. Donc 
nous étaient, jusqu'à cette semaine, et nous pensions que l'argent 
serait sûr de venir la veille de partir pour Londres ; mais le dernier post 
est venu et pas d'argent, et notre train partait avant le poste le 
lendemain matin. On pensait qu'il serait très difficile de dire au revoir à 
mon oncle, à ma tante et à mon petit Samuel, mais le fardeau pour 
l'argent du train a rendu la séparation un peu plus facile ! C'est souvent 
la façon avec le Seigneur ; quand nous aurons une chose très difficile à 
faire, Il nous incombera d'une autre manière de faire le premier plus 
facile. 
« Le lendemain matin, ce n'était pas si difficile de se séparer de nos 
parents, parce que nous avons dû marcher jusqu'au station sans 
l'argent ! Nous étions sûrs que cela arriverait sur le quai de la station, 
mais non, le temps est venu pour le train de partir. Qu'est-ce qu'on 
devait faire ? Il n'y avait qu'une chose possible. Nous avions encore dix 
shillings, et nous devons aller aussi loin que nous le pouvions, alors 
notre extrémité serait l'opportunité de Dieu. Nous avons dû changer de 
train à la gare de Llanelly, à une vingtaine de kilomètres de notre 
maison, et attendez là quelques heures ; » donc, sans en informer 
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personne, nous avons réservé seulement comme ça. Il y avait beaucoup 
de gens à notre station d'accueil nous souhaitant toutes les bonnes 
choses, mais ce que nous nécessaire était de l'argent pour aller à 
Londres ! Beaucoup sont venus aussi loin que Llanelly, chantant toute la 
route. Le pensait que je me voyais : « Je chanterais mieux si j'avais 
l'argent ! » 
« Nous sommes allés déjeuner avec des amis à Llanelly, et nous 
sommes retournés à la gare toujours pas livrée ; et maintenant le 
temps pour le train était venu. L'Esprit m'a alors parlé et dit : « Si vous 
aviez de l'argent, que ferais-tu ? « Prenez ma place dans la file d'attente 
à la réservation bureau », dis-je. « Eh bien, ne prêchez-vous pas que 
Mes promesses sont égales à la monnaie actuelle ? Vous aviez mieux 
prendre votre place dans la file d'attente. ' Donc il n'y avait rien que je 
pouvais faire si ce n'était obéir. Il y avait une douzaine de personnes 
avant moi. Là, ils passaient devant le bureau de réservation un par un. 
Le diable continuait de me dire : « Maintenant, vous n'avez que 
quelques personnes devant vous, et quand votre tour vient, vous 
devrez marcher à travers. Vous avez prêché beaucoup sur Moïse avec 
la mer Rouge devant et derrière les Égyptiens ; mais maintenant vous 
êtes celui qui est enfermé. » « Oui, ferme-toi » j’ai répondu : « Mais, 
comme Moïse, je serai glorieusement conduit ! » Quand il n'y en avait 
que deux avant moi, un homme est sorti de la foule et a dit : « Je suis 
désolé de ne pas attendre plus longtemps, mais je dois ouvrir ma 
boutique. ' Il m'a dit au revoir et m'a mis trente shillings dans la main ! 
C'était le plus glorieux, et seulement un avant-goût de ce que le 
Seigneur ferait en Afrique, si nous obéissions. Après que j'ai eu les 
billets, les gens qui étaient venus avec nous dans le train ont 
commencé à nous donner des cadeaux, mais le Seigneur les avait 
retenus jusqu'à ce que nous ayons été testés. Nous chantions jusqu'à 
Londres ! » 
À leur arrivée, M. Head leur a demandé de déjeuner le lendemain 
matin. Il leur a alors dit qu'il avait £50 pour eux, mais il ne l'a pas posté. 
« Dieu merci, vous ne l'avez pas fait », a déclaré M. Howells en ajoutant 
à lui-même, « Je n'aurais pas été sans le test dans la file d'attente pour 
quoi que ce soit. » 
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Ils avaient toutes leurs tenues sauf trois choses : une montre, un stylo 
plume et un imperméable chacun. 
Ils n'avaient jamais parlé de ces choses à qui que ce soit, mais au petit 
déjeuner, M. Head a demandé : « Quel genre de montres, vous avez ? » 
et leur dit que son fils, Alfred, voulait leur donner une montre chacun. Il 
a ensuite demandé : « Avez-vous préparé pour les saisons des pluies en 
Afrique ? Avez-vous de bons manteaux de pluie ? » 
Quand ils ont dit qu'ils ne l'avaient pas fait, il leur a dit d'aller chercher 
un chacun, et a écrit une adresse sur un carte, en disant qu'ils devaient 
les obtenir à ses frais. 
Après avoir écrit l'adresse, il a demandé : « Avez-vous vu ce genre de 
stylo plume ? » « Non, » ils ont répondu. « Vous devez en prendre un 
chacun avec vous », dit-il — les trois choses qu'ils avaient nommées le 
Seigneur, il leur a nommé ! 
M. Head leur a demandé de venir au petit déjeuner le lendemain matin 
et de prendre prières. Il a suggéré à M. Howells de raconter un peu aux 
serviteurs ses expériences de la foi. « Vous aviez une vie de foi, il y a 
quelque temps, n'est-ce pas ? » il a dit. « Oui, et tout à fait récemment 
aussi », a répondu M. Howells et leur a parlé de se tenir dans la file 
d'attente. M. Head pourrait à peine respirer, attendant d'entendre 
comment il en est sorti. « Je n'ai jamais entendu quelque chose de 
pareil », dit-il s'écria ; mais M. Howells leur dit qu'il n'avait pas encore 
fini, et que ce qui s'était passé à Corrie Lodge la veille dans ce très 
chambre était mieux encore ; et il leur a raconté l'histoire des montres, 
les imperméables et les stylos plumes. « Je préfère cela à £1,000 dit M. 
Head ; « de savoir que le Seigneur peut me guider ainsi dans mon 
don. » 
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On July 10, 1915, the Howells departed from England on the 

R.M.S. Walmer Castle 

 
Ils quittèrent donc l'Angleterre le 10 juillet 1915, après une glorieuse 
victoire, sachant que Celui qui les avait appelés dans cette vie était en 
mesure de livrer en toutes circonstances. 
 
* * * * * * * * 

24 — RENOUVEAUX EN AFRIQUE 

 

La mission générale de l'Afrique du Sud avait été fondée en 1889 pour 
prendre l'Évangile dans les nombreuses zones non évangélisées 
d'Afrique du Sud, le premier Président de la Mission étant le Rev. 
Andrew Murray. Lorsque M. et Mme Howells se sont joints à elle, la 
mission comptait 170 Européens et travailleurs africains dans vingt-cinq 
stations, atteignant aussi loin au nord que la frontière sud de la Congo 
belge, et à l'est et à l'ouest dans des parties intactes des territoires 
portugais de l'Angola et le Mozambique. Les Howell ont été envoyés à 
la station de la mission Rusitu à Gazaland, près du frontière de l'Afrique 
orientale portugaise. Ils se sont joints à M. et Mme Hatch qui y avaient 
travaillé pour plusieurs années et qui, avec d'autres qui les avaient 

https://en.wikipedia.org/wiki/Andrew_Murray_(minister)
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précédés, avait jeté des bases solides et versé un prix réel en apportant 
l'Évangile au peuple. M. et Mme Hatch avaient récemment étudié le 
sujet de la Seconde Venue du Seigneur, et donnant du temps à la 
Parole de Dieu et à la prière, pour une bénédiction plus profonde dans 
leurs propres âmes, afin que leur peuple reçoive une bénédiction plus 
complète. Quand, donc, les Howell sont arrivés, il y avait déjà la 
préparation du cœur pour une œuvre du Saint Esprit. 
La chose naturelle pour les nouvelles recrues sur le terrain de la mission 
est de passer une période considérable à l'étude de la langue, 
l'acclimatation et l'habituation générale à la vie dans un nouveau pays ; 
mais les gens avaient déjà entendu dire que M. et Mme Howells 
venaient de la terre où le Renouveau avait visité et leur demanda 
aussitôt s'ils avaient apporté cette bénédiction avec eux. M. Howells a 
dit que la source de tout renouveau est le Saint-Esprit, et qu'Il pouvait 
faire parmi eux ce qu'Il avait fait au Pays de Galles. Ils lui ont demandé 
de prêcher à ce sujet, bien sûr par interprétation. Ils n'avaient pas dans 
leur langue pour le renouveau, alors il leur parla de la Pentecôte : que 
c'était Dieu qui avait descendu alors, se déplaçant sur le cœur des 
hommes et des femmes, et les foules ont commencé à se rassembler 
qu'il ferait de même avec eux, s'ils voulaient se repentir. 
Au cours des réunions que M. Howells a tenues, il a continué de leur 
parler de Revival et en six semaines, l'Esprit commença à agir sur les 
chrétiens. Le vendredi soir, quant à propos d'une douzaine d'entre eux 
s'étaient rassemblés dans la maison des Howell, Mme Howells leur 
avait enseigné le chœur :  

« Seigneur, Envoie un réveil,  

Et qu'il commence en moi. » 

 L'Esprit était sur eux comme ils chantaient, continua le chant les jours 
suivants dans leurs jardins et ailleurs. Comme M. Howells l'a écouté, il 
reconnut un son qu'il avait entendu dans le Renouveau gallois. « Tu le 
sais quand tu l'entends, » il a dit : « Mais tu ne peux pas y arriver ; et le 
jeudi suivant, je le chantais aussi. Il y avait quelque chose qui vous a 
changé, et qui vous a amenés dans le calme de Dieu. » 
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Ce soir-là, comme leur coutume était chaque jeudi, les quatre 
missionnaires se réunissaient pour la lecture de la Bible et la prière. 
Pendant qu'ils étaient à genoux, le Seigneur parla » à M. Howells, lui 
disant que leur prière était entendue et que le réveil venait. Il les 
appelait tous à se lever : il n'y avait pas besoin d'autres prières : le 
Saint-Esprit descendait pour donner une Pentecôte en leur district. Si 
grande était la puissance de la parole de Dieu que chaque instant après 
cela, ils s'attendaient la pause. À chaque fois qu'ils frappaient à la porte, 
ils se sentaient sûrs que c'était quelqu'un qui venait leur dire que le 
Saint-Esprit était venu. Ils attendaient ainsi deux jours, et le dimanche 
— Il est venu. Nous avons le compte rendu de M. Howell sur les jours 
qui ont suivi : 
« Le dimanche était le 10 octobre — mon anniversaire — et comme je 
prêchais le matin, vous pouvait sentir l'Esprit venir sur la congrégation. 
Le soir, il est venu. Je ne le ferai jamais oublie ça. Il est tombé sur une 
jeune fille, Kufase par son nom, qui avait jeûné pendant trois jours sous 
conviction qu'elle n'était pas prête pour la venue du Seigneur. En 
priant, elle s'est effondrée en pleurant, et en cinq minutes, toute 
l'assemblée était sur leurs visages en criant à Dieu. Comme la foudre et 
le tonnerre, le pouvoir s'est abaissé. Je n'avais jamais vu cela même 
dans le Renaissance galloise. Je n'avais qu’en a entendu parler avec 
Finney et d'autres. Le ciel s'était ouvert, et il n'y avait pas de place pour 
contenir la bénédiction. Je me suis perdu dans l'Esprit et j'ai prié autant 
qu'eux. Tout ce que je pouvais dire, c'est : « Il a viens. ' Nous avons 
continué jusqu'à tard dans la nuit ; nous ne pouvions pas arrêter la 
réunion. Ce qu'il m'a dit avant moi est allé en Afrique a effectivement 
lieu, et cela dans les six semaines. Vous ne pouvez jamais décrire ces 
réunions quand l'Esprit Saint descend. Je n'oublierai jamais le son du 
quartier cette nuit-là, priant dans chaque kraal. 
« Le lendemain, il revint, et les gens étaient à genoux jusqu'à 18 heures. 
Cela a duré six jours et les gens ont commencé à confesser leurs péchés 
et à se libérer comme l'Esprit Saint les a amenés à travers. Ils ont eu le 
pardon des péchés, et ont rencontré le Sauveur comme seul l'Esprit 
Saint peut révéler. Tous ceux qui s'approchaient passeraient sous le 
charme de l'Esprit. Les gens se sont levés pour donner leurs 
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témoignages, et il n'y avait rien à voir vingt-cinq sur leurs pieds en 
même temps. À la fin d'une semaine presque tous ont fini. Nous avons 
eu deux réunions de renouveau par jour pendant quinze mois sans une 
seule pause, et des réunions toute la journée le vendredi. Des centaines 
ont été convertis — mais nous étions en cherchant plus — pour les dix 
mille, sur qui Il nous avait dit que nous avions une revendication. » 
Comme la nouvelle parvint à l'Angleterre de cette sortie de l'Esprit, et 
de sa propagation à Mme Bessie Porter Head, l'épouse de M. Albert 
Head, a publié deux livrets. On les appelait Advance à Gazaland, et 
Retrospect et Revival à Gazaland. [Ces extraits sont publiés avec 
l'autorisation aimable de la Mission générale de l'Afrique du Sud.] 
Mme Head a commencé par rendre compte de la fondation de la 
station Rusitu en 1897. 
Plusieurs premiers pionniers avaient donné leur vie à la fondation de 
l'œuvre, y compris la première femme. Ils semaient depuis des années 
et, comme l'a dit Mme Head, après l'arrivée de M. et Mme Howells et 
la bénédiction avait commencé : « Les deux premiers (M. et Mme 
Hatch) travaillent depuis de nombreuses années-là, vraiment « semant 
en larmes » la semence de la vie avec patience et prière. Les deux 
derniers (M. et Mme Howells) les aident maintenant à « moissonner 
avec joie » une grande moisson, qui se réunit en par la puissance de 
l'Esprit Saint à la gloire de Dieu. » Après avoir décrit le puissant 
mouvement de l'Esprit le premier dimanche, elle poursuit : « Les 
réunions ont duré du matin au coucher du soleil, avec seulement un 
court intervalle, les gens pleurants et confessant leurs péchés, de sorte 
que les missionnaires ne pouvaient pas dire un mot, mais simplement 
pleurait avec eux et priait pour eux. Parfois tout le monde serait 
agenouillé et confesser ensemble dans une grande agonie de l'âme, 
puis l'un et l'autre serait « libéré » et commencerait à chanter pour la 
joie. Cela s'est passé jour après jour du dimanche au jeudi, l'Esprit 
accomplissant un puissant travail de condamnation dans les âmes et 
conduisant à des confessions telles qu'aucun humain agence aurait pu 
leur extorquer... 
« Après avoir entendu parler de l'œuvre de Dieu d'une manière si 
remarquable à Rusitu, une invitation a été envoyée de la station de 
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mission de l'American Board (à une quarantaine de milles au sud) à M. 
Hatch et M. Howells pour visiter le mont Silinda... c'est une grande 
station avec un personnel de médecins, ministre, école maîtresse, etc... 
À la première séance, jeudi à 9 heures, le bâtiment était surpeuplé, et 
les missionnaires ont raconté comment la bénédiction était venue à 
Rusitu et quelles étaient les conditions de la bénédiction. 
Après que deux ou trois chrétiens Rusitu eurent donné leur 
témoignage, les foules commencèrent à pleurer pour miséricorde, et 
de confesser leurs péchés, le nombre étant si grand qu'il était 
impossible de les aider tous, même si la réunion a duré jusqu'à 1 heure 
du jour. Tous se sont réunis à nouveau à 14h et il y a eu un temps 
merveilleux, les hommes qui avaient retenu un peu le matin venir en 
avant dans confession du péché, et complètement brisé, vers le bas, 
enseignants, évangélistes et érudits tous priant et confessant, et cela se 
passa sans aucune confusion, sous le contrôle de l'Esprit, jusqu'au 
coucher du soleil... 
« Comme on l'a dit précédemment, nul autre que le Saint-Esprit 
n'aurait pu faire confesser les peuples péchés qui les ont accablés. Par 
exemple, un grand homme s'est levé et a raconté d'une voix brisée 
l’histoire suivante. Dans une des guerres indigènes, les jeunes hommes 
se vantaient de la façon dont ils tuaient femmes, etc., donc cet homme 
est allé et de sang-froid a tué une jeune fille. Après qu'il soit devenu 
chrétien, elle semblait être constamment devant lui, comme si elle 
demandait pourquoi il l'avait tuée. En tant qu'ordinaire Christian, il 
avait pensé que c'était un péché trop grand pour se confesser, et seul 
le pouvoir du Saint-Esprit conduisit aux aveux. Il pleura et pleura, et dit 
qu'il était le chef des pécheurs, et qu'il était dans l'agonie de l'âme 
pendant des heures. Mais quelle scène quand il a été libéré ! Il ne 
pouvait que dire : « Merci, Seigneur Jésus. » Il a commencé à 
témoigner, et a dit que pendant des années, il n'avait pas su ce qu'était 
la paix, puis il sortirait de nouveau en disant : « Merci, Seigneur 
Jésus ! » Ce jour-là, une centaine d'âmes sont venues pour terminer la 
délivrance et la victoire, et le samedi vingtaines sont venu à travers 
dans la nouvelle vie de paix et de reddition, et, au lieu de l'agonie de 
l'âme, la majorité louait et chantait avec joie. Le dimanche, plus de 



Page 157 of 263 

 

deux cents étaient entrés en liberté, et il n'y avait pas besoin de 
missionnaires à prendre la parole, alors que quatre ou cinq se tenaient 
debout à la fois chacun pour prendre leur tour pour donner 
témoignage... 
 
« Peut-être la perspective la plus bénie pour le district est que Dieu 
s'est rencontré et rempli de Son Esprit vingt jeunes hommes et 
femmes, qui quelques semaines avant le renouveau avaient offert eux-
mêmes au Seigneur pour l'œuvre évangélisatrice en Afrique de l'Est 
portugaise... 
« Alors que ce bref récit de l'œuvre de Dieu est présenté à la presse, 
d'autres nouvelles sont arrivées à main de l'effusion continue de l'Esprit 
de Dieu dans le quartier de Gazaland... Au cours de la courte visite de 
M. Hatch et de M. Howells à Melsetter, la puissance de l'Esprit était si 
puissante dans les réunions que les Blancs et les Noirs étaient 
profondément condamnés, et la vie était entièrement rendus à Dieu... 
Les fermes sur la route de Melsetter ont été visitées, et six Hollandais 
et Les Anglais ont été convertis, et quatre qui étaient déjà chrétiens se 
sont entièrement rendus à Dieu... 
« Ne sont pas ces faits encouragements à nous tous à 'continuer 
instantané dans la prière', et ne sera pas Dieu continue à nous montrer 
ses « plus grandes choses », non seulement à Gazaland, mais juste dans 
tout le Sud l'Afrique ? Les petites flammes qui s'allument déjà dans 
différents centres peuvent être attisées par nos prières dans un 
puissant incendie... » 
Mme Howells poursuit maintenant l'histoire : « Au bout de quinze mois, 
une demande est venue à tous les postes de mission du siège social du 
S.A.G.M. au Cap demandant au missionnaires et Africains à donner une 
demi-heure chaque matin de 7 à 7 h 30 pour prier spécialement que 
chaque station recevrait la même bénédiction que celle que nous 
avions vécue à Rusitu. M. Howells avait l'habitude d'aller dans une 
petite maison d'été pour cette demi-heure de prière spéciale. Un lundi 
matin, environ un mois après avoir commencé à prier, j'ai vu M. 
Howells entrer, alors qu'il n'était sorti qu'un quart d'heure, et j'ai pu 
voir par son visage que quelque chose de merveilleux lui était arrivé. 
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Malachie 3 :10    Louis Segond 

10 Apportez à la maison du trésor toutes les dîmes, Afin 

qu'il y ait de la nourriture dans ma maison.  Mettez-moi de 

la sorte à l'épreuve, Dit l'Éternel des armées. Et vous verrez 

si je n'ouvre pas pour vous les écluses des cieux, Si je ne 

répands pas sur vous la bénédiction en abondance. 

 
Il dit : « J'implorais sa parole, Malachie 3 : 10, et j'ai vu le Saint-Esprit 
descendre. Il m'est apparu. Je l'ai vu descendre sur tous les postes de 
mission, et la gloire de Dieu était tellement sur lui qu'il n'était pas en 
lui-même. Il a dit qu'il ne pouvait pas rester à la station, mais qu'il 
devait y aller jusqu'à la montagne. Il ne pouvait pas être encore, mais 
pendant une journée entière marchait des kilomètres sur la montagne 
en criant des louanges à Dieu. Je l'ai suivi jusqu'à ce que je sois trop 
fatigué pour les mots ! Il était dans cette gloire tout la semaine — 
c'était tellement génial qu'il était presque insupportable. » 
M. Howells ne pensait pas qu'il serait le seul à faire le tour des stations 
avant un mois plus tard, ils ont eu une invitation à une conférence à 
Durban, au cours de laquelle tous les missionnaires quitter leur poste 
devaient être présents ; et ils ont demandé à M. et à Mme Howells 
d'apporter suffisamment de vêtements pendant six mois, car ils 
voulaient qu'ils fassent le tour des stations. M. Howells tellement 
rétréci de la responsabilité d'être celui que Dieu utiliserait, qu'il a dit 
qu'il ne pouvait pas venir. « J'ai n'a été sur le terrain que deux ans », 
était son excuse ; mais la réponse est revenue de M. Middlemiss, le 
surintendant du Cap, « Vous êtes un homme sous autorité et vous 
devez viens » ! 
Avant de partir pour aller à Durban, M. Middlemiss a écrit et a dit : « Je 
vous connais n'ont pas de compte bancaire (il savait qu'ils avaient été 
amenés à donner 50 pour cent de leur salaire loin afin de continuer à 
maintenir une vie personnelle de foi), de sorte que vous télévendrez si 
vous n'avez pas de l'argent pour votre tarif. » Mais M. Howells a dit : 
« Non, je ne téléchargerai jamais. Nous allons faire confiance au 
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Seigneur. » Il le considérait comme un bon moyen de prouver que 
l'appel venait vraiment du Seigneur. Il est venu au dernier poste avant 
de partir à 6 heures le lendemain. Dans ce post, il y avait une lettre d'un 
ami en Amérique, qui ne leur avait jamais donné de l'argent 
auparavant, envoyant en dollars l'équivalent de £25. Ils ont donc 
commencé leur chemin en pleine assurance de la foi. 
Il y avait quarante-trois missionnaires présents à la Conférence. M. 
Howells n'avait pas s'attendait à participer plus que quiconque, mais la 
bénédiction était si grande dans l'ouverture réunions auxquelles on lui 
demandait de prendre la parole tous les jours. Pendant environ trois 
semaines, c'était comme un réveil. Certains soirs, les réunions se sont 
déroulées jusqu'aux premières heures du matin, et tous les 
missionnaires a reçu une bénédiction. Ils étaient tellement pleins de 
joie qu'ils chantaient même sur les voitures de rue. Par à la fin de la 
Conférence, les missionnaires ont invité à l'unanimité M. Howells à 
visiter toutes les stations, confirmant ainsi l'intimation qu'il avait déjà 
reçue du Conseil de Cape Ville. Tous sont ensuite retournés à leurs 
postes pour prier et se préparer à la visite, dans l'espoir que le Saint-
Esprit tomberait sur chaque station, comme il l'avait fait à Rusitu. 
M. Howells poursuit l'histoire : « Comment pourrais-je croire qu'il y 

aurait des douzaines sauvés sur ces stations, où, dans certains cas, le 

sol était encore très pierreux ? L'ennemi contesté moi sur ce sujet et 

m'a demandé comment je pouvais porter le renouveau d'une terre à 

l'autre, avec langues différentes, et des centaines de kilomètres entre 

eux. Je n'ai pas surmonté ce test en un jour, il y avait beaucoup une 

bataille difficile, car les questions étaient énormes, mais je me souviens 

quand je l'ai traversé. J’ai dit qu'il n'y avait pas besoin d'emmener les 

gens avec la bénédiction d'une station à l'autre, parce que le Saint-

Esprit allait en nous, et Il est l'Auteur de la Pentecôte, et la Source du 

renouveau. 

« Notre voyage nous a pris plus de 11 000 miles, en visitant cinq pays — 
Swaziland, Pondoland, Bomvanaland, Tembuland et Zululand. Nous 
étions à deux ans de notre propre station. 
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« Sur la première station, c'était dur le premier jour. Le missionnaire 
nous a parlé de beaucoup reculant dans l'église, même certains diacres 
avaient causé des ennuis ; mais le troisième jour, l'Esprit descendit et 
balaya le lieu. Deux des diacres étaient toujours assis au retour, et 
quand les gens ont commencé à confesser leurs péchés et à passer à 
une grande bénédiction, ils sont venus me voir et m'a dit : « Nous 
apprécions très bien les réunions, mais nous n'aimons pas cette 
confession de péchés. Quand ça commence, nous ressentons une 
grande douleur dans le dos de nos têtes ! » — Tout à fait, répondis-je, 
mais un jour, il se déplacera un peu plus bas dans vos cœurs ! » 
« Pensez-vous que nous avons besoin d'avouer ? » ils alors demandé. 
« Si vous avez péché contre Dieu, répondis-je, c'est entre vous et Dieu ; 
mais si vous vous êtes péché contre l'Église, vous devez confesser 
devant l'Église. L'un de ces diacres était nommé Jephthah. Il est allé 
prier et a continué dans la prière pendant environ trois jours. Puis, 
environ une heure du matin, sa femme est venue et nous a frappés : 
« Viens, Jephthé est fou de joie ! 
Allons-nous sonner la cloche et convoquer les gens ensemble pour une 
réunion ? « Tu ne peux pas sonner la cloche à cette heure de la nuit, je 
protestai ; mais sa mère fit le tour de tout le peuple, les convoquant, et 
à 3 heures du matin, l'église était remplie ! Jephthé était aveuglé, tout 
comme l'apôtre Paul ; ils avaient pour le conduire à l'église, où il a 
confessé les péchés qu'il avait commis. Après cela, les douzaines ont 
été convertis. Sa vue est revenue dans quelques jours, et nous l'avons 
emmené avec nous pendant environ trois mois. Chaque fois qu'il a 
rendu son témoignage, c'était comme des coups de feu tout le temps, 
comme l'un après un autre tomberait sous la conviction de l'Esprit, et il 
n'a jamais manqué d'en faire passer beaucoup. 
« À l'endroit suivant, il y avait une école de quatre-vingt-dix-neuf filles. 
Ils avaient entendu que les gens confessaient leurs péchés, alors ils se 
sont rencontrés et se sont entendus entre eux qu'ils n'étaient pas allés 
confesser le leur ! Les deux premières réunions ont été très difficiles en 
conséquence, mais à minuit le deuxième jour, un cri s'élevait et ils ne 
pouvaient plus tenir. Ils ont commencé à avouer, jusqu'à quatre-vingt-
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dix-huit ont été convertis ; l'autre s'est enfui. Beaucoup ont commencé 
à prier pour leurs familles, qui n'avait jamais assisté à une réunion. 
« L'autre endroit que nous avons visité était Béthanie, où vivait la reine 
du Swaziland. Le premier jour, nous étions treize heures dans la 
chapelle, traitant tout le temps avec les âmes. Le troisième jour, le 
pouvoir qui était là ! Ce n'était pas la prédication, c'était le pouvoir. Un 
Africain a prié : « Seigneur, donnez-nous une centaine de convertis 
dans les trois prochains jours. » Telles étaient les croyances du Saint-
Esprit. La reine du Swaziland m'a envoyé chercher. Elle a demandé 
pourquoi son peuple poursuivait mon Dieu. Je lui ai dit c'était parce 
qu'ils avaient rencontré le Dieu vivant, et avaient le pardon des péchés 
et le don de la vie éternelle. Je lui ai dit que Dieu avait un seul Fils, et 
qu'il l'a donné pour mourir pour nous ; et nous avons eu un seul fils, 
l'avait quitté pour parler de Dieu au peuple d'Afrique. Elle a été très 
touchée par l'audition de ma femme et moi aimions son peuple plus 
que notre propre fils. Elle m'a permis d'avoir une réunion privée avec 
ses hommes chefs, mais a dit que je ne dois pas la regarder, mais parler 
comme si j'étais seulement leur parler ! Plus tard, dans la chapelle, la 
puissance de Dieu était sur la réunion, et quand je l'ai testé, cinquante 
se levèrent, y compris la jeune reine, la belle-fille de la reine régnante. 
L'homme qui avait prié pour cent âmes sautèrent à ses pieds, s'écriant : 
Louez Dieu pour avoir répondu la prière. Cinquante âmes — et la reine, 
cinquante autres [nous en avons cent] ! Mais avant les trois jours 
étaient terminés, cent cinq avaient accepté le Christ. Quand nous 
sommes revenus quelque temps plus tard la vieille reine a demandé à 
nous voir en privé. Le nous a dit qu'elle venait de perdre sa fille, qui 
avait aussi devenue chrétienne, et elle était morte en parfaite paix, 
confiant en Jésus. Elle semblait très touchée, et ajouta qu'elle aussi, 
dans son cœur, avait accepté le Sauveur. 
« À Pondoland, sur une station, je prêchais le vendredi saint sur la 
crucifixion, et l'Esprit fit ressortir ces paroles : « Partez avec Lui, 
crucifiez-le ! » Il semblait que les gens ont vu l'enfer s'ouvrir devant 
eux, et dans une même messe, toute la congrégation s'est précipitée 
vers aller droit avec Dieu. J'avais peur qu'ils poussent la chaire. 
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« Dans un autre endroit de Zululand où je prêchais, un évangéliste a été 
reconnu coupable de manque de pouvoir pour gagner des âmes. Il 
sortit dans la brousse et cria toute la nuit à Dieu. Le lendemain, il a 
accepté le Saint-Esprit. Il est venu avec la plus grande gloire, et le 
résultat de cette onction était telle que, très longtemps, sa station 
extérieure était devenue plus grande que la station principale. 
De telles manières, le Saint-Esprit est descendu sur chaque station et a 
donné un réveil, exactement comme il l'avait dit, et il a rempli la 
promesse des 10 000 âmes. À Johannesburg, par exemple, M. Howells 
a tenu de grandes réunions de renouveau pendant vingt et un jours 
dans l'une des plus grandes églises et il était emballé tous les soirs. Il a 
dû parler par l'intermédiaire de trois interprètes, il y avait tellement 
beaucoup de tribus différentes, mais cela n'a pas empêché l'Esprit de 
briser et des centaines à venir tous les soirs pour le salut. Personne 
n'était plus conscient que son serviteur que le Saint-Esprit en était 
l'Omniscient, et que ce n'était « ni par la force, ni par la puissance, mais 
par Mon Esprit ». Il a posé les mains sur des centaines sous la puissance 
et la direction de l'Esprit, et ils venaient à chaque fois libres. En dehors 
des réunions, il regardait ses mains, voir comment ils étaient ordinaires, 
et se demander d’où le pouvoir vient ! Mais il savait ! 
À la fin de la tournée, sur le chemin du retour de Johannesburg à 
Rusitu, ils avaient été invités par un ami à rester avec lui à Umtali, qui 
était une tête de chemin de fer. De là, ils devaient obtenir le chariot 
postérieur qui courait à Melsetter, puis terminer leur voyage à cheval 
ou âne. Quand ils sont arrivés à Umtali, leur ami les a rencontrés à la 
gare et leur a dit qu'il très désolé qu'il n'ait pas pu les avoir car il y avait 
de la grippe à la chambre. Il leur a suggéré d'aller à l'hôtel où les 
missionnaires séjournaient habituellement. Ils ont trouvé que ça leur 
coûterait 15s par jour. Ils n’avaient pas d'argent, mais M. Howells l'a dit 
à sa femme. « Amusons-nous nous-mêmes ; je suis sûr que le Seigneur 
livrer avant la fin de la semaine. » Alors ils en ont fait de bonnes 
vacances. 
Le poste est venu par train le samedi soir, et ils regardaient vers le 
Seigneur pour envoyer quelque chose par elle, comme ils partaient le 
lendemain à 6 heures du matin, mais quand ils sont descendus pour 



Page 163 of 263 

 

rencontrer le train, on leur a dit qu'il y avait eu une panne, et on ne 
s'attendait pas à ce que ce soir-là. « On taquinait que nous ne 
savourions pas notre repas ce soir-là autant que d'habitude » a déclaré 
M. Howell. « Nous avions dit au gardien de l'hôtel d'avoir notre facture 
prête pour dimanche matin. À 5 heures, il a frappé à la porte et nous l'a 
donné. On a dit qu'on allait au poste et qu'on le paierait à six. A 5 h 30, 
nous sommes allés prier tout le chemin. Nous avions un numéro de 
boîte à Umtali, auquel nous avait dit à certains de nos amis d'écrire. Il y 
a quelque chose dans la case 32 ? J'ai demandé. L'homme a regardé et 
dit : « Rien du tout, monsieur. » Mais en un éclair, il est venu à ma 
femme, ce n'était pas 32, mais 23 ! Il y avait juste une lettre. Il y avait 
cinq adresses différentes. Il nous avait suivis partout, et nous a rejoint 
sur ce très matin avec £30 dedans. En plus de la facture d'hôtel, nous 
avons dû payer £7. 10s. pour le post-chariot. Même si c'était dur et 
sans ressort, c'était comme la meilleure voiture pour nous. Nous 
n'avons jamais pensé au chariot ou les 140 miles — les ressorts, étaient 
en nous ! » 
Au cours de leurs deux premières années, M. et Mme Howells avaient 
appris la langue Chindau. Sur leur retour à Rusitu, ils se sont installés 
dans la routine normale d'une station de mission africaine, lorsque M. 
et Mme Hatch ont été licenciés, et ils ont été laissés en charge d'une 
école de garçons et de filles, comme ainsi que les réunions et le travail 
des adultes. Beaucoup de choses doivent être passées sur leurs 
expériences quotidiennes au cours de ces années ; toutefois, il y a eu 
un événement exceptionnel. Le renouveau se poursuivait encore, mais 
il y avait un obstacle particulier : presque aucun des hommes mariés n'a 
été converti. Ils étaient liés par une coutume séculaire appelée Labola, 
qui, selon certains, est née de Laban ! Le prix fixe pour une femme était 
£25, ce qui signifiait une somme importante pour un père avec trois ou 
quatre filles ; mais un homme converti ne pouvait jamais vendre sa fille, 
donc aucun homme marié ne se tourna vers le Seigneur. L'Esprit a 
ensuite rappelé à M. Howells son ancienne intercession pour une âme 
perdue et lui a dit de contester le diable sur ce point et utiliser la 
victoire du Calvaire pour libérer ces hommes d'accepter le Christ. 
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Il construisait une maison à l'époque, alors il pria pour qu'il fasse 
travailler des hommes mariés dessus. Six d'entre eux ont postulé. Il y 
avait des prières tous les matins et ils entendaient l'Évangile. 
Le premier conseil que le Seigneur lui a donné était de leur demander 
de venir au service du dimanche matin, au lieu de creuser dans leurs 
jardins. Ils ont dit qu'ils venaient tous les matins, mais ceux tous les 
jours les réunions se déroulaient pendant leurs heures de travail, et ils 
n'avaient aucune objection à ce qu'ils soient payés pour siéger vers le 
bas ! Il leur a dit que cela plairait beaucoup plus à Dieu s'ils venaient de 
leur propre chef sur les dimanches. Ils sont venus, et cinq ont été 
sauvés. C'était la première rupture dans les rangs de l'ennemi, mais il y 
en avait encore des centaines. Comment Dieu pourrait-il les atteindre ? 
Dieu avait un chemin qui était le plus inattendu. C'était le temps de la 
grande épidémie de grippe qui s'est répandu dans le monde juste après 
la Première Guerre mondiale, et a causé des millions de morts ; et peu 
de temps après l'arrivée de ces cinq premières années, M. Howells a 
appris que la grippe avait atteint leur district, et beaucoup étaient en 
panne avec elle. Il le trouva que ce fléau devrait venir, juste au moment 
où la rupture parmi les hommes mariés avait commencé, mais le 
Seigneur lui dit : Ne crois-tu pas Romains 8 : 28 ? 
Ne peux-tu pas me croire que c'est une bénédiction déguisée ? 
Le Seigneur a alors rappelé à M. Howells comment, dans l'intercession 
pour les malades dans le village chez lui, il avait été conduit à contester 
la mort à plusieurs reprises. Serait-il capable de le défier encore ici à 
une échelle beaucoup plus grande ? Il avait déjà eu un test très pointu 
depuis venant en Afrique, dans laquelle il avait pu prouver Dieu à 
nouveau pour lui-même à cet égard. Il était dans une attaque de 
paludisme d'une forme très sévère. « Je suis sûr qu'il a été permis juste 
de tester cette chose », dit-il, « car quand vous affrontez vraiment cet 
ennemi, vous ne pouvez pas relever ce défi audacieux à moins que vous 
ne soyez sûr d'où vous en êtes. » Après de nombreux jours de fièvre 
sans relâche, qui avait résisté à tous traitement ordinaire, il coulait 
rapidement, et il semblait une nuit comme s'il ne vivait pas jusqu'à le 
matin. Mme Howells s'était absentée pendant un court moment pour 
prier, et pendant qu'il était seul le Saint Esprit lui dit : « Pourquoi ne 
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demandez-vous pas au Père de vous guérir ? » Il le croyait, mais l'Esprit 
lui dit : « Tu n'as pas demandé pendant croyant. » « Je viens de me 
retourner au lit », a dit M. Howells, « et dans ce moment a été guéri. Je 
me demandais si ma femme le savait. Elle aurait perdu son fardeau ? 
Elle est revenue dans la chambre, et au moment où elle a ouvert la 
porte, elle a su que quelque chose avait est arrivé. « Tu as été guéri », 
dit-elle, et j’ai ri et je lui ai dit à ce sujet. » Trois jours après cela, il était 
en trek (comme ils l'avaient prévu, ils le seraient avant que la fièvre ne 
le frappe vers le bas), et était parfaitement en forme ; et bien qu'il 
travaillât et voyageait beaucoup dans les districts du paludisme après 
cela, il ne l'a plus jamais touché. 
Mais cette fois, il a été confronté à la mort à grande échelle. Après leur 
visite de la mission, M. et Mme Howells avaient été invités par M. 
Charles Murray, fils du Dr Andrew Murray, pour visiter son poste. Mais 
on vient de leur demander d'annuler leur visite à cause de la grippe, qui 
avait emporté deux des missionnaires et des dizaines de convertis. 
À Rusitu, il a atteint la gare en premier. En quatre jours, ils ont eu un 
nombre affliges, et les païens a dit que c'était une malédiction de la 
part des esprits ancestraux, à cause des chrétiens qui avaient brisé le 
Labola. Mais il arriva bientôt aussi aux kraals, et beaucoup mouraient. 
Dans deux ou trois jours, un député est venu du chef et a demandé : 
« Avez-vous eu des morts ? » « Non », a répondu M. Howell. « Tu en as 
eu ? » « Oui, beaucoup », disent-ils. « Mais les sorciers ne peuvent rien 
faire pour vous aider ? » « Oh, deux d'entre eux étaient parmi les 
premiers à descendre. » 
 « Mais qu'en est-il de vos esprits ancestraux ? « Nos pères n'ont jamais 
eu cette maladie, répondirent-ils, de sorte que leurs esprits ne traiter 
avec elle. »  
« Tout à fait, répondit M. Howells, les sorciers ont échoué et les 
ancestraux esprits ont échoué, mais notre Dieu n'a pas échoué. »  
« Aucun de vos gens ne va mourir alors ? » ils ont demandé.  
Le Saint-Esprit dit à son serviteur : « Dites-leur que personne ne peut 
mourir à la gare. » 
Alors il répondit : « Non ! Personne ne mourra sur le poste de 
mission. » 
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« J'ai maintenant eu la victoire de la foi, dit Rees Howells, et le Seigneur 
a guidé la façon de faire les choses. Il m'a dit de transformer la chapelle 
en hôpital, et de mettre des feux dans la nuit, donc que la température 
a été maintenue égale. Si je n'avais pas eu ces quinze mois de 
formation médicale, j’aurais été sans aucune idée, mais il n'était pas 
nécessaire de faire une erreur. Le nombre de cas a augmenté jusqu'à 
une cinquantaine étaient en baisse à la fois. 
« Quelques jours plus tard, une deuxième députation est arrivée. 
« Avez-vous déjà eu des morts ? » était leur première question. « Pas 
un », je leur ai dit. « Allez-vous en avoir ? » 'Non. Personne ne mourra 
sur la station de mission. » Ai-je dit cela, à moins de savoir que le Saint-
Esprit était plus fort que la mort ? » « Eh bien, disent-ils, le chef nous a 
envoyés pour demander si, si cette maladie arrive, certains d'entre 
nous peut venir au poste de mission pour échapper à la mort, Dites au 
chef, dis-je, que l'un de vos hommes qui veulent peuvent venir à la 
station. Nous nous occuperons d'eux, et personne ne mourra. Mais, 
rappelez-vous cela — si vous venez, vous devez admettre que notre 
Dieu est le Dieu vivant, et qu'Il peut aider là où les sorciers et les esprits 
ancestraux ont échoué ! » 
Quelques heures plus tard, il vit un cortège triste qui se dirigeait vers la 
gare — cinq des pires pécheurs endurcis par l'Évangile parmi les 
hommes mariés ! Lentement, ils sont venus avec des couvertures au-
dessus de leurs têtes et la peur de la mort sur leurs visages — leurs 
épouses à l'arrière, portant leurs tapis de couchage et leurs tasses à 
boire. « Comment j'ai loué Dieu pour mon guide personnel ! » il a dit. 
Après cela, des dizaines d'entre eux sont venus. M. Howells a travaillé 
jour et nuit sur les gens pour trois mois. Mme Howells travaillait avec 
lui, jusqu'à ce qu'elle y succombe elle-même. Elle était désespérément 
malade pendant huit jours, mais une chose que M. Howells lui a dit : 
elle ne pouvait pas mourir ! À un point, il a senti qu'il a été touché avec 
lui lui-même, fatigué comme il était par manque de sommeil et le 
procès prolongé. Mais tout comme il s'occupait de l'un des patients, le 
Seigneur lui dit : « Si je peux garder la mort de la gare, et vous êtes 
nécessaire de vous occuper de ces malades, n'est-ce pas croire que je 
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peux empêcher le germe de vous vaincre ? » Sa foi s'en empara, et il 
dit : 
J’ai eu la victoire à ce moment-là. C'est alors que j'ai appris cet hymne, 
« En Dieu, j'ai trouvé une retraite », où le dernier verset dit : 

Mille peuvent tomber à mes côtés, 

Et dix mille à ma droite, 

Au-dessus de moi, ses ailes sont étendues, 

Sous eux, en toute sécurité, je me tiens. 

J'ai trouvé que l'Esprit Saint en moi était plus fort que la grippe. Ce que 
c'était de vivre avec Dieu dans une peste ! 
« J'ai eu deux cas qui m'ont beaucoup testé », a-t-il ajouté. « Si le diable 
pouvait les prendre, il pourrait prendre une cinquantaine. J'ai tout fait 
médicalement pour eux, mais je ne pouvais pas bouger la température, 
n’importe ce que j'ai essayé. Je les ai amenés devant l'Éternel, et j'ai 
supplié Sa Parole. Le moment quand j’ai obtenu la victoire, leurs 
températures ont chuté et ils étaient en sécurité. Il n'y a pas eu une 
seule mort. 
À travers une région d'une vingtaine de milles de rayon, la nouvelle 
s'est répandue que le Dieu de l'homme blanc était plus fort que la 
mort. La conviction du péché s'est emparée de beaucoup, et de ceux 
qui sont venus à la beaucoup ont trouvé le Sauveur. La grandeur de la 
victoire du Seigneur a été vu dans le fait qu'après cette épidémie était 
terminée, dans les réunions, tout le côté de la chapelle était rempli de 
des hommes mariés. M. Howells a dit : « J'ai dit à l'Esprit Saint : « Tu es 
merveilleux ! Tu l'as fait. 
Cette chose prêchait plus aux Africains de cette façon que par 
n'importe laquelle de mes paroles ! » 
Après le réveil, certains de leurs hommes qui étaient pleins du Saint-
Esprit avaient l'habitude de descendre sur trek en Afrique de l'Est 
portugaise, entre la gare de mission et le port de Beira. Certains des 
gens y ont reçu la bénédiction, et ceux qui ont été convertis ont 
construit un petit lieu de culte, bien qu'ils aient été avertis par les 
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catholiques romains qu'ils ne devaient pas prier ensemble. Un 
dimanche matin, six soldats se sont rendus dans la petite chapelle et 
ont emmené trente-deux d'entre eux prisonniers, et les a maintenus, 
hommes, femmes et enfants, en prison pendant quatre mois. Aucun 
d'entre eux ne serait céder ; « ils avaient l'esprit des martyrs ». Après 
quatre mois, ils ont libéré les femmes et enfants, mais les a forcés à 
boire de la bière. Aux six hommes, ils ont dit que s'ils s'arrêtaient 
prêchant, ils pouvaient aussi sortir ce jour-là. Ils ont refusé, disant que 
s'ils étaient libérés, ils prêcheraient le lendemain. Ils ont été maintenus 
en prison pendant deux ans, et quatre d'entre eux y sont morts. 
Ils ont été interrogés et persécutés tout le temps, parce que leurs 
geôliers ne pouvaient pas comprendre ce qu'ils avaient. Leurs cris de 
louange et de joie les agaçaient, donc ils séparèrent Matthieu, leur 
chef, et le mit avec un vieil homme païen, un grand pécheur, qui était 
toujours en prison. Ils n'entendaient rien la première ou la deuxième 
nuit, et étaient ravis qu'ils avaient a arrêté les cris. Mais la nuit suivante, 
c'était pire que jamais — non seulement Matthieu se réjouir, mais le 
vieil païen criant des louanges à Dieu parce qu'il avait été sauvé ! 
Matthieu pris variole en prison. Il savait qu'il allait mourir, alors il a 
appelé tous ses amis et a dit qu'il allait être avec l'Éternel, et qu'ils se 
tiennent fermement dans la foi ; et il leur dit Adieu à eux, et rentra chez 
eux pour la gloire. 
M. Howells a conclu que la seule façon d'obtenir une assise 
permanente dans ce pays serait pour acheter une ferme, qui leur a été 
offert par un Français, coûtant £1 200. Quand Timothy, leur directeur à 
Rusitu, et les autres, entendu parler de cela, ils ont dit : « Nous 
donnerons tous un tiers de notre salaire pour aider à l'acheter. ' » M. et 
Mme Howells ont été tellement touchés par leur exemple qu'ils ont 
senti, dans plus de la 50 pour cent de leur salaire qu'ils donnaient déjà, 
ils devraient donner une autre offrande de remerciement de £100. 
Peu de temps après, lorsqu'ils étaient en congé, M. Howells disait dans 
une convention sur Matthew et ce qui s'était passé en Afrique de l'Est 
portugaise. Il n'a pas dit un mot sur de l'argent, mais il n'avait pas parlé 
cinq minutes avant qu'une femme dans le hall se lève et dit : 
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« Je paierai pour cette ferme. » Le Seigneur a dit à M. Howells de ne 
pas prendre tout cet argent, parce qu'elle était sous l'influence de la 
réunion, donc il lui dit après : « Je ne m'attends pas à ce que vous 
donniez plus que je donne — £100. » Son frère a alors dit qu'il 
donnerait £100, et deux autres personnes sont venues et ont dit qu'ils 
donneraient £100 chacun. Il est allé à Birmingham et a de nouveau eu 
un don de £100. Il est allé à Dundee, et un matin sous son assiette a 
trouvé £100. Encore une fois, à Glasgow, un autre homme a dit : Si 
Matthieu a donné son sang, je te donnerai £100. » Au total, il avait 
£1,100 en cadeaux de £100. En fin de compte cette ferme particulière 
n'a pas été achetée, mais plusieurs centres ont été ouverts sur le 
territoire. 
Ainsi finit leur période en Afrique. « C'était une victoire parfaite », a 
déclaré M. Howells. « Je ne pense pas que nous avions quelque chose 
pour nous causer des ennuis d'une heure, et pour ma femme et moi, ils 
étaient les six années les plus heureuses de notre vie. » 
 
* * * * * * * * 

25 — ACHAT DE PREMIER DOMAINE AU PAYS DE GALLES 

 

M. et Mme Howells sont arrivés chez eux à Noël 1920. Au quartier 
général de la mission, ils ont dit qu'ils n'avaient jamais vu un couple 
s'absenter si bien. « Nous avons eu six ans de vacances », a déclaré M. 
Howells, et voulait commencer les réunions immédiatement ! Le 
Conseil a insisté pendant au moins quelques semaines de repos, mais 
ils ont trouvé même six semaines difficiles à supporter. Quand le début 
a été fait, il a été non-stop pendant trois ans. Le témoignage de M. 
Howell au sujet du renouveau a suscité une grande émotion. 
Des portes lui ouvrirent partout, et il y eut une énorme bénédiction ; en 
fait, à des centaines qui entendu, c'était quelque chose d'unique. Le 
Conseil de la Mission a reconnu le travail de l'Esprit comme si inhabituel 
qu'ils lui ont fait une lance libre et lui ont demandé de passer cinq ans à 
voyager tous sur le monde anglophone comme Dieu le conduisait, et en 
prenant son témoignage au des gens partout. C'était la chose qu'il 
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voulait le plus faire. « Je ne pouvais penser à aucune position à 
comparer avec cela », dit-il, « prêchant à des dizaines de milliers de 
personnes, et la bénédiction du Seigneur. 
Avant d'être converti, j'avais en moi de parcourir le monde, et j'ai 
renoncé à cela, et voici le Seigneur était en train de le rendre. » 
Mais, une fois de plus, l'inattendu devait se produire. Alors qu'il 
prêchait au grand public à la Convention de Llandrindod de 1922, le 
pouvoir était si grand que, bien qu'il ait été le premier orateur à une 
séance, le président, M. Head, lui a demandé de lancer un appel pour 
reddition complète. Tout le public — président, conférenciers et 
congrégation, se leva. 
L'orateur qui devait suivre, le révérend G. H. Lunn, a dit que ce serait 
tout à fait hors de propos pour lui pour prononcer son allocution, et la 
séance a close. Immédiatement après, un ministre a demandé à M. 
Howells et plusieurs autres à se joindre à lui pour prier. Il a mis devant 
eux le fait de tant de jeunes personnes qui répondent à l'appel de Dieu, 
et le besoin urgent de plus d'installations de formation au Pays de 
Galles ; ils suggérèrent qu'ils demandent au Seigneur un collège de 
formation. Il ne s'est jamais rendu compte à M. Howells qu'il devait y 
participer. 
Mais comme ils se sont mis à prier, le Seigneur lui a dit : « Veillez à ce 
que vous priez. Je vais construire un collège, et le construire à travers 
vous ! » Il lui est venu comme un tel choc que la seule chose qu'il 
pouvait dire était : « Si Tu me parles vraiment, confirmez-le par la 
Parole », et cette nuit-là, la confirmation lui parvint par 1 Cron. 28 : 20, 
21, où ces trois promesses se sont manifestées devant lui :  
« Sois fort... et fais-le... car le Seigneur Dieu sera avec toi ; ne 
t'abandonnera pas, et ne t'abandonnera pas, jusqu'à ce que tu aies 
achevé tout le travail de la maison du Seigneur » ; « Il y aura avec toi 
[...] tout homme disposé et habile, pour toute forme de service » ; et le 
troisième du chapitre suivant (29 : 4), que le Seigneur lui donnerait un 
talent d'or qui, de la marge de sa Bible de Scofield qu'il a apprise valait 
£6150. 
Alors que lui et sa femme priaient pour cela, il est venu comme un 
grand test. Ça signifiait être appelé de ce qui leur a le plus plu — un 
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ministère de renouveau mondial ; cela signifiait une nouvelle et de gros 
fardeaux financiers, car le Seigneur leur a dit qu'ils devaient le faire par 
la foi, alors que dans leur travail actuel, toutes les finances étaient 
assurées ; et pire encore, après avoir laissé un fils à aller en Afrique, 
cela signifierait maintenant laisser des centaines d'enfants spirituels en 
Afrique. 
Ils se préparaient à aller en Amérique pour une visite privée, partant 
dans trois jours, donc ils ont fait un pas audacieux. Ils demandèrent au 
Seigneur de sceller le nouvel appel en envoyant le lendemain de 
l'argent dont ils auraient besoin pour tout le voyage. Ce n'était pas une 
demande facile, car il n'y avait pas raison pour laquelle les gens 
devraient leur donner de l'argent, sachant qu'ils recevaient des 
allocations comme missionnaires. Mais le lendemain, le Seigneur leur 
donna des dons personnels, d'un montant de £138, y compris £50 d'un 
homme qui avait été béni par l'intermédiaire de M. Howells onze ans 
auparavant, et qui avait dit au Seigneur que s'il le rencontrait encore, il 
lui donnerait cette somme. Les dons semblaient si sacrés » qu'ils ont 
donné £100 en offrande de grâces à la Mission, tout comme David a 
versé l'eau du puits de Bethléhem devant l'Éternel. 
En Amérique, ils se sont entretenus avec de nombreuses communautés 
et ont visité des centres bien connus, telles que la réunion de prière de 
Fulton Street à New York. Mais un endroit, le Moody » Bible Institut de 
Chicago, a impressionné M. Howells plus que tout autre. « Cela valait la 
peine d'aller 4.000 milles, ne serait-ce que pour voir cet Institut », a-t-il 
dit. « De tous les sites, c'était le plus beau. Neuf cents hommes et les 
femmes choisis sur le volet par Dieu. » Et c'était pendant qu'il était assis 
sur la plate-forme avant parlant, que le Seigneur a finalement réglé la 
question du Collège pour lui. Il lui a demandé : construire un collège 
comme celui-ci au Pays de Galles ? » « Oui, tu peux », répondit-il, « Tu 
es Dieu ». « Mais ce que je suis à faire, je dois le faire par l'homme. 
Vous allez dire à ces jeunes que je suis venu habiter en vous. Je peux 
construire ce collège à travers vous ? « J'ai cru Dieu cette seconde 
fois », a déclaré M. Howells. 
« Le collège a été construit cette seconde fois ! » 
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À leur retour chez Brynman, ils ont fait ensemble une dédicace finale 
d'eux-mêmes au nouvel appel. Ils sont montés à leur montagne noire 
préférée, et s'agenouillant là, a donné eux-mêmes au Seigneur pour 
être Ses instruments pour élever un Collège. Tout l'argent qu'ils avaient 
entre eux ce jour était 16s. ! Une conséquence triste était qu'elle 
signifiait démissionner de la Mission qui était une grande clé des deux 
côtés. Le Conseil ne voulait pas les laisser partir, et ils n'auraient pas 
quitté la Mission et les collègues qu'ils avaient appris à aimer, pour quoi 
que ce soit moins qu'un ordre direct de Dieu. 
Ils n'avaient aucune idée de l'endroit où se trouvait le collège. Comme 
Abraham, ils sont sortis, pas sachant où ils sont allés. Au début de l'été 
de cette année-là, 1923, un ami leur offrit sa maison meublée pour des 
vacances dans une ville balnéaire. Ils sont allés là-bas en s'attendant à 
en profiter, mais comme aussitôt qu'ils sont arrivés, une chose curieuse 
s'est produite. M. Howells était fermement convaincu qu'ils ne 
devraient pas là. « Je ne sais pas si je n'ai jamais aimé un endroit 
auparavant », dit-il, « mais j'ai dit à ma femme, « je n'aime pas c'est ici. 
Allons à l'endroit dont mon père a parlé... à les Mumbles. » J'ai ri de ça, 
obtenant une maison pour rien et ensuite ne pas vouloir. Mais au 
moment où nous sommes allés à Mumbles, j'ai su que c'était l'endroit 
où Dieu voulait que nous soyons. » Ils y ont séjourné pendant un mois, 
et M. Howells passa son temps sur les falaises, non pas pour profiter de 
la mer, mais pour être seul avec Dieu, se demandant quelle sera l'étape 
suivante. 
 

 

https://www.visitswanseabay.com/destinations/mumbles/
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Un matin, deux de ses amis, le professeur Keri Evans et le révérend W. 
W. Lewis, ont rencontré avec lui pour la prière. Ayant entendu qu'il ne 
savait pas encore où se trouvait le Collège, M. Keri Evans a suggéré 
Swansea. Se demandant si cela pouvait être du Seigneur, M. Howells fit 
une demande dans la prière : « Si Swansea est l'endroit, montrez-moi le 
Collège avant d'aller à Keswick semaine prochain » ; et la réponse est 
revenue : « Je vais vous montrer demain. » 
Le lendemain, alors que M. et Mme Howells marchaient le long de la 
route des Mumbles, qui jupes Swansea Bay, ils ont passé un grand 
domaine sur le terrain montant surplombant la baie, et remarqué que 
la maison était vacante. Ils montèrent à la porte, et trouvèrent le nom 
du lieu pour être Glynderwen, et comme ils étaient là, la parole du 
Seigneur est venue : « C'est le Collège ! » 
M. Howells poursuit l'histoire dans ses propres mots : « Quelle 
demeure me ressemblait ! J’ai n'avait aucune idée de la valeur d'un tel 
endroit, mais j'ai supposé qu'il vaudrait £10 000 ; et tous les l'argent 
que nous avions entre nous était deux shillings ! Je me souviens de 
l'impression qu'il a faite sur moi acheter un lieu comme ça par la foi ! 
« Le jardinier nous a informés que M. William Edwards, J. P. le drapeur, 
était le propriétaire. 
L'Esprit m'a alors dit de demander au Seigneur une confirmation dans 
l'impossible, comme preuve qu'Il a parlé, car quand Dieu donne une 
preuve pareille, vous pouvez être sûr que c'est Lui et non l'homme. 
Donc, je lui demandai de m'envoyer dans les deux jours un homme qui 
connaissait le propriétaire — et nous ne savions pas n'importe qui aux 
Mumbles ! 
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« Quels étaient mes sentiments le lendemain ? Très mélangé, parce 
que je savais ce que cela signifierait pour construire un collège. Si je 
n'avais pas la preuve, alors je serais libre, et je pourrais encore profiter 
de la liberté que je l'avais eu au cours des dix dernières années. D'un 
autre côté, si la preuve venait, je devrais commettre moi-même et 
prendre le combat. 
« Vers dix heures, le lendemain matin, le ministre local a appelé. Nous 
avions assisté à son Chapel le dimanche précédent, quand il était 
absent, et entendu que nous étions missionnaires, il était venu pour 
nous demander de prendre le thé. « Connaissez-vous M. Edwards, le 
drapeur ? » J'ai demandé. — Oui, dit-il, très bien. 
C'était Dieu ! Mais dans un instant, un nuage sombre est venu sur moi, 
et je savais que je ne devrais jamais être libre jusqu'à ce que ce collège 
soit construit. Seuls ceux qui sont allés de la même manière peuvent 
comprendre ce que cela signifiait. 
« J'ai appelé pour voir M. Edwards, mais je me sentais aussi faible qu'un 
homme qui se remet de la fièvre. Oh, le fardeau, la lourdeur, les 
pouvoirs mêmes de l'enfer semblaient contre moi ! Le diable a dit que 
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j'étais toujours essayer faire les choses à ma façon, sans argent et sans 
formation en affaires. Il semblait que je n'avais pas force de sonner la 
cloche. Quand je lui ai dit pourquoi j'étais venu, il a dit : « D'autres 
religieux sont après le lieu, mais pas la même religion que la vôtre. Je 
vais à Londres aujourd'hui. Si vous venez et revoyez-moi, je le 
considérerai. » Mais il pensait évidemment qu'un missionnaire ne 
pouvait pas acheter un tel bâtiment ! Pour une chose, dit-il, il y avait 
une maison publique sur la propriété, et que voudrais-je avec un 
endroit comme ça ? Quels moments ils étaient quand je l'ai quitté ! Ai-
je fait mal ? 
« Je suis allé voir la propriété le lendemain, et tout en parlant au 
jardinier, il a fait remarquer : « Les catholiques ont acheté cette 
maison. » 'Jamais ! ' J'ai dit. Alors le Seigneur m'a dit : « C'est pourquoi 
je t'ai appelé pour acheter cet endroit. Je t'ai ramené d'Afrique pour 
faire un test pour Moi avec l'Église de Rome. Ils avaient été 
responsables de la mort de six de nos meilleurs hommes dans Portugais 
Afrique de l'Est ; c'était mon seul contact avec eux, et tout en moi était 
éveillé contre eux. Je savais qu'ils achetaient des places près de toutes 
les universités, et personne ne s'arrêtait et je me suis rendu compte 
que le Saint-Esprit disait maintenant qu'il n'aurait jamais permis à 
l'Église de Rome pour avoir de nouveau le pouvoir dans ce pays s'il avait 
trouvé des hommes pour le croire ; et sa parole à moi été clair : « Je 
serai très mécontent de toi, s'ils obtiennent cette propriété. » En un 
instant, je l'ai vu était un concours avec l'Église la plus riche du monde, 
et j'ai dit : « Mais tu ne m'as pas donné de l'argent. » Ne t'ai-je pas 
promis un talent d'or ? Il a répondu. « Si vous croyez, allez à genoux ici 
et revendiquer cet endroit. » Alors je me suis agenouillé sur la pelouse 
près du petit pont et je l'ai réclamé, et déclara à haute voix : « Ils 
n'obtiendront jamais cette propriété. Je le prends pour le Seigneur. 
Quelques jours plus tard, il a de nouveau parlé à M. Edwards, qui lui a 
posé une question directe. « Si j’enlève ces autres personnes, veux-tu 
« fermer » avec moi dessus ? » M. Howells savait si peu de choses 
acheter des propriétés qu'il a d'abord dû demander ce que cette 
expression signifiait ! Il a alors promis de faire donc dans deux 
semaines, après son retour de la Convention de Keswick. 
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Alors qu'il était à Keswick, Dieu lui a donné une autre merveilleuse 
confirmation. Une invitation est venue à prêcher dans la paroisse 
d'Anwoth, dans le sud de l'Écosse. Face à une telle grande décision à 
Swansea, il ne serait pas allé si ce n'était pour la direction définitive de 
l'Esprit. Mais dès qu'ils sont arrivés à Anwoth, la dame avec laquelle ils 
étaient restés, Mme Stewart, la veuve de l'ancien Consul général en 
Perse, leur a dit que devant la fenêtre de leur chambre, les scores des 
Covenanters avaient été martyrisés. « C'est Dieu », a dit M. Howells, 
« les conseils sont à nouveau justes, nous emmenant ici contre nous-
mêmes, pour ainsi dire. » Le lendemain, ils furent invités à prendre le 
thé avec Sir William et Lady Maxwell, à la maison Cadonness.  
 

 
 
La première chose qu'il a fait était de les emmener dans une petite 
pièce où un document encadré accroché au mur. « Je vais vous 
montrer l'acte le plus précieux dans L'Ecosse, dit-il, l'acte signé par le 
sang des Alliances. 

https://en.wikipedia.org/wiki/Covenanters
https://www.cottages.com/cottages/cardoness-house-uk33822?nights=7&adult=2
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Martyrs' headstone at Kilmarnock Parish Church 

 
« Quand il a dit cela, a poursuivi M. Howells, j'ai senti mon sang couler 
froid. Penser que dans Glynderwen le Seigneur m'avait dit qu'il m'avait 
ramené pour faire un test avec l'Église de Rome, et ici j'étais face à face 
avec cet acte. C'est une merveille que je suis resté debout sur mes 
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pieds. Il y avait les signatures grattées dans le sang comme avec des 
morceaux de bâton. Quand je l'ai vu, je changé complètement, et il n'y 
avait pas une chose que je ne ferais pas pour justifier le Saint-Esprit. Je 
n'ai jamais ressenti quelque chose comme ça avant ou depuis. J'ai versé 
des larmes cette nuit-là dans ma chambre. J'ai dit au Saint-Esprit : 
« Si ça coûte mon sang, je le ferai pour toi. Si M. Edwards demande $10 
000, je le paierai, et si le Église de Rome met un match à Glynderwen le 
lendemain et le brûle en cendres, je dirai que c'est le meilleur 
investissement que j'ai jamais fait. L'Esprit de Dieu est venu sur moi 
pour combattre cette Église : c'était colère en moi envers l'Église de 
Rome, gardant ces cinq cents millions d'âmes dans les ténèbres sur le 
continent et ailleurs. Je suis entré dans un monde où la communion 
avec les gens n'était pas comte, la seule communion était avec ces 
martyrs qui avaient donné leur vie pour la liberté de l'Évangile. Quand 
j'ai vu cet acte, la Force de Dieu est venue en moi et a changé mon 
corps de l'argile à l'acier ! » 
[Concernant cet acte, M. J. Purves, qui est l'auteur de Sweet Believing, 
un livre sur les Covenanters, nous a aimablement fait parvenir la note 
suivante : 
« Par le biais des Stuarts royaux, de leur droit divin des rois, de leurs 
droits et de leurs buts dans la Église d'État, le pouvoir de Rome éclipsé 
l'Écosse presque tout le XVIIe siècle. 
À la fin de février 1638, l'Alliance nationale a été établie par les chefs 
spirituels de la terre et avec impatience souscrit par plusieurs milliers 
en disant : « En particulier, nous détestons et refusons l’usurper de 
l'autorité de cet antéchrist romain sur les Écritures de Dieu, sur le Kirk, 
magistrat et conscience des hommes », et en conséquence, en 
énonçant une réaffirmation claire et littérale de la Foi Réformée telle 
qu'elle a été donnée dans la Confession de la Foi de 1580-81. C'était la 
protestation ouverte d'un contre la papauté, et la réaffirmation des 
vues Écritures de l'Évangile du Salut. Il a solennellement promis à tous 
ceux qui l'ont signée de promouvoir la doctrine et la discipline 
évangéliques dans toutes leurs puretés scripturales. 
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« Conservé dans le Musée de la Corporation d'Édimbourg est le grand 
original, un parchemin de peau de cerf avec 3 250 noms et initiales 
dessus, certains manifestement écrits dans le sang. Il fut abonné à 
Greyfriars Churchyard, à Édimbourg, le 28 février 1638. Copies de ce 
National Covenant fut immédiatement envoyé dans tout le pays, même 
jusqu'à Londres, pour signatures. À l'heure actuelle, près de cinquante 
de ces copies sont connues et conservées. C'était l'un des eux, très 
précieux, que M. Rees Howells a vu à la maison Cardoness, signée par 
certains qui ont souffert jusqu'à la mort. Les copies préparées pour les 
signatures étaient habituellement écrites sur de grandes feuilles de 
vélin. Celle de Cardoness House est la seule copie imprimée, dont 
l'existence est connue du grand document, qui, lorsqu'il est lu dans les 
églises de 1638 a été chaleureusement embrassé, prêté serment et 
abonné avec des larmes et une grande joie. » 
« Je suis redevable au Colonel F. Rainsford-Hannay de la Maison 
Cardoness pour si gentiment fournir des détails attestant l'authenticité 
de la copie Cardonie du pacte national sur dont les noms honorés de 
seigneur et de roturier sont placés côte à côte. Mme Rainsford-Hannay 

https://en.wikipedia.org/wiki/Greyfriars_Kirkyard


Page 180 of 263 

 

est fille de feu Sir William et Lady Maxwell qui ont diverti M. Rees 
Howells à la Maison Cardoness. "] 
Lorsque M. Howells est revenu de Keswick, M. Edwards lui a fait une 
offre définitive de Glynderwen pour £6,300. « Je pensais qu'il aurait 
demandé plus que cela, a déclaré M. Howells, et voulait accepter son 
offre, mais le Seigneur dit : « Non ! C'était un talent d'or que je t'avais 
promis, et pas un sou de plus. Je me suis tenu contre Dieu en une 
seconde, j'ai montré mon attitude envers Lui, mais Il n'a pas dit un 
autre mot, et je savais que je n'oserais pas lui désobéir. Quand j'ai 
interrogé son prix M. Edwards m'a dit de discuter de la question avec 
son avocat le lendemain. Mais au lieu de cela, je suis allé chez un ami à 
Llanelly, où pendant deux jours je n'ai ni mangé ni bu. Quelle agonie j'ai 
passé, mais quelles leçons j'ai apprises ! J'ai dit à Dieu qu'il m'avait 
appelé pour combattre l'Église de Rome, et là, il se querellait à propos 
de £150 ; mais il me l'a retourné. N'ai-je pas prétendu Glynderwen pour 
lui ? N'ai-je pas cru que les catholiques ne l'auraient pas ? Si la bataille 
avait été gagné en Écosse, le Saint-Esprit pourrait-il jamais permettre à 
M. Edwards de vendre la propriété à quelqu'un d'autre ? Je 
commençais à devenir forte maintenant. M. Edwards était-il entre les 
mains du Saint Esprit ? Le diable pourrait-il l'inciter à le vendre ? Au 
cours des deux jours que j'ai traversé, et ce la liberté que j'avais ! Quel 
que soit le prix offert par l'ennemi, il n'a jamais pu l'obtenir. J'avais 
entendu dire que M. Edwards était un grand homme d'affaires, mais j'ai 
dû apprendre que Dieu pouvait le contrôler. Je suis venu à l’endroit où 
je savais que chaque fois que Dieu veut prendre le contrôle d'une 
propriété, le propriétaire n'a aucune chance. 
« Quand je suis rentré chez moi, j'ai reçu une lettre de M. Edwards 
disant que toutes les négociations étaient éteintes. Comme je n'étais 
pas allé voir l'avocat, j'avais prouvé que je n'étais pas un homme 
d'affaires, et il vendrait aux autres personnes, qui lui offraient £10 000. 
« Je n'ai pas été affecté par la lettre, parce que le capitaine invisible 
avait pris le contrôle, et la responsabilité n'était plus la mienne. J'ai écrit 
à M. Edwards et lui ai dit clairement qu'il était beaucoup plus difficile 
pour moi de refuser son offre de £6 300 que de l'accepter ; mais Dieu 
avait dit que j'étais de ne pas aller au-delà de £6,150, et après avoir 
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passé deux jours avec Lui, ni manger ni boire, m'avait confirmé sa 
parole. J'avais une lettre en retour, disant qu'il allait baisser le prix par 
£500 ! 
Il a refusé de faire un sou dessus. N'était-ce pas Dieu ? » 
Lorsque l'entente a été signée, M. Howells disposait de dix jours pour 
payer le dépôt. Le jour où il devait aller voir l'avocat avec l'argent, il 
était à court de 140. Il était encore cette somme courte quand l'heure 
est arrivée, de sorte que dans la foi il partit à la fois à court d'argent. Il 
n'était pas là depuis longtemps quand Mme Howells est arrivée. Elle 
l'avait suivi avec le poste, et il y avait trois contrôles, qui constituaient 
£140 au sou. 
Mais la vraie bataille est venue sur la totalité de la somme à payer. Il 
n'avait jamais avant traité en grandes quantités, et le fardeau était 
grand sur lui. Il ne devait pas prendre de réunion, ni faire d'appel. 
Ses yeux devaient être sur Dieu seul. Il s'est donné à la prière, passant 
ses jours dans sa petite chambre à l'étage dans la maison de sa mère, 
seul avec Dieu et Sa Parole de 6 heures à 17 heures, quand il a pris son 
premier repas. Le soir, il continua dans la prière avec son partenaire de 
prière, M. Tommy Howells. Dix mois ont été passés de cette façon 
jusqu'à ce que la victoire soit complète. 
C'est à cette époque que Dieu a établi pour lui les principes de la foi 
dans la finance qui devaient régir toutes ses futures transactions à 
grande échelle dans l'achat de propriétés, et leur entretien. À cette 
époque, George Muller était le seul homme dont il connaissait qui avait 
fait la même chose — sans conseil, sans dénomination, ne faisant pas 
connaître ses besoins, et enfermé avec Dieu seul. M. Howells l'a trouvé 
d'une grande aide pour prouver que les promesses de Dieu étaient 
fiables pour sortir. En effet, il dit que les deux seuls livres qu'il trouve 
pourraient l'aider pendant cette période critique étaient la Bible et 
l'autobiographie de Muller, et il était souvent encouragé par la pensée : 
« Cela doit être vrai, parce que Muller l'a fait. » Il était déterminé à ne 
pas y aller au-delà de ce que Muller a fait, qui n'était pas d'acheter ou 
de construire avant qu'il n'ait les trois quarts de l'argent. 
Mais dans ses plaidoyers quotidiens auprès du Seigneur pour le talent 
promis de l'or, l'Esprit lui rappelait quelque chose d'autre — le livre 
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d'Aggée. Lorsque les Juifs avaient commencé à construire le deuxième 
temple, et l'œuvre s'était arrêtée à travers les accusations de leurs 
ennemis, le Seigneur par Aggée leur dit de continuer et de bâtir, bien 
qu'ils soient dans une grande pauvreté ; et c'était alors Dieu leur dit : 
« L'argent est à moi et l'or est à moi » (Aggée. 2 : 8). Quand ils ont 
commencé à bâtissent sur la force de cette promesse, dans la lointaine 
Babylone, Dieu incita le roi Darius à regarder des registres de ce que 
Cyrus leur avait promis, et de leur envoyer tout ce dont ils avaient 
besoin (Esdras 6). 
Après avoir fait face à M. Howells avec ce passage, le Seigneur a dit : 
« Si vous croyez que je suis le propriétaire de l'argent et de l'or, lorsque 
vous bâtissez, je vous donnerai tout ce qui est nécessaire. En d'autres 
termes, le Seigneur menait son serviteur différemment de Muller. Il ne 
devait pas attendre jusqu'à ce qu'il ait les trois quarts de l'argent, mais 
il devait aller tout droit, et ne pas attendre une délivrance de Dieu 
aujourd'hui pour un besoin de demain. Le Seigneur lui avait enseigné 
des années auparavant en petites choses que « les promesses de Dieu 
sont égaux à la monnaie actuelle », et que, par conséquent, il doit agir 
sur les promesses comme il le ferait s'il avait en fait l'argent. Mais il n'a 
jamais pensé qu'il serait appelé à l'appliquer à cette grande échelle. Il 
signifiait de nombreux tests sévères, et il n'a pas hésité à utiliser des 
méthodes commerciales normales des avances de la banque lorsqu'il 
est guidé pour le faire. Mais la preuve que Dieu a été avec son serviteur 
dans ce comme il était avec George Muller dans un autre, est qu'il n'y a 
pas de dettes ou d'hypothèques aujourd'hui sur domaines dont la 
valeur actuelle est d'environ £100 000. 
Mais pour revenir à l'achat de Glynderwen. La somme suivante 
demandée était de £2 000. Le Seigneur a envoyé des cadeaux variant 
de 5s. à £800 au cours des trois prochains mois, mais quand il n'avait 
encore £1700, l'avocat a soudainement demandé qu'il soit payé avant 
11 heures le lendemain matin. Un premier temps il était un peu 
déconcerté, quant à la raison pour laquelle le Seigneur avait permis que 
cette demande soudaine soit faite. Il était marchant dans la rue des 
Vents à Swansea, et comme il passait sous le pont, la parole lui fut 
adressée : 
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« Faites confiance à l'Éternel pour toujours, car en le Seigneur, l'Éternel 

est des ressources éternelles. » C'était un mot du ciel à lui, et il croyait 

qu'à onze heures, le lendemain matin, il serait passant sous ce pont en 

ayant l'argent avec lui. Il avait un train à attraper, et trouver un chariot 

vide, il se mit à genoux et loua le Seigneur. Il aurait pu danser pour la 

joie, il a dit. Le lendemain matin, il a eu le £300. La femme qui l'a 

envoyé lui a dit par la suite qu'elle avait un lourd fardeau pour lui 

pendant la demi-heure qu'il croyait. C'était si lourd pour elle, qu'elle 

devait fermer son magasin et lui envoyer l'argent. Il a été en mesure de 

payer les £2,000 ce jour et avoir £18 supplémentaire ! 

Glynderwen avait été la maison de sir Charles Eden, un oncle du très 
honorable Anthony Eden. Le domaine se composait d'un manoir et de 
huit acres de terrain, également la maison publique. 
La propriété avait été aménagée dans des pelouses, des jardins et un 
court de tennis avec une belle vue sur Swansea Bay et Mumbles. 
Pendant les jours de test, avant le paiement des £2,000, une offre est 
venue d'acheter à M. Howells la maison publique et quatre acres de 
terrain qui y sont rattachés. La licence d'alcool neuf n’avait pas été 
accordée à Swansea depuis de nombreuses années, de sorte que la 
licence à elle seule valait plus de £ 1,000, et l'acceptation aurait fourni 
l'argent supplémentaire nécessaire à cette époque. C'était la première 
sérieuse tentation financière, de prendre un moyen facile de 
délivrance ; mais il n'y avait aucune possibilité de compromis de 
principe. L'offre a été refusée, la maison publique fermée, et la valeur 
de la licence a été confisquée. De plus, le titulaire a été indemnisé pour 
la compensation. La juste est juste pour tous — saints et publicains ! 
Puis, par l'ajout de huit chambres, la maison publique elle-même était 
converti en auberge pour hommes. 
L'ensemble de la propriété a été placé entre les mains de trois 
fiduciaires, qui se tenaient ensemble dans cette entreprise de foi ; il 
s'agissait du révérend W. W Lewis, un ministre bien connu et respecté 
de Swansea ; M. Henry Griffiths, qui était alors le greffier confidentiel 
de la Great Mountain Colliery Company, et est maintenant comptable 
de groupe du National Coal Board, et le troisième était M. Howells. 
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M. Edwards, l'ancien propriétaire, est devenu très amical avec M. 
Howells, et les années plus tard ont donné des cadeaux à l'œuvre. Il lui 
a dit : « Je ne pouvais pas vendre la propriété à quelqu'un d'autre. » 
Lorsque le compte rempli a été reçu, avec une vingtaine d'articles, y 
compris les frais d'avocat, la somme versée au titulaire de licence de la 
maison publique, le total est passé à £6,150 7s. 4d. — un talent d’or 
plus 7s. 4d ! 
L'ouverture du Collège a eu lieu le lundi de Pentecôte, 1924, et la foule 
est venue entendre l’histoire de ce que Dieu avait fait pendant cette 
grande période d'embarras commercial et de rareté de l'argent. 
Environ un millier de personnes se sont rassemblées. « Je me souviens 
comment Dieu m'a mis à l'épreuve », a déclaré M. Howell. « Nous 
n'avions pas de tente ou de bâtiment alors suffisant pour tenir une 
foule, et les réunions doivent être en plein air. Il avait plu presque toute 
la semaine précédente. J’avais commandé des centaines des présidents 
de la Société. Le dimanche, j'ai eu la victoire que serait très bien. C'était 
une journée parfaite. J'ai dit aux gens qu'il n'y aurait pas une goutte de 
pluie jusqu'à ce qu'ils arrivent à la maison ce jour-là. » L'un des futurs 
tuteurs du Collège, un érudit grec et hébreu, le Rév. Llynfi Davies, M.A., 
B.D., a témoigné plus tard comment il est venu à cette rencontre un 
moderniste, et est retourné un croyant. À défaut de trouver un comité 
ou un organisme religieux derrière lui, la presse a appelé il « Collège de 
Dieu » — un titre heureux ! 
 
* * * * * * * * 

26 — LE COLLÈGE BIBLIQUE DU PAYS DE GALLES 

 
Pendant les douze premiers mois après l'ouverture du Collège, tout 
était un grand succès. Il y avait cinq tuteurs et trente-huit étudiants ; les 
nouvelles du Collège étaient dans toutes les Pays de Galles du Sud et, à 
la fin de la première session, une Convention a été organisée en 
présence d'une quarantaine de ministres. Mais aucune œuvre de Dieu 
ne peut s'établir à moins qu'elle ne soit à travers le feu. Juste à cause 
de sa popularité croissante, Dieu a dû prendre le Collège dans la mort, 
donc afin qu'il n'ait confiance en lui ; comme des années auparavant, il 
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avait pris Son serviteur personnellement de la popularité et de l'œil 
public dans la promenade cachée que peu comprenaient. 
Pendant les vacances d'été, le Seigneur avait montré à M. Howells qu'il 
n'était pas entièrement satisfait du collège. Il y avait la mondanité 
parmi les étudiants et la réticence pour les principes de la foi et de la 
reddition que l'Esprit Saint avait dit devaient être présentés et 
maintenu au sein du collège. Le Seigneur l'avertit que les ennuis 
arrivaient, mais qu'il purifierait l'œuvre, à Sa propre gloire. Même ainsi, 
il n'a pas été réalisé tout à fait à quel point le test le serait. 
Peu après l'ouverture de la deuxième session, un grave conflit interne 
s'est produit, ce qui a finalement réduit le personnel à deux et cinq 
étudiants. Il n'y aurait pas profit après ces trente ans dans la tentative 
d'entrer dans les détails. Les blessures dans le corps du Christ sont 
toujours douloureuses, et mets-nous dans la poussière aux pieds de 
Celui qui est mort pour nous en faire un. Pourtant, Dieu a de 
merveilleuses façons de faire sortir le bien du mal, et c'est Lui qui l'a fait 
pour le Collège. Dans la mesure où M. Howells lui-même était 
concerné, Dieu lui a donné un mot précis : « Là où il n'y a pas porteur 
de conte, la querelle cesse », et il ne voulait pas que l'on lui dise un mot 
contre ceux qui était parti. Le Seigneur a rappelé la position à laquelle il 
l'avait amené d'être capable d'aimer le missionnaire à Madère, et sans 
avoir besoin de semaines pour y arriver cette fois, il a trouvé qu'il était 
capable de prier pour la bénédiction de Dieu autant d'huile ceux qui 
avaient quitté que sur ceux qui étaient restés. 
Pendant douze mois, ils n'ont pas eu une seule conférence, et 
beaucoup pensaient que le Collège ne se lève plus jamais. Mais le 
temps fut passé enfermer avec Dieu dans la prière, et ils furent 
capables de prouver que le travail ne dépendait pas du soutien humain 
ou de la popularité. « Grâce à cette expérience », a déclaré M. Howells, 
« le Collège a été mis sur le Rocher des Âges ; sur le fondement 
qu'aucun homme ni diable ne pourrait jamais secouer. » Assez 
remarquablement, ils avaient rarement eu de gros cadeaux jusqu'alors, 
mais à partir de cela à partir de temps, Dieu a commencé à envoyer de 
plus grandes sommes d'argent. 
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Cinq ans plus tard, à l'occasion du cinquième anniversaire, le lundi de 
Pentecôte de 1929, M. Howells publia le premier rapport imprimé. Il y a 
dit : 
 
Nous voulons vous donner un bref compte rendu de ce qui a été 
accompli au cours des cinq dernières années par la foi de la prière anti-
croyante. Des milliers de personnes ont regardé le résultat de cette 
aventure de foi — un collège sans comité, conseil, confession ou 
personne riche derrière lui. 
Aucun appel à la finance ne devait être lancé ; l'un des principaux 
objectifs était de renforcer la foi de Dieu en donnant » une preuve 
visible qu'Il est le Dieu vivant et fidèle... Les besoins de la Collège tel 
qu'il est aujourd'hui couru jusqu'à près de £ 5 par jour (près de £ 35 par 
semaine). Au cours des trois dernières années, il a été rare d'avoir des 
moyens en main pour répondre à nos besoins pendant trois jours 
ensemble. Il a été la volonté du Père de nous enseigner la façon de lui 
faire confiance chaque matin pour le besoin, pour donner une 
démonstration pratique des mots : Donnez-nous ce jour notre pain 
quotidien. Ces années ont été une période de grande embarras 
financier dans le monde ; la rareté de l'argent et la pression financière 
ont fait le cœur des hommes à l'échec, et beaucoup n'ont pas été en 
mesure de la supporter. 
Mais le Seigneur nous a prouvé jour après jour que la foi vivante est au-
dessus des circonstances ; aucun retard ne peut le décourager, aucune 
perte d'amis ni aucune dépression dans le commerce ne peut le 
toucher. 
Pendant cette période, le Seigneur nous a permis d'être mis à l'épreuve 
au-delà de notre force ; souvent pressé hors de mesure, au-dessus de 
la force... que nous ne devrions pas faire confiance en nous-mêmes. 
Notre foi a grandi avec le travail, et nous avons prouvé maintes et 
maintes fois que tous les tests ont été pour le but de le renforcer. Si 
nous étions en mesure il y a quelques années de relever le défi de 
construire un Collège quand nous avions seulement deux shillings, et 
maintenant ont reçu £8,000, sans un seul appel, cela en soi est un 
grand encouragement à faire confiance encore plus. 
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Nous avons six tuteurs sur notre personnel, quatre d'entre eux ayant 
obtenu leur diplôme dans les différentes universités de notre pays ; les 
deux autres sont des ministres exceptionnels de la ville. Nous avons 
trente des étudiants du Collège, des hommes et des femmes, qui ont 
été appelés par le Saint-Esprit, entra volontiers dans l'école de la foi. 
Les frais de scolarité sont donnés gratuitement, et la pension et la 
résidence fait aussi bas que possible. Grâce aux dons envoyés au 
Collège en réponse à la prière croyante, nous avons été capable de lui 
donner pour près de la moitié du coût actuel. 
 
* * * * * * * * 

27 — ACHAT D'UN SECOND DOMAINE 

 

Pendant deux ans, le Seigneur avait imposé à M. Howells le besoin de 
prendre une autre propriété, pour fournir un logement pour le double 
du nombre d'étudiants. Le mot qu'il avait fut reçue : « Agrandissez le 
lieu de ta tente, étendez les rideaux de ta demeure, allonger tes 
cordons. » 
Un mois avant l'impression de ce premier rapport, il entendit parler de 
la mort de Sir Charles Ruthen, le propriétaire de Derwen Fawr, une 
belle propriété juste en haut de la route de Glynderwen. (Derwen Fawr 
est gallois pour Grand Chêne. L'ancien arbre se trouve encore dans le 
terrain.) Sir Charles avait été directeur du logement pour le Ministère 
de la santé et avait dépensé des milliers de livres pour la propriété, 
l'achat de tout le terrain entre elle et la route des Mumbles, pour 
empêcher quoi que ce soit bloquant la vue sur la baie de Swansea. Il se 
composait d'une grande maison, trois chalets et dix-sept acres de 
terrain. Sir Charles avait démontré son talent d'architecte en modifiant 
la maison, dans l'aménagement d'hectares de terres dans les pelouses 
et les parterres de fleurs, et en faisant les beaux jardins italiens, pour 
lequel il avait apporté de l'Italie des travaux de pierre coûteux, 
impliquant des dépenses totales de plus de 20 000 euros. 
Parmi les invités qui étaient restés il y avait M. Lloyd George et sa 
famille quand il était Premier ministre, Lord Melchett, et d'autres 
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ministres. Les terres augmentaient considérablement en valeur, car la 
ville de Swansea avait été constamment en mouvement dans la 
direction des Mumbles, et Derwen Fawr est le domaine le plus proche 
du Collège Universitaire. 
Le Seigneur a ensuite révélé à M. Howells que Derwen Fawr était la 
propriété suivante qu'il était à acheter ; alors il commença à mettre la 
prière autour d'elle, et parfois à marcher avec ses amis du mur de la 
propriété, comme autour des murs de Jéricho. Peu de temps après, il a 
entendu que Lady Ruthen avait l'a mis en vente, et une fois de plus que 
l'Église de Rome l'a enchéri. Face à un tel test, il a senti : le besoin d'un 
signe de Dieu. Il a senti la gravité de la position, car, s’ils acquirent cette 
propriété, ils pourraient établir un centre à proximité de l'Université. Il 
était sûr que Dieu l'appelait de nouveau à « aller contre cet ennemi 
dans l'Église de Rome », alors il lui demanda pour le confirmer en lui 
envoyant un gros chèque le lendemain d'une source dont il n’avait 
jamais eu d'argent avant. Le lendemain, le premier post est venu sans 
argent, le second avec aucun, mais dans le troisième était une lettre 
avec £ 100 de quelqu'un qui n'avait jamais donné auparavant ! 
Juste à cette époque, la grande dépression financière était à son pire, 
et la Grande-Bretagne a dû partir l'étalon-or. C'était le pire moment 
possible pour assumer une autre grande responsabilité. Le fardeau sur 
lui était lourd. « Le Seigneur vous montre toujours toutes les 
difficultés », dit-il, « quand Il va de faire quoi que ce soit à travers 
vous. » Alors il se sentait amené à demander encore un autre signe. 
Son cinquantième anniversaire était à quelques jours, et il demanda au 
Seigneur de lui envoyer un chèque de £ 50, une livre pour chaque 
année, et qu’encore une fois, cela pourrait provenir d'une nouvelle 
source. « Je me souviens maintenant de la réunion que nous avons eu 
la nuit avant », dit-il : « louant avant la victoire ! Nous étions en train de 
croire de grandes choses. » Le matin est venu et tout le personnel et les 
étudiants surveillaient la délivrance. Étrangement, le facteur n'a 
apporté qu'une seule lettre, de l'Écosse. « Avec excitation, nous l'avons 
ouvert, pour y trouver un chèque de £ 50 d'un tout nouveau donneur. » 
Il a offert le cadeau à son cousin, le Dr John Howells, qui avait un 
cabinet à Swansea, et lui a montré que c'était le signe qu'il allait être le 
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propriétaire de Derwen Fawr. Le docteur est entré contact avec Lady 
Ruthen, et quelques jours plus tard, les deux d'entre eux sont allés voir 
le domaine, et elle a donné à M. Howells la promesse du premier refus. 
La chose remarquable était que sur le même jour où ils ont fait cette 
première visite à Lady Ruthen, ils ont rencontré l'agent des catholiques 
romains, qui avait été envoyé de Londres pour regarder la propriété ! 
— Mais le Seigneur a arrangé le temps, dit M. Howells. « C'était une 
journée triste, humide et brumeux, de sorte que je suis sûr qu'il n'a pas 
vu plus de la moitié de la place ; le terrain était devenu envahi, et il a dû 
s'en aller avec une très mauvaise impression. Mais M. Howells était 
« face à face avec l'ennemi. » Son test était arrivé. Est-ce qu'il ferait la 
première offre ? Ils avaient offert £4.000 plus pour Glynderwen qu'il 
n'en a donné ; qu'offriraient-ils à Derwen Fawr ? Il est monté à l'agent 
et a donné sa figure. L'agent était favorable, et lui a demandé d'appeler 
à nouveau après le week-end. 
« Je me souviens de l'idée de ce que j'avais fait, m'a dit M. Howells. « Je 
suis encore avait une responsabilité pour Glynderwen, et ici je prenais 
environ £10,000 à nouveau. J'étais absent prêchant ce dimanche. 
Quand je suis allé au lit samedi soir, je ne pouvais pas dormir, donc je 
suis sorti de lit et est allé en bas pour le combattre. Cela signifiait un 
plongeon soudain dans des milliers de livres sans un sou dans la main. 
Seulement ceux qui ont mis la main à la charrue et ne peuvent pas 
regarder à retour peut savoir ce que cela signifiait. Tout le jeûne dans le 
monde n'est rien à comparer avec le port responsabilité. Je ne l'aurais 
jamais fait pour ma propre famille, mais seulement pour le Royaume. 
Le diable m’a dit clairement que si j'ai acheté Derwen Fawr sur le 
dessus de Glynderwen, je devrais être dans la faillite cour, je me suis vu 
là-bas. Mais quand il a nommé le mot « failli », je lui ai aussi dit : 
« Quand j'étais en Écosse, j'ai dit que si je devais payer £10,000 pour 
Glynderwen et que les catholiques devaient le brûler à cendres le 
lendemain, ce serait toujours le meilleur investissement que j'avais 
jamais fait. Donc, je ne suis pas seulement prêt d'être en faillite pour 
Derwen Fawr, mais je suis prêt à donner la dernière goutte de mon 
sang pour le sauver de l'église de Rome. Au moment où je l'ai dit, je suis 
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arrivé. Je me sentais aussi libre qu'un oiseau dans mon prédication le 
dimanche. 
 
« Le lundi matin, je suis revenu à Swansea et je suis allé voir l'agent 
pour savoir si les négociations ont été couronnées de succès. Il n'était 
pas venu, et en marchant dans la ville en attendant lui, j'ai rencontré un 
ami qui m'a demandé où j'avais été pendant le week-end. Il a dit qu'il 
n'avait pas été capable de me sortir de sa tête. « Pas étonnant ! » J'ai 
dit : « J'ai été au tribunal de faillite ! » et j’ai décrit la victoire de samedi 
soir. Il s'est tenu pendant un certain temps dans la pensée, puis a dit : 
« Pourquoi tu es parti pour combattre cette bataille seule ? Etes-vous le 
seul protestant au monde ? « Ça ressemble à ça, » il a dit. « Eh bien, 
vous ne devez pas rester seul dans ce domaine », continua-t-il. « Si les 
Covenanters donnaient leur sang à gagner cette liberté pour nous, moi 
aussi je donnerai quelque chose pour la maintenir. Allez voir votre 
agent, et si votre offre est acceptée revenez à moi pour le dépôt. ' 
Victoire au-delà de la valeur ! On s'est tous les deux arrêtés avec des 
larmes de joie dans nos yeux. C'était une montée raide, mais j'ai pu dire 
avec Abraham : 
Jéhovah-Jireh, sur la montagne de l'Éternel, on le verra. Et moi aussi, 
j'ai semblé entendre ces mots Dieu a dit à son serviteur : « Parce que tu 
as fait cela... en bénédiction, je bénirai 
Toi... parce que tu as obéi à Ma voix. La délivrance se trouve toujours 
sur la « montagne » ;  
la foi vivant doit d'abord prouver à Dieu qu'elle a pris sa parole et sa 
promesse de victoire ». 
Lorsque l'agent est arrivé, il a dit qu'il y aurait un certain retard dans les 
négociations. Le Seigneur a ensuite demandé à M. Howells de faire 
connaître le défi. Il a donc envoyé 4 000 livrets racontant la direction du 
Seigneur, et en disant : « Les négociations se poursuivent, et 
maintenant que le Seigneur a donné la victoire dans la foi, nous croyons 
que « Jéhovah-Jireh » sera très bientôt écrit sur cette merveilleuse 
propriété. » 
Quelques semaines plus tard, les catholiques abandonnèrent la course, 
probablement à cause du rapport défavorable de leur agent. Mais il y 
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avait aussi un autre Syndicat après la propriété, pour entrepreneurs 
locaux savaient qu'il était l'un des domaines à bâtir les plus désirables à 
Swansea, et à travers des semaines de tension, il était toujours dans la 
balance entre eux et le Collège. La seule réclamation M. Howells avait 
été la promesse du premier refus que Lady Ruthen lui avait donné. Il est 
allé chez l'avocat un samedi pour faire un règlement final, mais il a dit 
qu'il était occupé, et lui a dit de revenir le lundi ; M. Howells a pu voir 
qu'il le remettait, donc le lundi, il a demandé à son cousin, le médecin, 
pour l'accompagner. « Ce fut une journée d'apogée dont nous nous 
souviendrons longtemps », a déclaré M. Howell. « Seul le greffier était 
au bureau quand nous sommes arrivés. Elle a dit que l'avocat était à 
son maison malade, mais il avait envoyé un message pour moi disant 
que Derwen Fawr a été vendu [C'était trop beaucoup pour mon cousin, 
et il n'a pas mâché les mots qu'il a utilisés. Maintenant, en effet, était la 
prédiction durement testée. C'était vraiment de Dieu ou de l'homme ? 
Si c'était de Dieu, Derwen Fawr ne pourrait jamais être vendu à une 
autre personne. En quittant le bureau, le Seigneur m'a donné la force 
de dire : 
Mon cousin, « Derwen Fawr n'est pas vendu. » Sa réponse était avec 
beaucoup d'accent : « N'avez-vous pas entendu la jeune fille dit que 
Derwen Fawr est vendu ? Comment peux-tu dire que ce n'est pas le 
cas ? Parce que le Seigneur m'a dit de l'acheter, j'ai répondu. Il y a des 
mois, je l'ai imprimé. Je lui ai dit : « Vas-tu descendre vers le procureur 
(un vieux patient de mon cousin) et le voir ? Il a accepté de le faire et 
est parti immédiatement. La fille a répondu à la porte. Personne, dit-
elle, ne pouvait rendre visite à son père ; il était trop malade pour voir 
les visiteurs. « C'est la première fois que j'entends qu'un patient était 
trop malade pour voir un médecin », mon cousin a répondit, et entra 
directement. Là, il a appris que le Syndicat avait effectivement envoyé 
un chèque pour le dépôt au bureau de l'avocat, qui aurait été accepté 
ce matin-là, s'il n'était pas malade, mais à cette onzième heure, il 
accepta de les refuser. 
 
« Le Seigneur me dit alors : Vous devez acheter Derwen Fawr cette nuit 
ou jamais. Alors cette nuit-là ma femme et moi sommes allés voir Lady 
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Ruthen. En remontant le lecteur, nous avons vu toutes les lumières être 
avéré ! — Regardez, dit l'ennemi, ils savent que vous venez, et ils ne 
veulent pas vous voir ! 
Elle hésitait et disait qu'elle envisageait sérieusement de conserver la 
maison pour elle-même. Mais je lui rappelais sa promesse, et son 
gendre l'a confirmée. J'ai ensuite offert £500 plus que le Syndicat, et 
c'était réglé. Son gendre m'a demandé de donner à l'avocat un 
paiement symbolique jusqu'à ce que le contrat approprié puisse être 
signé. Tout ce que j'avais dans le monde était £ 25, de deux cadeaux 
que j'avais reçu ce jour-là, donc c'était mon premier dépôt ! » 
La décision d'acheter avait été prise la veille de Noël, au prix de 8,000 
euros. À l'intérieur trois jours M. Howells a reçu cinq cadeaux de £250, 
£300, £50, £25 et £50, lequel, avec quelques autres montants moins 
importants, lui ont permis de payer le dépôt légal et de sécuriser la 
propriété. Il n'a pas été conduit d'accepter l'offre gentille faite quelques 
mois auparavant par cet ami, qui a, cependant, aidé substantiellement 
par la suite. 
Le lundi blanc 1930, environ un millier de personnes de toutes les 
régions du pays de Galles se sont réunies pour commémorent le 
sixième anniversaire du Collège et la dédicace de Derwen Fawr. Dans le 
terrain en face de la maison est un grand piédestal en pierre d'environ 
quatre pieds de hauteur sur lequel une statue avait été montée. La 
statue a été enlevée et de chaque côté du piédestal sont ceux deux 
Écritures en tant que témoin permanent de la fidélité de Dieu — 
« Jéhovah-Jireh » et « La foi est une ferme assurance des choses qu'on 
espère. » 
* * * * * * * * 

28 — TROISIÈME SUCCESSION ET FOYER POUR ENFANTS 

 

Alors que M. Howells payait toujours pour la succession de Derwen 
Fawr, et qu'il cherchait constamment au Seigneur pour les besoins 
quotidiens du Collège, la parole de Dieu est venue d'aller de l'avant et 
d'ériger de nouveaux bâtiments. Les deux premiers à être construits 
étaient une chapelle du Collège pouvant accueillir 200 personnes, et 
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une salle de conférence a tenir 400. Puis vint deux auberges pour 
hommes et une auberge pour femmes pour accueillir une centaine 
d'étudiants, tous à un coût d'environ 6 000 livres. 
Au moment où les ouvriers étaient engagés, encore une fois, il n'y avait 
pas un sou en main ; mais bien qu'ils aient été employés régulièrement 
pendant plus de dix-huit mois, ce qui entraîne un salaire hebdomadaire 
d’entre 20 livres et 30 livres, pas une seule fois ils sont partis sans avoir 
reçu leur plein salaire. 
Même ainsi, vendredi, il était rare d'avoir de l'argent en main pour les 
salaires de samedi. Parfois la délivrance n'arriverait même pas au 
premier poste le samedi, appelant à la prière dominante avant la 
seconde. « Le Seigneur m'a tenu à demeurer tous les jours et toutes les 
heures », a dit M. Howells, « pour accomplir la condition pour réclamer 
une réponse à mes prières. » 
Pendant ces mois, il a été conduit pour la première fois à prier pour un 
don de 1 000 livres. Sur un Mardi matin, le Seigneur lui a dit d'arrêter 
tous les ouvriers, de mettre les conférences et de consacrer toutes les 
heures pour attendre Dieu. Le travail n'a pas été redémarré tant que les 
1,000 livres n'ont pas été envoyés, et pendant ces jours « il n'y avait pas 
le bruit d'un marteau ». Jour après jour, ils « priaient et, touchant le 
Trône à chaque prière », jusqu'à ce que le vendredi matin les 1000 
livres arrivent. 
« Quel cri de victoire il y avait dans le camp ! » 
Chaque matin, lorsque le laitier faisait son appel tôt au Collège, M. 
Howells se levait pour le saluer. Il disait que, comme lui, M. Howells 
avait découvert le secret que « vous doivent être un oiseau précoce, si 
vous voulez aller dans le monde ! » Quand il est arrivé le matin après le 
grand ascenseur, il a mis ses canettes vers le bas de façon délibérée et, 
mains hanches huile, lui a demandé, « Est-ce vrai ce que j'ai entendu ? 
« Qu'as-tu entendu ? » « Que tu as eu mille livres ! » « Oui, c'est tout à 
fait vrai. » « Eh bien ! Eh bien ! Il semble que vous et Amy Johnson 
(l'aviateur) êtes les deux seuls à pouvoir obtenir de l'argent ces jours-
ci ! » 
Le programme de construction approchait de sa fin lors de l'appel 

suivant, en 1932. M. Howells était en train de lire la vie du Dr 
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Whitefield Guirmess de la mission intérieure de Chine, et comment 

personne avait offert un foyer à ses enfants dans ce pays pendant leurs 

vacances scolaires, bien que ses parents eussent ouvert leur maison à 

tant de gens. Il a dit que ça lui a coûté plus d'agonie de cœur que 

toutes les persécutions qu'il a endurées en Chine. Le Seigneur s'en sert 

pour présenter à M. Howells le besoin de nombreux missionnaires qui 

doivent laisser leurs enfants dans la patrie. C'était l'un des expériences 

profondes et douloureuses de sa vie. Les douleurs des mères qui ont 

laissé leurs enfants dans ce pays, sans foyer et sans parents proches, 

s'est en fait attaqué à lui. Le Saint-Esprit les a mis sur lui. Il était dans sa 

chambre sans nourriture ni sommeil, et ses gémissements furent 

entendus, jusqu'à ce qu'il crie au Seigneur, « Que veux-tu que je 

fasse ? » (Il disait qu'il y avait une loi — quand vous ne pouvez porter 

une charge plus, l'Esprit Saint doit le prendre.) Il ne s'est libéré que 

lorsque le Seigneur lui a dit : Je veux que vous fassiez un foyer pour 

chaque enfant d'un missionnaire qui ne peut pas ramener ses enfants 

au champ », et il a consenti. Une expérience profonde, oui, et un grand 

résultat. De ce travail vint la vision du foyer et de l'école pour les 

enfants des missionnaires, fruit de cette intercession gagné des années 

auparavant, quand Dieu lui a dit qu'il l'avait fait « un père pour les 

orphelins ». De cela jour il y a eu la prière continue dans le Collège, 

plaidant la cause des mères et des pères qui ont prouvé par leur 

obéissance qu'ils aiment le Seigneur plus que leurs propres enfants. 

Pour établir le foyer, M. Howells a négocié pendant plusieurs mois avec 
la Swansea Société à propos de l'achat de Sketty Park, le « manoir de Sir 
Byng Morris, avec dix-sept acres de terrain, pas loin du Collège ; mais 
finalement, la Société a décidé de ne pas vendre. Le lendemain, Sketty 
Isaf est arrivé sur le marché. C'était aussi un domaine de dix-sept acres, 
juste au contraire côté de la route menant à Derwen Fawr ; les 
propriétaires étaient prêts à vendre la maison de cinq hectares 
seulement, donnant l'option d'achat sur les douze autres. Le locataire 
était le major Pratt, qui, quand il entendit que M. Howells avait 
commencé à prier à ce sujet, dit en plaisantant dans son club : « Si Rees 
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Howells a commencé à regarder par-dessus mon mur et à prier, je 
ferais mieux de sortir avant que quelque chose arrive à moi ! » — et il 
l'a fait ! 
Le Seigneur a dit à M. Howells de l'acheter. Le contrat a été établi par le 
mandataire et lui de signer, mais il n'a pas eu le dépôt, donc pendant 
trois semaines, il a porté le document à propos de sa poche. L'agent 
voulait le récupérer, mais M. Howells s'est écarté de son chemin ! En 
trois semaines, le Seigneur l'a livré, et Sketty Isaf a été acheté pour  
8 000 livres. Seulement dans un marché en baisse, dans jours de 
dépression, pourrait une telle maison et des terrains ont été achetés à 
un prix si bas, tout comme Derwen Fawr est entré dans ses mains à un 
niveau bien inférieur à sa valeur sur un marché normal. Plus tard, il a 
acheté les douze autres acres et sept autres terres adjacentes en pleine 
propriété. 
 
L'échec d'acheter Sketty Park, puis la direction du Seigneur à la 
beaucoup plus commode succession de Sketty Isaf, illustre une 
importante leçon de foi, que M. Howells a expliqué comme ceci : 
« Vous obtenez toujours une mort sur un point qui n'est pas vraiment 
essentiel, et puis recevoir une meilleure chose pour cela. Ainsi, avant 
d'acheter Derwen Fawr, j'ai essayé pendant des mois pour acheter un 
autre grand endroit à quelques kilomètres. Nous avons grimpé à la 
position de la foi à partir de laquelle nous pouvions l'acheter, puis mon 
offre a été refusée — et je savais que Dieu était derrière elle. Cette 
semaine même, Derwen Fawr est arrivé sur le marché, et je ne 
changerais pas Derwen Fawr pour deux comme l'autre succession. Puis 
je suis venu à la position pour acheter Sketty Park. Le moment où la 
Société s'est transformée mon offre, quelle joie j'avais, parce que j'ai 
reconnu que Dieu y était ; et le lendemain, Sketty Isaf est venu au 
marché ! » Il a ensuite mentionné ce qui sera enregistré dans un 
chapitre ultérieur, comment dernier mais pas le moindre, il a essayé 
d'acheter Sketty Hall, la maison de Lord Swansea, mais a été tourné 
après avoir grimpé dans la foi. Au lieu de cela, le Seigneur lui dit 
d'acheter Penllergaer, et probablement cette grande propriété vaut 
plusieurs fois plus que Sketty Hall. 
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Ce même principe de foi devait être vu en vigueur à maintes reprises 
dans son la vie. Dans la poursuite d'un grand dessein que le Seigneur lui 
avait donné, il cherchait et demandait et croire pour une certaine 
délivrance ou une disposition particulière, qu'il n'obtiendrait pas dans 
l'exacte forme dans laquelle il l'a demandé. Pour ceux qui regardaient 
de l'extérieur, cela apparaissait souvent un échec ou une erreur, et il y 
aurait de nombreuses critiques ; mais l'effet sur lui — et ceux sur 
l'intérieur avec lui dans la bataille de la foi — était le contraire : il ne l'a 
renforcé dans le la poursuite de l'objectif principal de la foi jusqu'à ce 
qu'il l'ait obtenu. Il considérerait une déception en route, non pas 
comme un échec, mais comme un tremplin — plutôt comme un 
grimpeur qui échelles un pic, pensant à tort qu'il est le sommet, 
seulement pour trouver plus haut au-delà, et seulement pour ont 
augmenté sa détermination pour y parvenir. Le même principe sera mis 
en œuvre plus tard dans le de grandes batailles de foi en temps de 
guerre. 
Le Collège biblique à cette époque avait environ cinquante étudiants, 
Certains des plus anciens avaient par a été appelé au personnel ; 
Tommy Howells, ami de M. Howell, de Brymanman, Mlle Margaret 
Williams et d'autres personnes assumant divers postes de 
responsabilité. Parmi les tuteurs se trouvait le révérend A. E. Glover, 
M.A., l'auteur de A Thousand Miles of Miracle. Certains des étudiants 
ont été aller dans les champs de mission avec différentes sociétés : un 
couple avec la Chine Inland Mission, un avec la Croisade mondiale 
d'évangélisation, un étudiant de retour à l'ancien de M. Howell de 
Rusitu avec la Mission générale de l'Afrique du Sud et un certain 
nombre au Ministère de l'intérieur. 
L'École des enfants des missionnaires a ouvert ses portes en 1933 avec 

onze garçons et filles, y compris des élèves du jour du district 

environnant, qui ont également été acceptés. Avec son 

développement, on a pris soin de préserver le domicile en tant que 

véritable pour les enfants sans l’intrusion de l'atmosphère scolaire. Le 

nombre de scolaires de jour et de enfants de missionnaires augmenta 

bientôt et Dieu commença à envoyer le personnel : Kenneth McDouall, 

M.A., comme directeur et Mlle Doris Ruscoe, B.A., comme directrice, 
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Mlle G. Roderick comme matrone et mère des enfants, Mlle Elaine 

Bodley, directrice de l'École préparatoire, et d'autres enseignants et 

assistants, tous donnant librement leurs services au Seigneur. 

En 1935, l'école est descendue à Glynderwen, et avec son 
développement rapide, des extensions sont devenues nécessaires. Un 
dortoir, trois blocs de salles de classe et un gymnase ont été ajoutées. 
Comme d'habitude, il n'y avait pas un sou dans la main quand les 
constructeurs sont arrivés, le Seigneur pas livrer pour les salaires de la 
première semaine jusqu'au deuxième poste le samedi, quand un 
chèque de 20 livres sont venus. Le samedi suivant, le Seigneur a 
déménagé une dame à quitter la préparation de son dîner et descendre 
à l'université avec 25 livres. De cette manière, semaine après semaine, 
tous les nouveaux bâtiments du Collège et de l'École, d'une valeur 
d'environ 30 000 livres ont été érigés sur les trois successions. 
Pendant qu'ils installaient ces bâtiments supplémentaires, M. Howells a 
reçu neuf dons de 1 000 livres. À un moment donné, le Seigneur lui a 
dit que sur tous les dons de 100 livres et plus, il devait donner 25 p. 
100. Un an, il a donné 1 000 livres à l'œuvre de Dieu ailleurs, bien qu'il 
ait réellement besoin de lui - même pour ce travail avancé. Il croyait 
toujours à la loi de la centuple, et a agi sur elle. Il a commencé le 
Collège avec 2s., et en quatorze ans, le Seigneur a lui envoyé 125 000 
livres. 
Au cours de ces années, en plus de la bénédiction qui est venue à de 
nombreux visiteurs qui connaissaient déjà le Seigneur, il y avait une 
succession continuelle de personnes conduites au Sauveur, soit par le 
Rencontres collégiales, ou en venant sous l'influence de l'Esprit à 
travers l'atmosphère même de l'endroit. En effet, il faudrait un volume 
pour raconter les nombreuses histoires de la façon dont « cet homme 
et cet homme étaient né là. » 

29 — LIVRE DE PRIÈRES : EDWARD VIII 

 

Au cours des premières années du collège, ils étaient quelques 
exemples remarquables de réponses à prière à l'échelle nationale. Ils 
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ont été les précurseurs de la prière stratégique sur un à laquelle le 
Collège devait être appelé dans les années ultérieures, et deux d'entre 
eux valent la peine d'être enregistrés. 
La controverse qui a fait rage au sujet de l'introduction proposée du 
Nouveau Livre de Prières dans l'Église d'Angleterre en 1928 se 
souviendra bien. Pratiquement tous les évêques étaient favorables, 
malgré ses tendances romagnaises ; et selon les journaux, il était perdu 
conclusion que le Parlement l'accepterait. Il a dû y avoir très peu dans 
le pays qui aurait pu croire que la Chambre des communes le 
rejetterait. Soudain, deux jours avant le débat à la Chambre, le Saint-
Esprit a demandé à M. Howells s'il croyait que le Seigneur pouvait 
l'arrêter en passant par. S'il le faisait, il devait convoquer une réunion 
cet après-midi dans le seul but précis de « refuser le nouveau Livre de 
Prières ». Il l'a combattu seul avec Dieu de 10 heures à 13 heures puis a 
convoqué la réunion. Les conférences pour l'après-midi ont été 
annulées. L'Esprit est descendu avec une grande puissance, et la 
rencontre s'est poursuivie jusqu'à ce que le Seigneur donne la pleine 
assurance de la victoire. 
Le lendemain matin, les journaux ont raconté comment la Chambre des 
Lords avait voté et accepté mais le droit de veto était celui de la 
Chambre des communes, qui devait voter ce jour-là, et du Saint-Esprit 
dit à M. Howells : « Continuez, rien ne doute. » Les scènes dramatiques 
de la Chambre des communes se souviendra quand, devant un public 
bondé, un ou deux membres ont parlé comme ils l'avaient fait n'a 
jamais parlé auparavant des dangers de permettre à d'autres 
tendances de Rome de s'infiltrer dans notre Église nationale. Il a été 
rapporté que l'atmosphère de la maison était comme un religieux et à 
l'étonnement de tout le monde, ils ont voté le nouveau Livre de 
Prières ; mais, comme M. Howells dit : « Le Seigneur nous avait donné 
la victoire l'après-midi précédent. » 
Quelques années plus tard, en 1936, il y eut une grave crise nationale 
sur le roi Edward VIII et son mariage proposé. En cela encore, le 
Seigneur a conduit le Collège à prendre position dans la prière. Les 
journaux des réunions quotidiennes donnent le récit suivant : 
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Le 4 décembre. « La nouvelle sur le roi est venue à la lumière : dans les 
journaux du matin, Le directeur nous dit à quel point les conditions 
sont graves. Nous sommes revenus dans la soirée et avons plaidé avec 
le Seigneur de guider le roi, et de donner sagesse et discernement à 
tous ceux qui sont concernés par cette crise. 
5 décembre. « Journée de prière à l'université. Situation en Angleterre 
très grave, parce qu'il concerne non seulement notre terre, mais 
l'Empire britannique. » 
6 décembre. « Journée de prière et de jeûne au Collège. Nous prions 
pour l'Empire dans son crise actuelle. Le Seigneur révèle que c'est sa 
volonté pour Edward d'abdiquer. M. Howells était comme fort comme 
un lion dans la lutte, et déclara : « Edward ne régnera pas, ou le 
Seigneur n'a pas parlé par moi. ' Il y a une merveilleuse victoire comme 
nous le croyons dans la soirée. » 
Le 7 décembre. « Il y a des actions de grâces sur la victoire d'hier. Les 
journaux révèlent qu'à la fin de la semaine dernière, le roi contestait la 
position, maintenant il est impatient de faire seulement ce qui sera le 
mieux pour l'Empire. » 
9 décembre. « Croyant que le Seigneur aide le roi Edward à prendre des 
décisions selon La volonté de Dieu, et que son âme soit bénie. » 
Le 10 décembre. « Revenu à 14h30 pour demander au Seigneur de 
contrôler le pays, maintenant que la nouvelle de l'abdication du roi 
Edward VIII est connue. » 
Le 11 décembre. « Nous sommes reconnaissants pour cette croyance 
au Saint-Esprit. Le Seigneur a sauvé l'Empire, et a élevé le niveau de vie 
dans notre pays bien-aimé. » 
Le Collège avait une compagnie croissante d'amis au Pays de Galles du 
Sud, dont beaucoup étaient visiteurs fréquents, obtenir un grand 
rafraîchissement spirituel des réunions et de la fraternité, et beaucoup 
étaient fidèles partisans de l'œuvre. Pour certains aussi, M. Howells a 
été en mesure de servir dans les choses pratiques et spirituelles. 
Un homme, qui était un ami du Collège depuis sa fondation, a traversé 
très procès difficiles dans son entreprise. Ses créanciers le pressaient, 
et un jour, dans le désespoir, il demanda M. Howells pour prier que le 
Seigneur enlève les roues de leurs chars ! (Ex. 14 : 25.) M. Howells a 
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découvert que son ami était sur le point de fermer la porte et de tout 
abandonner. 
« Vous ne ferez rien de ce genre », dit-il. « Et vos fils ? » Il l'a emmené à 
la banque et arrangé pour nettoyer tout ce dont il avait besoin. Depuis 
ce jour, il a commencé à prospérer et a été le moyen de beaucoup de 
bénédiction à l'Ordre pendant de nombreuses années. 
 
Il y avait un autre ami du Collège, un diacre dans son église, qui venait 
aux réunions. Son entreprise s'est effondrée, et il est venu avec un 
cœur très lourd pour discuter des choses avec M. Howells et demandez 
la prière. Un jour, M. Howells s'est rendu chez lui et a découvert que 
tout était vendu. La mère et la fille pleuraient, mais le Seigneur dit à 
son serviteur de leur dire qu'il allait répondre aux exigences sur eux, et 
les larmes sont devenues des larmes de joie ! 
Une autre fois, M. Howells avait besoin de l'argent pour les tarifs, mais 
il savait qu'il y avait un homme qui était dans la même position, et le 
dernier jour était venu pour eux tous les deux. M. Howells n'avait pas 
presque assez pour son propre besoin, qui était de 40 livres, mais il 
avait les 8 livres nécessaires par son ami ; alors il est allé le lui donner. 
Quand il est arrivé, il a trouvé l'homme et sa femme sur leurs genoux 
priant pour l'argent. « Vous pouvez vous lever de vos genoux », a-t-il 
dit. « Le Seigneur m'a dit pour vous livrer. » Il n'a rien dit sur ses 
propres besoins, mais à son retour au Collège, il a trouvé un cadeau qui 
l'attend — de 40 livres. 
À une autre occasion, M. Howells priait pour une certaine somme 
d'argent qu'il avait besoin de ce jour même. Il y avait une femme qui lui 
donnait toujours ce montant à cette saison, au milieu du terme. Elle 
arriva ce jour-là et apporta la délivrance, mais il pouvait voir qu'elle a 
été abattue. Elle lui dit que son gendre avait de grands ennuis, et qu'il 
était un cas dans les assises à ce sujet. S'il avait commis le crime et était 
reconnu coupable, il être emprisonné. L'affaire arrivait dans une 
semaine, et elle ne pouvait pas dormir. Elle voulait que M. Howells 
pourrait aller voir le Seigneur à ce sujet et lui dire s'il serait mis en 
prison ou non. « J’avais prié pour cet argent et elle l'avait apporté », dit-
il, « et cela pourrait influencer mon jugement. 
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Le Seigneur pourrait-il me dire s'il était coupable ou non ? Je pensais ; 
parce que s'il était coupable, Seigneur ne pouvait pas le libérer. D'autre 
part, s'il n'était pas coupable et risquait d'être commis, le Seigneur 
pourrait-il le délivrer ? Je suis allé à l'étage et y suis resté longtemps. 
Après beaucoup de temps, le Seigneur m'a dit : « Il n'est pas coupable 
et il sera libéré ». 
 Alors je lui demandai : « Est-ce que le Seigneur vous envoyer 
aujourd'hui ? Vous a-t-il dit que je vous donnerais le résultat ? « Oui », 
dit-elle. Alors je lui ai dit : « Si vous voulez pleurer, pleurer tout ce que 
vous voulez maintenant avant que je vous le dise ; mais vous ne devez 
pas verser une larme après ! 
Il n'est pas coupable, et il sera libéré. » À leur grande surprise, le jury ne 
pouvait pas être d'accord et ils devaient reporter l'affaire pendant deux 
jours. Puis, lorsque l'affaire a repris, le juge a conclu que l'un des 
témoins racontant une histoire quelque peu différente de celle d'avant. 
La poursuite s'est rompue et la juge immédiatement arrêté l'affaire. 
L'homme a été acquitté, et la nouvelle a traversé toute la ville. 
 
* * * * * * * * 

30 — LA COMMISSION DE CHAQUE CRÉATURE 

 

L'automne 1934 a été une période merveilleuse au Collège. Au petit 
matin, M. Howell passait des nombreuses heures seul avec Dieu, en 
passant par les quatre Évangiles, et en obtenant lumière de l'Esprit 
Saint sur la Vie et la Personne du Sauveur. Il semblait venir au les 
réunions matinales directement de la présence de Dieu, et Mme 
Howells, qui connaissait les voies de l'Esprit avec lui, était conscient que 
le Seigneur le préparait à quelque chose. 
 
Le matin du lendemain de Noël l'Esprit a commencé à lui parler encore 
plus tôt que d'habitude, avant Il s'était levé, et Mme Howells, qui était 
aussi éveillée, l'entendit répéter : « Toute créature, 
« Chaque créature. » À 3 heures du matin, il était si conscient que Dieu 
voulait dire quelque chose de définitif à lui, qu'il s'habillait et est allé 
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dans sa chambre en bas. Là, le Seigneur lui demanda s'il croyait que le 
Sauveur signifiait que Son dernier commandement d'être obéi ? « Je le 
fais », répondit-il. « Alors croyez-vous que je puisse donner l'Évangile à 
chaque créature ? » — Sans étirer un point, répondit-il, je crois que Tu 
peux. Tu es Dieu. » « J'habite en vous », dit alors le Seigneur. « Puis-je 
être responsable de cela à travers vous ? » 
Pendant des années, M. Howells priait pour que l'Évangile aille dans le 
monde. Avant qu'il soit allé en Afrique, l'Esprit lui a apporté la 
promesse de Dieu à son Fils dans le Psaume 2 : 8, et il ne laisse pas 
passer un jour sans prier pour que le Sauveur ait « les païens pour son 
héritage et les parties les plus extrêmes de la terre pour sa 
possession », et il était disposé à être, dans une certaine mesure, la 
réponse à ses propres prières, qu'il a accepté l'appel à l'Afrique. Puis, 
alors qu'il était en Afrique, il avait été frappé par le commentaire 
d'Andrew Murray sur la parole du Sauveur dans Matthieu 9 : 38 : 
« Priez C'est pourquoi le Seigneur de la moisson, qu'il enverra des 
ouvriers dans sa moisson. Andrew Murray avait souligné, grâce à ce 
verset, que le nombre de missionnaires sur le travail dépend 
entièrement de la mesure dans laquelle quelqu'un obéit à cette 
commande et prie les laboureurs et le Seigneur avait appelé M. Howells 
à le faire. Cela, à son tour, avait été l'un des moyens de le préparer à la 
nouvelle commission pour démarrer un collège biblique. Ainsi, pendant 
des années, il avait été un homme avec une vision du monde. Mais 
cette nouvelle parole de Dieu était de mettre la responsabilité directe 
sur lui. Ce n'était pas un simple assentiment à l'ordre général de 
prêcher l'Évangile à toute créature. Il signifiait, s'il était accepté, que lui 
et tous ceux qui l'emmenaient avec lui seraient des serviteurs pour le 
reste de leurs jours à cette seule tâche — d'intercéder, d'aller, de servir 
les autres qui vont — d'être responsables de voyant que chaque 
créature entend l'Évangile. 
La façon dont cette commission a été interprétée concrètement à 
l'égard de M. Howells était que, dans l'arrêt les trente prochaines 
années, le Saint-Esprit trouverait 10 000 chaînes de partout dans le 
monde — des hommes et les femmes qu'Il voulait entrer, et qui lui 
permettaient de prendre pleinement possession pour cette tâche, [La 
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sortie phénoménale du missionnaire évangélique consacré des 
centaines de bénévoles depuis la Seconde Guerre mondiale, en 
particulier des États-Unis, est significative dans ce respect. Quelque 600 
personnes sont allées dans un domaine — le Japon. Écoles et collèges 
bibliques américains ont environ 40 000 jeunes étudiants, hommes et 
femmes, et certaines églises donnent jusqu'à 50 000 livres et 70 000 
livres par an au soutien direct des missionnaires étrangers 
évangéliques ; non pour mentionner les centaines d'autres qui sortent 
du Commonwealth britannique, de Scandinavie, et d'autres pays.], 
comme des années auparavant, Il avait pris possession de son serviteur. 
Le financement serait nécessaire en abondance, mais celui qui a donné 
des millions à David pour le temple pourrait donner la même chose à 
ceux qui construisaient un temple beaucoup plus précieux, un bâtiment 
n'a pas fait de mains, éternel dans les cieux ; et il a donné cette parole à 
son serviteur en Deut. 28 : 12 (marge R. V.) : 
 « Le Seigneur t'ouvrira Son bon trésor... et tu prêteras beaucoup de 
nations » ; et avec la parole était la promesse d'un premier don du 
« Trésor », de 10.000 livres, ce qui devait être une confirmation. 
Rees Howells sortit de sa chambre un homme avec une vision et un 
fardeau qui lui ne quitta jamais— la « Vision de chaque créature ». Il l'a 
apporté devant le personnel et les étudiants et le Nouvel An Jour 1935 
a été donné à la prière et au jeûne. La présence de Dieu a été ressentie 
d'une manière très manifeste, et, alors qu'ils n'ont pas minimisé 
l'énormité de la tâche, une conviction profonde et croissante a pris 
possession de beaucoup que Dieu allait faire une chose nouvelle — que 
aussi vraiment que le Sauveur est venu au monde pour faire une 
expiation pour chaque créature, de sorte que le Saint-Esprit était 
descendu de faire connaître cette expiation à toutes les créatures, et il 
l'accomplit dans leur génération. 
Dans un nouveau sens, le monde a commencé à être leur paroisse. Ils 
ont commencé à être ouverts à Dieu pour déposer prier sur eux, ce qui 
favoriserait l'accès de chaque créature à l'Évangile. Ils devinrent 
responsables d'intercéder pour les pays et les nations, ainsi que pour 
les missionnaires individuels et les sociétés. Le Collège est devenu 
« une maison de prière pour toutes les nations ». 
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L'une des formes que cette prière de guerre a prises était l'intercession 
sur un niveau national et international sur tout ce qui a affecté 
l'évangélisation mondiale. Chaque créature doit entendre ; par 
conséquent, les portes doivent être maintenues ouvertes. Leurs prières 
sont devenues stratégiques. Ils doivent affronter et se battre l'ennemi 
partout où il s'opposait à la liberté d'évangéliser. Dieu préparait un 
instrument — une entreprise pour mener des batailles mondiales à 
genoux. 
La première bataille de prière à cette échelle internationale a eu lieu en 
1936 quand l'Allemagne lui envoya soldats en Rhénanie, et a violé le 
Traité de Locarno. « Nous savions que la France serait enflammée en 
une journée », a déclaré M. Howells, « et cela ne signifiait rien de moins 
qu'une guerre européenne, et entrave conséquente à la diffusion de 
l'Évangile. Seuls ceux qui étaient dans le Collège peuvent réalisez le 
fardeau que l'Esprit Saint nous a imposé. « Empêcher contre Hitler », Il 
m'a dit, et cela signifiait trois semaines de prière et de jeûne. » 
Le journal quotidien des réunions de l'Collège à ce moment-là est le 21 
mars. « Les choses sont très noires sur le continent. « Nous prions 
jusqu'à 11 heures, et revenons à 14 h 30, 18 et 21 heures. Nous 
demandons le Seigneur de traiter avec l'Allemagne. » 
23 mars, « Très grave sur le continent et à Londres. Séances à 9 heures 
et 11 heures et 6 heures et 21 heures Nous supplions Dieu de traiter 
avec Hitler et la nation allemande, et de les amener à jugement. » 
24 mars. « Situation relative à la crise européenne très noire, tous les 
pays sont en désaccord avec l'un l'autre, le fardeau vient sur très lourd, 
mais le Seigneur nous permet de plaider La Vision pour chaque 
créature en sa présence. Le Seigneur détourne les yeux des pays vers 
Lui. Réunions à 9 heures, 18 heures et 21 heures. » 
Ça a continué comme ça pendant encore cinq jours. Puis, le 29 mars, 
M. Howells est entré dans la réunion et dit : « La prière a échoué. Nous 
sommes sur un terrain glissant. Seule l'intercession aura lieu. 
Dieu appelle à des intercesseurs - hommes et femmes qui mettront 
leur vie sur l'autel pour combattre le diable, aussi vraiment qu'ils 
auraient à combattre l'ennemi sur le front occidental. » Il a été clair 
qu'un soldat au front n'a pas son mot à dire où il va et ce qu'il fait ; il ne 
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peut pas prendre de vacances ou s'occuper des revendications de la 
maison et des êtres chers, comme les autres peuvent le faire ; et le 
Seigneur disait que si, aussi vraiment que cela, certains deviendraient 
esclaves de l'Esprit Saint pour chaque créature, et jetterait leur vie dans 
l'écart (Ezek. 22 : 30), Il donnerait la victoire et éviter la guerre. Un 
grand nombre de membres du personnel et d'étudiants se sont rendus. 
« Nous sommes arrivés directement », a déclaré M. Howells, « et je 
savais à partir de ce moment-là que Hitler n'était plus qu'une canne 
dans la main de l'Esprit Saint. » Le journal a enregistré : 
Le 29 mars. « La journée la plus merveilleuse du Collège jusqu'à 
présent. Grande journée de capitulation, et beaucoup relèvent le défi 
du martyre. » 
Le 30 mars. « Le feu est tombé sur le sacrifice. Le Saint-Esprit est 
descendu lors de la réunion du soir. A continué à genoux et quelqu'un a 
commencé le chœur, 'Bienvenue, bienvenue ! Saint-Esprit, nous 
accueillons Toi. Liberté et pouvoir si grand que nous avons continué à 
chanter ce chœur pendant une heure complète, » 
1er avril. « Un autre jour d'adoration et de louange le Seigneur. Il est 
descendu sur le Collège, et c'est un nouveau niveau ; il y a le chant de 
Derwen Fawr à Glynderwen. » 
A partir de ce dimanche, la crise de la guerre en Europe s'est 
transformée en quête de paix ; lorsque la proposition a été faite pour 
un Pacte de paix de vingt-cinq ans. Le Collège a également eu 
l'assurance qu'ils pourraient prévaloir sur Dieu pour garder sa main sur 
Hitler et la menace nazie. Chaque fois qu’il a fait un nouveau coup, 
comme en Autriche, des jours ont été réservés à la prière. 
Le plus grand test est venu à l'été 1938, lorsque le différend a surgi 
avec Hitler sur Tchécoslovaquie, ce qui a abouti à ce qui est devenu 
connu sous le nom de crise de Munich. Nous savons maintenant que la 
voix que Hitler a suivie, qui a coïncidé avec les conseils de certains de 
ses conseillers de confiance, a été l'exhortant à attaquer alors que la 
Grande-Bretagne était encore totalement mal préparée. La guerre 
semblait inéluctable, et les dirigeants de la nation ont appelé à une 
journée de prière. Dieu a rendu le défi très réel pour le Collège, et 
pendant des jours, le conflit fut amer. Il s'agissait essentiellement d'un 
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choc de forces spirituelles — un test de force entre le diable à Hitler et 
le Saint-Esprit dans son armée d'intercesseurs. 
Au plus fort de la bataille, la seule prière que le Saint-Esprit a donnée 
au Collège par son serviteur était : « Seigneur, pliez Hitler. » Un 
moment est venu quand ce cri de travail s'est transformé en un cri de la 
victoire. Le diable a dû céder la place. C'était juste avant le début de la 
nouvelle session du Collège, et la victoire était si certaine que M. 
Howells a transformé la journée d'ouverture en une journée de 
louange. Une annonce est parue dans le South Wales Evening Post le 
samedi 17 septembre, déclarant que « Les Rencontres (du jeudi 
suivant) prendront la forme de Louange et Action de grâces parce que 
Dieu a de nouveau évité une guerre européenne. » Des centaines se 
sont réunis dans la salle de conférence à cette heure sombre pour se 
joindre à la louange de Dieu. Dans les jours qui ont suivi le test a couru 
de plus en plus élevé mais la foi était ferme, et le jeudi 29 septembre, le 
Collège et l'école a été donnée un jour férié général, pour célébrer la 
victoire à venir. Le lendemain, septembre 30, le Pacte de Munich a été 
signé. La guerre avait été évitée. 
Qu'est-il arrivé à Hitler ? La seule personne qui était en mesure de 
savoir était Sir Neville Henderson, l'ambassadeur britannique en 
Allemagne à cette époque fatidique. Dans son livre Échec d'une 
mission, en décrivant la remarquable réaction à Hitler après la 
signature du Pacte de Munich, il fait les déclarations importantes 
suivantes : « Hitler se sentait irrité avec lui-même. Une partie de ses 
disciples le poussaient toujours à combattre l'Angleterre alors que ce 
dernier n’était encore militairement préparé. Ils lui reprochèrent 
d'avoir accepté la colonie de Munich, et donc d'avoir manqué l'occasion 
la plus favorable. Un sentiment de mal à l'aise, de peur qu'ils aient pu 
avoir raison a contribué à la mauvaise humeur d'Hitler... Sa Voix lui 
avait dit que... il ne pouvait plus y avoir un moment propice pour elle [la 
guerre] qu'en octobre ; et pour une fois, il avait été obligé de ne pas 
tenir compte que Voix et d'écouter les conseils de prudence... pour la 
première fois, il n'avait pas obéi à son Voix... Il avait agi à plusieurs 
reprises au mépris direct des conseils de son plus gros de ses partisans 
et de son armée, mais l'événement a toujours prouvé qu'il avait raison. 
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Jusqu'à Munich pour la première fois, il avait été contraint d'écouter 
des opinions contraires, et sa propre foi dans sa voix et la confiance de 
son peuple dans son jugement furent pour la première fois ébranlés... 
'Vous êtes le seul homme, dit-il un peu amèrement à M. Chamberlain, à 
qui je n’ai jamais fait une concession. » [Neville Henderson, échec d'une 
mission, p. 175 — 6, 179, 157 ; Hodder et Stoughton, Ltd. Cité avec la 
permission des exécuteurs testamentaires de l'auteur.] Le Seigneur 
avait « Hitler plié ». 
C'était la certitude de cette victoire, et la connaissance que le Saint-
Esprit était plus fort que le diable à Hitler, qui a permis au Collège de 
prendre l'assurance un an plus tard, quand la guerre a venu que ce 
n'était pas le triomphe de Satan, mais c'était « la guerre de Dieu sur la 
Bête ». 
Une chose qui a également renforcé M. Howells et ses disciples 
beaucoup dans leur défi de la foi à cette époque était le fait qu'en 
juillet 1938, peu de temps avant cette crise, Dieu avait donné son sceau 
promis sur la vision de toutes les créatures — le don de 10 000 livres. 
 
* * * * * * * * 

31 — ÉTHIOPIE 

 

Peu de temps après la crise de Mars 1936, est venu la lutte pour 
l'Éthiopie. C'était dur et long, et semblait se terminer par un échec 
lamentable. Dès qu'il apparut que Mussolini avait l'intention d'envahir 
la pays, M. Howells et le Collège ont vu ce qui se trouvait à derrière. 
L'Éthiopie, sous l'influence de l'empereur, s'ouvrait d'une manière 
nouvelle aux missions évangéliques et il y avait une perspective d’une 
évangélisation généralisée dans de nombreux domaines. M. Howells 
s'est rendu compte qu'une fois de plus, il s'agissait d'campagne contre 
l'ennemi dans l'église de Rome ; car si l'Italie capturait le pays, il serait 
la fin du témoin protestant là-bas. La bataille d'intercession a duré trois 
semaines. « C'était comme si nous luttons dans le pays même », a 
déclaré M. Howells. « Nous avons cru que Dieu ne donner l'Ethiopie au 
dictateur fasciste. » Le combat est devenu le plus féroce lorsque 
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l'armée italienne a commencé à approchez-vous de la capitale, Addis-
Abeba. Le journal du Collège de 1936 rapportait ce qui suit : 
Le 24 avril. « Jour de prière et de jeûne (sauf pour le petit déjeuner). 
Grand fardeau que nous prions pour les Éthiopiens. Il devient vraiment 
difficile vers la soirée et les nouvelles dans le journal sont très 
sérieuses. Nous croyons que les Italiens n'entreront pas à Addis-Abeba. 
Le 25 avril. « Quatre réunions de prière. Il y a un lourd fardeau à 
supporter. Nous croyons que le Seigneur interviendra et remettra aux 
Italiens un revers. 
Le 28 avril. « Le fardeau est grand. Beaucoup se sentent assurés que les 
Italiens n'entreront pas à Addis Abeba et tout le collège vont croire à 
cette grande chose. » 
Le 29 avril. « Nous montons dans une foi solide pour saisir le Seigneur 
pour arrêter les Italiens. » 
Le 1er mai. « Le combat est encore très féroce. Nous avons passé trois 
heures merveilleuses avec le Seigneur pour les cent missionnaires de la 
capitale. Le Seigneur dit au directeur qu'il doit revenir de la vie publique 
pour les dix prochaines années et intercède pour les nations. Oh, la joie 
d'être dans cette vie et prendre part à la bataille d'intercession ! » 
Le 4 mai. « Journée de prière et de jeûne ; il y a un lourd fardeau pour 
Addis-Abeba, comme nous le lisons les émeutes qui ont commencé 
quand l'empereur a quitté le palais. Dure journée, mais nous croyons 
que le Seigneur va intervenir, bien qu'il permette l'épreuve de courir 
très haut. » 
Le 5 mai. « Encore un lourd fardeau pour Addis-Abeba. Les Italiens 
arrivent à 16 heures cet après-midi. » 
C'était la première leçon pour beaucoup de gens du Collège de ce que 
nous avons vu à plusieurs reprises dans la vie de M. Howell, à savoir la 
mort dans une intercession qui doit précéder la résurrection, le test sur 
les intercesseurs pour savoir s'ils peuvent marcher à travers leur vallée 
d'humiliation, échec apparent, avec une foi inébranlable. La chose 
même pour laquelle ils croyaient ne s'est pas concrétisée. 
Les Italiens ne devaient pas occuper la capitale, mais ils l'ont fait, et 
l'Empereur était un fugitif. 
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Rome avait triomphé. Cela semblait la fin de l'œuvre de l'Évangile dans 
le pays. Mais M. Howells a expliqué au Collège le principe déjà 
mentionné (p. 211) : 
L’échec ne peut être qu'un tremplin vers une plus grande victoire. Le 
dossier du collège se poursuit : 
6 mai. « Le directeur a plus de lumière sur l'intercession pour nous 
montrer que, à moins que nous n'ayons intercédés pour ces hommes 
en Éthiopie, nous n'aurions jamais souffert avec eux ; et si notre les 
prières étaient de foi, nous n'avons eu qu'un revers, et non un échec en 
raison de l'incrédulité. 
Grande réunion publique à 19h30, lorsque le Saint-Esprit nous a révélé 
Joseph « le rêveur », qui se tenait à ce que Dieu lui avait montré, et 
passa par d'énormes épreuves, mais finalement vit ce qu’il avait cru 
qu'il était venu à passer. » 
Afin de garder l'histoire des relations de Dieu avec le Collège 
concernant l'Éthiopie comme un ensemble, nous allons rapidement 
passer en revue les événements des prochaines années, bien qu'il nous 
faille bien au-delà de la date à laquelle nous en sommes actuellement 
arrivés. 
Même si le jour était venu où Mussolini avait capturé le pays, le Collège 
n'avait jamais la foi perdue. L'empereur est venu en Angleterre, puis, de 
toutes les choses improbables, est venu à la faculté. Qui, sauf Dieu, 
aurait pu diriger ses pas vers la compagnie de gens qui avaient 
probablement prié de façon plus concentrée que les autres pour lui et 
son peuple ? Alfred Buxton, le gendre de C.T. Studd, qui était le chef de 
la Société missionnaire des hommes d'Église biblique en Éthiopie, savait 
que le Collège avait un domicile et une école pour les enfants des 
missionnaires et écrivit à M. Howells de demander s'il allait prendre à 
l'école Lidj Asrate Kassa, le fils de Ras Kassa et un parent de l'Empereur. 
(Désormais Dejazmach Asrate Kassa, et gouverneur général de l'un des 
grandes « provinces de l'Éthiopie.) 
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Un an plus tard, l'Empereur lui-même lui demanda s'il pouvait venir 
visiter le Collège, et voir Asrate. Il a reçu un accueil civique à Swansea 
par le maire et la mairesse, le conseiller David Richards et sa fille, et 
emmena à la Guildhall, où il signa le Livre des Visiteurs. 
Le maire, en s'adressant à lui, a dit qu'il était toujours « Votre Majesté » 
pour lui, et il croyait aux habitants de Swansea, et ils espéraient qu'un 
jour il serait rétabli dans son pays. Seul Dieu pourrait le faire, a-t-il 
ajouté. L'empereur a ensuite visité le collège et l'école, où il a pris le 
thé. 
 
M. Howells venait d'acheter le manoir de Penllergaer, et il l'offrit à 
l'empereur pour sa résidence en Angleterre, jusqu'à ce que leur prière 
soit exaucée et qu'il soit de retour sur son trône. Comme ils ont conduit 
jusqu'à l'avenue de plus d'un mile, de couleur rouge avec des 
rhododendrons et des azalées, les larmes étaient en les yeux de 
l'empereur, et il fit remarquer à Mme Howells : « Si le ciel est un 
endroit plus beau que cela, il doit être très merveilleux. Ce que votre 
mari a fait me rappelle un éthiopien proverbe : L'homme qui n'a que 
Dieu à regarder peut faire toutes choses et ne jamais échouer. » 
L'Empereur a été tellement ému d'entendre comment M. Howells avait 
été appelé pour aider les réfugiés juifs parce que, comme il l'a dit, « je 
suis moi-même un réfugié ». Quelques jours plus tard, il écrivit : 
 

Haile Selassie I 

 

Élu de Dieu, Empereur d'Éthiopie 

Au révérend et à Mme Rees Howells, 
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C'est avec une profonde gratitude que je veux vous écrire 

aujourd'hui pour vous remercier de tout cœur pour toute la 

gentillesse que vous m'avez montrée lors de ma visite à votre 

collège biblique la semaine dernière. Il s'agit d'une inspiration 

pour moi d'avoir vu toutes les choses merveilleuses que le 

Seigneur vous a conduites à faire parmi ceux de votre peuple et 

ceux qui ont trouvé refuge dans votre pays. Je prie que Dieu, dans 

sa grâce, continuera à bénir cette grande œuvre de Sa très riche. 

 

Sincèrement à vous, 

(Signé personnellement par l'Empereur). 

 
L'aumônier privé de l'empereur, et son gendre, Abye Abebe, 
maintenant brigadier-général et ministre de la Guerre, est venu au 
Collège pour un certain temps en tant qu'étudiants. Au cours de l'été 
1939, l’Empereur lui-même passa une quinzaine de jours dans le camp 
de Penllergaer, et descendit chaque nuit à la réunion du Collège. À la 
fin de son séjour, le déclenchement de la guerre était imminent et il 
retourna tout droit du camp à Londres, puis de Londres dans son 
propre pays. En juin 1941, lorsque l'Empereur rentra dans sa capitale, il 
envoya à M. Howells ce câble : 
Je saurai partager ma joie d'entrer dans ma capitale. Je vous envoie ce 
télégramme en souvenir de la sympathie passée et de l'aide. 
Empereur Haile Selassie. 
 
À laquelle M. Howells a répondu : 
 
Merci pour le télégramme. Louant Dieu chaque jour pour avoir restauré 
l'Éthiopie et rendu votre trône. Le Seigneur vous bénisse, vous garde et 
vous donne la paix. 
Rees Howells, le collège biblique, Swansea. 
 
La réponse de Dieu était parfaite. L'expansion de l'œuvre missionnaire 
dans le pays depuis l'expulsion des Italiens a été de loin la plus 
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importante de son histoire. Tout comme il devait être plus tard dans la 
guerre mondiale, donc maintenant, la réponse à l'intercession n'aurait 
pas pu être complète jusqu'à ce que l'agresseur eût été traité de telle 
sorte qu'il ne pouvait plus se lever et menacer à nouveau le pays ; 
lorsque les missionnaires sont revenus, il a été rapporté dans le district 
de Walamo qu'ils ne pouvaient expliquer le renouveau qui avait eu lieu 
en fait pendant l'occupation italienne, lorsque quelque 500 convertis 
étaient passés à 20 000. 
 
* * * * * * * * 
 

32 — VISITE DE L'ESPRIT 

 

Depuis le moment de la dédicace spéciale, le 29 mars 1936, lorsque 
tant de membres du Collège, tant le personnel que les étudiants, ont 
posé leur vie sur l'autel en tant qu'intercesseurs, l'Esprit était à l'œuvre 
dans le Collège. Le point culminant et la consommation sont venus 
dans la nouvelle année 1937. C'était la « Pentecôte » du Collège, dont 
ils ont émergé, non pas une compagnie vaguement liée d'individus 
consacrés, mais un corps au sens plein du terme, un organisme vivant 
intégré, instinct avec une vie et un seul but. Kingsley C. Priddy, M.B., 
B.S., D.T.M. & H., membre du personnel et maintenant 
Directeur de l'École, donne le compte rendu suivant de ces journées : 
« Pendant les vacances de Noël de 1936, beaucoup de temps a été 
consacré à la prière. Alors que nous nous sommes approchés du Nouvel 
An 1937, il y avait une conscience croissante de la présence de Dieu. Le 
premier vers l'extérieur signe qu'il travaillait d'une manière nouvelle 
était quand l'un des membres du personnel est tombé en panne dans la 
prière, confessant son sens du besoin et criant à l'Esprit Saint pour la 
rencontrer. Ensuite, nous avons entendu comment le Saint-Esprit 
s'était ainsi manifesté dans la gloire de Sa Personne Divine à une 
certaines de la fille étudiante, qu'ils pleuraient devant Lui pendant des 
heures — brisés par la corruption de leurs propres cœurs révélé à la 
lumière de Sa sainteté. 
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« Un terrible sentiment de la proximité de Dieu a commencé à voler sur 
tout le Collège. Il y avait une espérance solennelle. On nous a rappelé le 
120 dans la chambre haute avant le jour de Pentecôte. Comme eux, 
nous voulions seulement passer notre temps « dans la prière et la 
prière » — conscientes que la main de Dieu était sur nous — conscient 
qu'il était sur le point de faire quelque chose. Dieu était là ; pourtant 
nous avons senti que nous attendions toujours qu'il vienne. Et dans les 
jours qui suivirent, il est venu. 
« Il n'est pas venu comme un vent puissant qui se précipite. Mais peu à 
peu la Personne du Saint-Esprit remplissait toutes nos pensées, Sa 
Présence remplissait tout le lieu, et Sa lumière semblait pénétrer dans 
tous les recoins cachés de nos cœurs. Il parlait par l'intermédiaire du 
directeur à chaque réunion, mais c'était dans le calme de nos propres 
chambres qu'Il s'est révélé à beaucoup d'entre nous. Nous avons senti 
le Saint-Esprit avait été pour nous une personne réelle auparavant ; 
pour autant que nous savions que nous l'avions reçu ; et certains 
d'entre nous avaient connaissait une grande partie de ses opérations 
dans et à travers nos vies. Mais maintenant la révélation de Sa 
Personne était si formidable que toutes nos expériences précédentes 
ne semblaient rien. Il n'y avait pas de visible apparition, mais Il s'est 
rendu si réel à nos yeux spirituels que c'était un « visage à face » 
expérience. Et quand nous l'avons vu, nous savions que nous ne l'avions 
jamais vraiment vu auparavant. Nous avons dit comme Job : « J'ai 
entendu parler de Toi par l'ouïe ; mais maintenant mon œil le voit », et 
comme lui nous avons crié : « C'est pourquoi je me répugne et je me 
repens dans la poussière et la cendre. 
« A la lumière de sa pureté, ce n'était pas tant de péché que nous 
voyions comme moi. Nous avons vu la fierté et les motivations de soi 
sous-jacentes à tout ce que nous n’avions jamais fait. La convoitise et 
l'apitoiement ont été découverts dans des endroits où nous ne les 
avions jamais soupçonnés. Et nous avons dû avouer que nous ne 
savions rien de la Sainte Esprit en tant que personne habitée. Que nos 
corps étaient censés être les temples du Saint-Esprit nous savions, mais 
quand Il a posé la question : « Qui vit dans ton corps ? » nous ne 
pouvions pas dire qu’Il l'était. Nous l'aurions fait une fois, mais 
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maintenant nous l'avions vu. Dans sa nature, il était comme Jésus — Il 
ne vivrait jamais pour soi, mais toujours pour les autres. Nous étions 
des gens qui avaient tout laissé à suivre le Sauveur, et avait abandonné 
tout ce que nous avions des biens de ce monde pour entrer dans une 
vie de foi, pour autant que nous savions, nous avions entièrement 
abandonné notre vie à Celui qui est mort pour nous. Mais il nous a 
montré : « Il y a toute la différence dans le monde entre ta vie 
abandonnée entre mes mains, et je vis Ma vie dans ton corps. » Nous 
avons lu à nouveau les Actes, et nous avons constaté que nous lisions, 
pas les actes des apôtres, mais les actes du Saint-Esprit. Les corps de 
Pierre et les autres avaient devenir Ses temples. Le Saint-Esprit en tant 
que Personne divine vivait dans les corps des apôtres, même comme le 
Sauveur avait vécu sa vie terrestre dans le corps né à Bethléem. Et tout 
ce que le Saint-Esprit nous a demandé était notre volonté et notre 
corps. Je vous en prie donc, frères, par les miséricordes de Dieu, afin 
que vous présentiez vos corps un sacrifice vivant... (Rom. 12, 1). Il 
semblait que nous n'avions jamais vu cette Écriture auparavant. Il a 
clairement indiqué qu'il ne demandait pas de service mais pour un 
sacrifice. « Notre Dieu est un feu consumant », et si Dieu le Saint-Esprit 
a pris possession de ces corps, alors sa vie allait consommer tout ce 
qu'il y avait de la nôtre. On avait souvent chanté « Je veux d'être 
comme Jésus, mais quand nous avons eu l'offre d'une Personne qui est 
comme le Sauveur à venir et vivre cette vie tous les jours et toutes les 
heures en nous, nous avons découvert à quel point nous avions été 
irréels. Combien il y avait en nous qui voulaient encore vivre notre 
propre vie — qui se rétrécit de cette « sentence de mort » ! Nous 
maintenant commença à voir la signification des paroles du Sauveur 
dans Luc 9 : 24 : « Car quiconque sauvera sa vie la perdra ; mais 
quiconque perdra sa vie à cause de moi, celui-là la sauvera. 
« Pourquoi s'est-il manifesté auprès de nous de cette manière ? Il l'a dit 
très clairement. C'était parce qu'il y avait une œuvre à faire dans le 
monde d'aujourd'hui que Lui seul pouvait faire (Jean 16 : 8). Non 
s'étonnant que le Maître dit à ses disciples de ne pas se déplacer de 
Jérusalem jusqu'à ce qu'ils aient reçu la promesse du Père. Mais quand 



Page 215 of 263 

 

il était venu, ils étaient ses témoins à Jérusalem et à toute la Judée, à 
Samarie, et jusqu'à l'extrême de la terre. 
« Beaucoup d'entre nous le 29 mars précédent avaient mis notre tout 
sur l'autel pour donner l'Évangile à toute créature. Nous étions devenus 
prêts à être n'importe quel rouage dans la machine que Dieu avait 
besoin de mettre cela en œuvre dans notre génération. Mais 
maintenant, le Saint-Esprit dit, comme l'Éternel l'avait dit à Moïse : Je 
suis descendu pour le faire. Et nous savions qu'il était tout puissant 
comme il était saint. 
« Alors que ces jours de visite se passaient, nous étions simplement 
prosternés à Ses pieds. Nous avions pensé qu'il y avait une certaine 
vertu dans notre reddition, que nous, avec des milliers d'autres, serions 
pour évangéliser le monde en cette génération. Mais maintenant, Il 
était venu, et nous étions hors de ça — sauf dans la mesure où nos 
corps deviendraient les temples dans lesquels Il habiterait et à travers 
qu'Il travaillait. Il dit : « Je ne suis pas venu pour vous donner la joie, la 
paix ou la victoire. Je ne suis pas venu vous donner n'importe quelle 
bénédiction. Vous trouverez tout ce dont vous avez besoin en Jésus. 
Mais je suis venu à vous mettre sur la croix, afin que je puisse vivre 
dans votre corps pour un monde perdu » (Col 3, 3 ; 2 Cor. 4 :10 ; Ga. 2 : 
20). 
« Il nous a avertis que les épreuves avant la fin de cette tâche seraient 
si grandes, et que les attaques de Satan si féroces, que « chair et sang » 
ne seraient jamais capables de tenir. Il nous a montré qu'à la veille de la 
Crucifixion, quand le véritable choc vint avec les puissances des 
ténèbres, il était Seul le Sauveur qui se tenait debout. Nous avons vu 
tous les disciples échouer à cette heure-là, malgré toutes leurs 
livraisons, leurs vœux et leur dévotion au Maître. Et en regardant les 
années à venir —les ténèbres des derniers jours de cet âge, le dernier 
concours entre le ciel et l'enfer pour les royaumes de ce monde — 
nous ne pouvions voir qu'une seule personne qui était « suffisante pour 
ces choses » et il était le glorieux Troisième Personne de la Divinité en 
ceux qu'il pouvait habiter. 
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« Un par un, il nous a rencontrés. Un par un, nous avons brisé en 
larmes et en contrition devant Lui. De l'un après l'autre se leva le cri 
comme il l'a fait d'Ésaïe, quand il « vit le Seigneur » : « Malheur à moi, 
Je suis défaite... impur... » Un par un, nos volontés ont été brisées ; 
nous avons cédé sur Son propre inconditionnel termes. Un par un vint 
la glorieuse réalisation — Il était entré ; et l'émerveillement de notre 
privilège vient de nous submerger. 
« L'expérience personnelle a été formidable — nous étions de 
nouvelles personnes. Sa parole est devenue nouvelle. Donc souvent, 
nous avions dû arroser la Parole au niveau de notre expérience. Mais 
maintenant, la Personne dans nous insisterions pour amener notre 
expérience au niveau de Sa Parole. Nous avons compris que crucifixion 
était une mort lente, et qu'il aurait beaucoup à traiter en nous avant 
qu'il n’être vraiment libre de faire son travail à travers nous. Mais une 
chose que nous savions — Il était venu et il pouvait ne jamais échouer. 
« Mais beaucoup plus grand que ce que sa visite pouvait signifier pour 
nous personnellement, était ce qu'elle était allée signifier pour le 
monde. Nous l'avons vu comme Celui à qui « les nations sont comme 
une goutte d'eau, et sont comptés comme la petite poussière de la 
balance. » Sur nos visages devant Lui, nous ne pouvions Dis du cœur 
affligé : « Esprit Saint, Tu es venu pour ébranler le monde. » Il n'y a pas 
eu d'excitation ou l'enthousiasme de la chair en ces jours-là. Quand sa 
puissance nous fut venue après le 29 mars, nous avait été emporté, et 
chantaient et criaient nos louanges. Mais en ces jours-ci, nous étions 
tellement impressionnés par la sainte majesté de Sa Personne que nous 
n'osions à peine élever la voix dans les réunions. 
Même les terrains extérieurs semblaient remplis de sa présence. En 
marchant ensemble, nous serions tout à coup être conscient que nous 
parlions en chuchotant. Les heures tardives sont venues, mais personne 
ne pensait de son lit — car Dieu était là. Il semblait être un avant-goût 
de la ville sainte — « Il y aura il n'y a pas de nuit. » 2 heures et 3 heures 
du matin semblaient souvent comme midi alors que nous avons 
communiqué ensemble, prié avec certains qui « passaient », ou qui 
attendaient devant Dieu dans le calme de nos cœurs. 
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« Sa visite a duré environ trois semaines dans ce sens particulier, bien 
que, louez Dieu, Il est venu à « respecter », et a continué avec nous 
depuis. Mais personne n'a le monopole de la Sainte Esprit. Il est Dieu, 
et quelle que soit notre expérience de Lui, Il est beaucoup plus grand 
que tout ce que nous pouvons savoir Lui. Tout ce que nous savons de 
ses dons, de ses manifestations et de son onction, Il est plus grand que 
tout ça. Quelle que soit la manière dont Il s'est manifesté à nous, nous 
reconnaissons aussi Son puissant travailler dans et à travers les autres. 
De plus en plus, nous regardons vers le Saint-Esprit lui-même, versé sur 
toute chair, comme Joël l'a prophétisé, comme le seul par qui la Vision 
qu'il nous a montrée peut-être accomplie, par ses voies préparées dans 
toutes les parties du monde. 
Par cette chute du feu sur le sacrifice, l'Esprit s'était scellé à Lui-même 
une compagnie d'intercesseurs pour chaque créature. Des tuteurs et 
des enseignants, des médecins et des infirmières, employés de maison 
et de bureau, les jardiniers et les mécaniciens, leurs fonctions étaient 
variées, mais leur commission un. Beaucoup d'étudiants eux-mêmes 
sont restés dans le cadre de cette prière et l’entreprise de travail. Il y a 
des moments dans les relations de Dieu avec ses serviteurs où Il se met 
à part pour Lui-même, pas seulement des individus, mais des 
entreprises, baptisé, pour ainsi dire, par un seul Esprit, en un seul corps 
pour un but désigné par Dieu, et c'était maintenant l'un d'entre eux. 
 
* * * * * * * * 

33 — QUATRIÈME SUCCESSION, ET LES JUIFS 

 

Le fardeau suivant qui pesait sur M. Howells était pour les Juifs. Comme 
nous le suivons et le 
Collège à travers leurs mois et années d'intercession pour Israël, il est 
remarquable maintenant de voir l’accomplissement de la première 
étape de leur prière dans le retour effectif des Juifs et l'établissement 
de l'État d'Israël. Combien il semblait peu de signes extérieurs que cela 
arriverait, quand le fardeau est venu pour la première fois sur son 
serviteur ! Il nous rappelle qu'aucun grand événement dans l'histoire, 
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même bien que prophétisé au préalable dans les Écritures, arrive à 
passer à moins que Dieu ne trouve canaux de foi et d'obéissance. Les 
prophéties doivent être croyez en manifestation, ainsi que prédit. 
Le fardeau incombait à M. Howells pour la première fois à la lecture de 
la proclamation de l'Italie, le 3 septembre 1938, que tous les Juifs 
doivent quitter l'Italie dans six mois. Ceci, couplé avec l'antisémitisme 
alors si féroce en Allemagne, tourna ses pensées vers le retour du 
peuple de Dieu à leur propre terre. Il a dit lors des réunions : 
Le 3 septembre. « J'ai un grand fardeau pour ces gens, et je veux que 
Dieu pose leur fardeau sur moi. Le diable, à travers Hitler et Mussolini, 
est utilisé pour les renvoyer dans leur propre terre ; c'est 
l'accomplissement de la prophétie ; c'est un autre signe que c'est la fin 
de l'âge. Je suis désireux d'aider le peuple de Dieu à retourner dans sa 
terre. » 
Le 5 septembre. « Dans les prophéties d'Ésaïe sur le second retour du 
peuple de Dieu, il dit dans Chapitres 11 et 12 que Dieu les attirera des 
quatre coins de la terre. C'est exactement ce que se produit 
aujourd'hui. Le Saint-Esprit aspire à les aider par quelqu'un. Je veux que 
Dieu me toucher encore plus profondément avec les sentiments de ce 
que ces gens souffrent. » 
7 septembre. « Daniel a pu prévaloir avec Dieu d'une manière 
merveilleuse pour le retour du peuple de Dieu, après avoir vu mal que 
les soixante-dix ans de captivité étaient terminés. Nous devons avoir foi 
et croyez l'alliance de Dieu avec Abraham qu'ils doivent habiter dans la 
terre, et pas seulement ont des sentiments de sympathie pour les Juifs. 
Dieu a déplacé Cyrus, celui qui les avait détenus dans captivité, pour 
fournir l'argent pour les reprendre ! Il le fera à nouveau, si quelqu'un 
veut Lui croire. Je crois fermement que l'époque des Gentils touche à 
sa fin, et que les Juifs doivent être de retour dans leur propre pays, 
quand le Maître reviendra. » 
Le 11 septembre. « Je pense aux lieux d'intercession gagnés pour les 
piétinés, dans le village, comme nazirite, pour les veuves de l'Inde, pour 
les consommables, pour les enfants des missionnaires. Maintenant 
Dieu nous appelle à être responsables des Juifs. » 
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Il a ensuite commencé à décrire comment Dieu lui avait définitivement 
dit d'être responsable d'un don de 100 000 livres pour les Juifs, et pour 
y croire. Des jours ont été passés à croire la prière pour cette somme. 
 
Quelques semaines plus tard, cependant, les nouvelles de Hitler 
« jetant » plusieurs milliers des juifs enfants à la frontière polonaise, et 
le fardeau pesant sur M. Howells a augmenté. « Au moment où j'ai lu 
ce dans le journal, dit-il au Collège, une grande angoisse m'est venue. 
Personne ne sait ce que cela doit méchant pour leurs parents. Le Saint-
Esprit est comme un père, et si j'étais un père d'enfants dont la maison 
avait été détruite, ne pourrais-je pas chercher un abri pour eux tout de 
suite ? Le Saint Esprit souffre comme ça pour tous ces parents sur le 
continent. À moins qu'Il ne fasse souffrir les vôtres, vous ne pouvez pas 
intercéder pour eux. Vous ne toucherez jamais le Trône, à moins que 
vous envoient ce vrai cri ; les mots ne comptent pas du tout. 
Comme d'habitude, quand il avait un fardeau comme ça, il était sûr que 
Dieu le ferait faire quelque chose, et comme il demandait ce qu'il 
pouvait faire, la réponse est venue : « Faites-eux un foyer pour eux. » 
M. Howells avait déjà acheté trois propriétés par la foi, mais le Seigneur 
allait maintenant l'appeler à une nouvelle et plus grande entreprise 
dans la finance. Il tenta de louer la maison de Sir Percy Molyneux, un 
ami de celui qui était décédé dernièrement. Il a calculé qu'il pouvait y 
loger cinquante enfants, mais les propriétaires ne gagnaient pas » pour 
lui laisser l'avoir. Il a ensuite essayé pour un plus grand, qui contiendrait 
250. 
Encore une fois, il a été refusé. Puis, une nuit, Dieu lui « chuchota » 
« Penllergaer », le nom d’un domaine dont il avait entendu parler, mais 
jamais vu ; il savait qu'il était l'un des plus grands de la Swansea, et que 
le propriétaire était Sir Charles Llewelyn. À l'enquête, il a conclu qu'il 
s'agissait de 270 acres, et que les catholiques avaient fait une offre 
antérieure de 14 000 livres pour le manoir et deux champs seulement ; 
il se rendit compte que cela ne lui coûterait rien de moins de 20 000 
livres. 
Les comptes rendus des réunions de la semaine prochaine ou deux 
parlent d'une prière constante à ce sujet, jusqu'au 26 Novembre, il est 
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venu tout de suite avec la déclaration : « Je vais acheter la nouvelle 
propriété, probablement la semaine prochaine, et je suis prêt à tout 
risquer pour aider les Juifs. » 
Quand il est allé voir l'agent, il a constaté qu'il n'avait pas de temps à 
perdre, parce que d'autres se préparaient à faire une offre pour elle. Il 
a dû prendre une décision dans vingt-quatre heures. Ce jour-là il a dit à 
la réunion : « Ces autres forment une société pour acheter Penllergaer, 
et je dois regarder à la Trinité pour être ma Compagnie. » Et le 
lendemain « Aujourd'hui, on m'a dit que ce serait le dernier pour 
acheter Penllergaer, donc j'ai fait une offre plus grande que celle du 
syndicat. L'agent m'a dit serait le nôtre, et il écrit au propriétaire ce 
soir. » 
L'affaire a été réglée. Avec quelques modifications qui seraient 
nécessaires, il allait coûter 
20 000 livres, et il n'y avait rien en main. Cela a ébranlé les achats 
précédents de la foi, mais Dieu l'avait tellement conduit à travers les 
années que, là où nous pourrions penser que le test serait énorme, et il 
était en fait, pourtant, comme l'a dit l'un des étudiants, il a acheté 
Penllergaer avec moins agitation que beaucoup d'un homme fait dans 
l'achat d'un costume de vêtements ! Il a été encouragé quelques jours 
plus tard par un appel téléphonique d'un ami très proche au College, 
qui a dit que si M. Howells jalonnait son tous sur Penllergaer, il ferait de 
même, et qu'une maison en pleine propriété qui lui avait été donnée 
par son père était pour être vendus à cette fin. 
C'était un domaine merveilleux, dépassant de loin l'un des trois autres. 
Il y avait un grand manoir avec de nombreuses dépendances, sept 
autres maisons d'habitation, une ferme et des jardins marchands, où le 
feu Sir John Llewelyn employait quinze jardiniers. Le domaine était 
célèbre pour sa collection d'arbres et d'arbustes », et avait été utilisé 
par l'Université de Swansea pour des cours étudiants en Botanique. La 
rivière et le lac de dix-huit acres étaient populaires parmi les pêcheurs 
pour leur truite. 
 
La belle route jusqu'au manoir, d'un kilomètre et quart de long, a été à 
travers des masses de rhododendrons et azalées. 
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Ici, M. Howells avait la vision de « les petits persécutés » étant poussés 
à travers ces bancs de rhododendrons, en feu de fleurs, et le sentiment 
qu'ils étaient plus à mi-chemin déjà dans leur patrie du destin, la terre 
de Palestine, qui n'a pas encore coulé de lait et de miel. 
Les documents mentionnaient cette « ville de refuge au pays de Galles 
pour les enfants réfugiés juifs », et les journaux londoniens lui ont 
également fait la une des journaux. Des négociations ont été ouvertes 
avec le Ministre de l'intérieur l'autorisation de faire venir plusieurs 
centaines d'enfants juifs. Tout cela signifierait beaucoup responsabilité 
financière plus lourde et une garantie de 50 livres devraient être payés 
pour chaque enfant. 
Dieu les a alors appelés à une étape plus coûteuse, la plus coûteuse de 
tous ». Elle concernait un cadeau de 100 000 livres pour lequel le 
Collège priait. Comme l'a dit M. Howells, « Il y a un gouverner dans la 
vie de la foi, que le chrétien ne peut jamais prévaloir sur Dieu pour 
inciter les autres à donner de plus grandes sommes d'argent pour 
l'œuvre de Dieu qu'il ne l'a lui-même donné, ou prouvé qu'il est prêt à 
donner, s'il était en son pouvoir de le faire. » Sur cette base, Dieu lui 
avait parlé pour plusieurs jours, et il y a eu une grande sensation au 
Collège quand, lors d'une réunion du dimanche matin, il leur a dit ce 
que Dieu demandait et qu'il avait pris sa décision. C'était qu'ils 
vendraient les trois domaines actuels, Glynderwen, Derwen Fawr et 
Sketty Isaf, qui avaient été évalués à proximité sur 100 000 livres, et de 
donner que les 100 000 premières livres pour les Juifs. Le Collège et 
l'école déménageait à Penllergaer, et l'occupait avec les enfants juifs. 
Mme. Howells avait aussi fait face au sacrifice de tous ces domaines 
avec leurs associations, et le coût d'avoir à reconstruire les travaux à 
Penllergaer. Il semblait impensable que Dieu puisse vraiment dire cela, 
mais quand elle a entendu M. Howells s'engager dans publique, elle 
savait bien que c'était final. Pouvons-nous imaginer ses sentiments 
quand elle a quitté cette réunion, son yeux aveuglés de larmes ? Seule 
avec Dieu, elle a combattu sa bataille. Elle a raté la prochaine réunion 
et elle ne prit pas de déjeuner, mais, à trois heures, Dieu la fit passer, 
comme elle vit Abraham en marchant sur la montagne avec son fils 
Isaac, et en l'offrant comme « un holocauste complet Dieu. Sans savoir 
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comment sa femme avait traversé, M. Howells prêcha sur ce passage 
de l'Écriture dans la réunion de l'après-midi. Il lui a demandé de clore la 
réunion par prière, et il y avait très peu d'yeux secs dans la 
congrégation. 
Les négociations ont alors commencé en vue de la vente des 
propriétés. L'armée avait déjà réquisitionné quelques champs à côté de 
Derwen Fawr à des fins de formation, et se renseignaient sur le 
Propriétés de l'université. Alors M. Howells a commencé à négocier 
avec le Bureau de la Guerre au sujet de cette vente. Il n'était qu'après 
plusieurs mois que le Commandement de l'Ouest a finalement décidé 
de ne pas étendre toute plus loin dans ce district, et le Seigneur n'a pas 
mis à l'épreuve son serviteur sur ce point. 
En même temps, il y a eu une série de réunions au Collège lorsque le 
Seigneur a parlé à beaucoup de gens ont dit poser leurs appels 
missionnaires sur l'autel et de permettre au Saint-Esprit à travers eux à 
remplacer les pères et les mères pour les enfants réfugiés juifs. C'était 
une véritable reddition sur la part de beaucoup, et bien que ce 
ministère ne se soit pas encore matérialisé, c'était la manière étrange la 
sagesse de Dieu ; car cela signifiait que cette compagnie d'environ 120 
personnes fut mise à part par le Saint-Esprit pendant ces années de 
guerre inattendues, pour la vie d'intercession. Une fois de plus, c'était 
Dieu qui utilisait un appel apparent à préparer ses serviteurs pour un 
autre et plus haut. Par ce moyen, il avait son armée de l'Esprit qui allait 
combattre la guerre à genoux, pour libérer à nouveau le monde chaque 
créature d'avoir l'Évangile. 
Alors qu'ils se préparaient à recevoir les enfants, la guerre fut déclarée 
avec l'Allemagne et leurs plans ont dû être modifiés ; bien que douze 
enfants juifs arrivassent et font partie de la Famille de l'université. 
C'était une autre période de test pour M. Howells. « Quand vous 
essayez de faire quelque chose pour Dieu, tout est contre toi », a-t-il 
dit. « Pourrait-il y avoir quelque chose de plus contre moi que ça... que, 
après que j'ai acheté Penllergaer pour les enfants, la guerre est venue, 
et je ne pouvais pas les prendre ? Mais quand Dieu vous parle, vous ne 
pouvez jamais en douter. Si ce que Dieu vous a dit vous conduit dans un 
grand essai, alors vous retournez à Dieu et en tournez le fardeau sur 
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Lui. Rien n'aurait pu regarder plus comme une erreur que cela, car 
j'avais une grande responsabilité à l'époque, mais je ne l'ai pas remise 
en question une fois. 
Je savais que ce n'était pas une erreur, même si le diable m'a dit que 
c'était le cas. Bien que nous ne pussions pas obtenir les enfants, mais 
nous avons obéi à Dieu en achetant cette propriété. Il nous a dit que 
nous devions avoir des milliers de livres hors de lui pour utiliser pour le 
Royaume. » 
Que Dieu est merveilleux ! Tout d'abord, la possession de cette grande 
propriété a donné du travail à es jeunes gens appelés de Dieu à rester 
dans le Collège pour intercession. Ils ont été occupés tous ces années 
d'abattage du bois sur la succession et, par conséquent, ont été 
exemptés d'autres services. 
Alors que la guerre était encore en cours, M. Howells a été amené à 
faire établir des plans pour la construction de maisons sur le domaine. 
C'était une orientation providentielle, parce que quelque temps plus 
tard le gouvernement a introduit une loi en vertu de laquelle tous les 
terrains sont soumis à des charges en cas de développement. Toutefois, 
une disposition a été insérée dans le projet de loi exemptant tout 
terrain pour lequel des plans avait été adopté avant une certaine date ; 
très peu d'entre eux pouvaient en profiter, mais le Penllergaer domaine 
était un, et quand les maisons sont construites, des milliers de livres 
seront sauvés pour Trésorerie. Le manoir Penllergaer a ensuite été 
offert au Dr Barnardo comme cadeau gratuit pour loger les orphelins de 
la guerre. Toutefois, après de longues délibérations, le Conseil a décidé 
que la transformation, les réparations et l'entretien du manoir serait 
trop cher. Maintenant, le Conseil du comté de Glamorgan l'a prise en 
charge en tant qu'école pour enfants arriérés. Mais le domaine autour 
reste entre les mains du Collège, de ramener en temps voulu la somme 
d'argent que Dieu a promis à son serviteur produire pour le Royaume. 
Pendant les années de la guerre, les Juifs n'ont jamais été oubliés, bien 
que la prière à Dieu soit principalement pour les affaires des nations ; 
car, comme l'a dit M. Howells, « Quand la guerre est venue, il nous a 
changés des Juifs à la Bête (un nom qu'il donnait communément au 
diable dans le système nazi), et dit : 
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« Obtenez la victoire sur lui ». » Mais c'est après la guerre de nouveau, 
en octobre et novembre 1947, que des jours entiers ont été donnés à 
prier pour le retour des Juifs en Palestine. M. Howells a dit : 
« Nous avons plaidé qu'en raison de son alliance avec Abraham il y a 4 
000 ans, Dieu prendrait et la Palestine devrait à nouveau devenir un 
État juif. » 
Le défi qui s'est présenté devant le Collège était : si le peuple juif ne 
retournait pas après la guerre de 1914-1918, reviendraient-ils après 
celle-ci ? Ils virent la main de Dieu dans la création d'un » Comité des 
Nations Unies chargé d'examiner la question de Palestine. Il y avait 
L’action de grâces quand la nouvelle a été publiée que la Grande-

Bretagne allait évacuer le pays. Sur onze jours différents au cours de 

ces deux mois, la prière s'est concentrée sur les nations votent. C'était 

posé-décollé. Le jour du vote, le 27 novembre 1947, il y avait beaucoup 

prière, mais la nouvelle est venue que le cloisonnement de la Palestine 

n'a pas été réalisé. Le Collège sont retournés à une prière encore plus 

intense, au cours de laquelle ils ont vu dans la foi « les anges de Dieu 

influençant ces hommes présents à la Conférence des Nations Unies à 

New York pour œuvrer au nom du peuple de Dieu », et avait 

pleinement l'assurance de la victoire. Lorsque, le lendemain, la nouvelle 

est venue que l'Organisation des Nations Unies avait a adopté le 

partitionnement de la Palestine par 33 voix contre 13, et que l'État 

d'Israël était un fait, la Collège l'a salué avec joie comme « l'un des plus 

grands jours pour le Saint-Esprit dans l'histoire de ces 2 000 années. 

Pendant tous ces siècles, il n'y avait pas un seul signe que le pays allait 

soit rendu aux Juifs, dispersés sur toute la terre, mais maintenant, 4 

000 ans après alliance avec Abraham : Il a rassemblé toutes les nations 

et les a fait donner beaucoup de la terre de Palestine leur revient. » 

Un rayon de lumière inhabituel a également été donné à M. Howells à 
ce moment-là concernant les Arabes. Il a dit : « Dieu m'a mis de côté 
pendant quelques jours pour révéler la position des Arabes. Dans la 
Genèse 16 : 12, Dieu dit d'Ismaël qu'il habitera en présence de tous ses 
frères. Il s'agit du problème. Est-ce que Dieu veut dire que les Arabes 
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habitent avec les Juifs ? Abraham aimait Ishmaël et voulait que Dieu, 
qui veut dire ce qu'Il dit, déclara : « Je l'ai béni ». 
Les Arabes adorent seulement le Dieu Unique. Dieu voulait-il qu'ils 
soient bénis aussi bien que les Juifs ? 
Ils offriront un abri aux Juifs (Esaïe 21 :13 -15) et seront les premiers à 
venir à Jérusalem pour rendre hommage au Roi (Esaïe 60 : 7). Tout 
comme nous n'étions accablés que pour les Juifs quand nous a dû 
intercession pour eux, de sorte que le Seigneur voulait que nous ayons 
aussi une préoccupation pour les Arabes. 
Ce sont eux aussi les fils d'Abraham. Le Saint-Esprit peut-il apporter 
quelque chose qui va briser sur la barrière entre les Juifs et les Arabes 
pour qu'il y ait un foyer et une bénédiction pour les deux ? 
Certes, les Arabes sont le peuple de Dieu, s'ils veulent protéger les Juifs 
et vivre dans ces pays qui doivent échapper à la main de la Bête. » 
 
* * * * * * * * 

34 — INTERCESSION POUR DUNKERQUE 

 

Au cours des quatre années qui ont précédé le déclenchement de la 
Seconde Guerre mondiale, comme nous l'avons déjà vu, 
Le Seigneur changeait le fardeau imposé à M. Howells par rapport aux 
préoccupations locales, en se concentrant sur le développement du 
Collège, aux affaires nationales et internationales. Comme il l'a dit, « Le 
monde est devenu notre paroisse et nous avons été amenés à être 
responsables d'intercéder pour les pays et les nations. » Nous avons eu 
également vu comment le Seigneur préparait en compagnie du Collège 
un instrument spécial d’intercession pour la crise mondiale à venir. 
C'est en mars 1936 que M. Howells commença à voir très cher qu'Hitler 
était l'agent de Satan pour avoir empêché l'évangile d'aller à toutes les 
créatures. Comme il l'a dit plus tard, « Dans la lutte contre Hitler, nous 
avons toujours dit que nous n'étions pas contre l'homme, mais le 
diable. Mussolini est un homme, mais Hitler est différent. Il peut dire le 
jour où cet esprit est venu en lui. Pendant plusieurs années, M. Howells 
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a souligné le fait que Dieu doit le détruire, si la vision de l'Évangile pour 
chaque créature devait être rempli. 
Au début, il croyait que Dieu empêcherait complètement la guerre. 
Nous avons vu comment le Collège a combattu à genoux pendant la 
crise de Munich et comment ils croyaient pour la paix. 
 
Alors que les nuages sur l'Europe devenaient plus sombres, M. Howells 
croyait toujours que Dieu intervenir et prévenir la guerre. Il se tenait à 
sa prédiction jusqu'au jour de la déclaration de guerre entre la Grande-
Bretagne et l'Allemagne le 3 septembre 1939. Même alors, il n'a pas 
été ému. Bien que les gens avait dit que la prédiction était fausse, il a 
remercié Dieu qu'il avait fait. « Si j'avais le choix encore une fois de faire 
cette prédiction, » a-t-il dit, « Je ferais ce soir, bien qu'il est parti 
beaucoup plus loin que ce que nous pensions. Hitler doit être mis hors 
du chemin, parce que s'il ne l'est pas, il reviendra dans deux autres 
années. Je veux savoir que l'Esprit Saint est plus fort que le diable dans 
le système nazi. C'est la bataille des âges, et la victoire ici signifie la 
victoire pour des millions de personnes. 
Le jour de la déclaration de guerre, il publia la déclaration suivante : 
« Le Seigneur nous a fait savoir qu'il va détruire Hitler et le régime nazi, 
afin que le monde puisse savent que c'est Dieu et Dieu seul qui a 
dispersé les dictateurs. Il y a trois ans et demi, le Collège a prié cette 
prière pendant des semaines et des mois, et nous croyons fermement 
qu'il répondra maintenant ça. Il a isolé l'Allemagne afin de s'attaquer à 
ce système maléfique, qui est l'Antéchrist, et libérer l'Allemagne, le 
pays de la Réforme. Il traitera avec les nazis comme il a traité l’Armée 
égyptienne à l'époque de Moïse. Dieu fera tomber Hitler sur le champ 
de bataille ou par une mutinerie ou une grande montée en Allemagne 
contre les nazis. » 
Loin de la déclaration de guerre qui le secouait et ceux qui étaient avec 
lui, elle ne les envoyait que plus déterminé que jamais à leurs genoux. 
Ils étaient maintenant appelés d'une nouvelle façon de payer le vœu ils 
avaient fait trois ans auparavant — pour donner leur vie « pour 
combattre les batailles du Royaume, comme si on l'appelait à se battre 
sur le front occidental. » Cette position de foi contre la guerre afin que 
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l'Évangile ne pût pas être entravé, s'est avéré être la manière de Dieu 
de placer sur cette compagnie un à partir de laquelle ils ne pouvaient 
jamais se libérer, jusqu'à ce que l'ennemi auquel Dieu traitât devraient 
être détruits. 
Quand, après un mois d'hostilités, une offre de paix a été faite par 
Hitler, le Collège se tenait aux côtés du Premier ministre en déclarant 
que la guerre doit être poursuivie, « jusqu'à ce que l'hitlérisme soit 
renversé », même si, comme tant d'autres, le Collège avait beaucoup à 
perdre par son maintien. 
La condamnation de l'Ordre a été exprimée dans le titre d'un livre que 
M. Howells a écrit dans les premières semaines de la guerre, et qui a 
été publié en Décembre 1939, appelé : Dieu Défie les dictateurs — 
perte des nazis prédit. Il y dit : « Le Dieu de Daniel livre Pasteur 
Niemuller, et les centaines d'autres évangéliques allemands, qui ont 
suivi dans les camps de concentration... leurs places seront un jour 
occupées par les nazis fanatiques dirigeants, si l'un d'entre eux échappe 
à une mort rapide. » 
Après un acte d'accusation de Mussolini, il a déclaré : « Quand la 
victoire sur l'Allemagne arrive... 
L'Éthiopie devrait aussi être rendue aux Éthiopiens, et cela peut aussi 
être dans le plan divin de Dieu pour évangéliser l'Éthiopie. » 
 Il a également déclaré que « le bolchevisme et la Russie soviétique sont 
utilisés dans le plan de Dieu pour briser le régime nazi maléfique » ; 
 Mais de Staline, il a dit, « Le diable a utilisé et peut encore utiliser cet 
homme pour être le plus grand ennemi de l'Église que le monde n’ait 
jamais connu. » 
 
Bien que sa confiance ait été que Dieu interviendrait pour faire face à 
l'ennemi, il écrivit : 
« Il se peut que nous ayons beaucoup de revers avant qu'il ne le fasse... 
il se peut que nous, comme les Israélites (se référant aux Juges 20), 
devra crier à Dieu dans notre extrémité pour l'aide qui certainement 
venir. » 
 

https://en.wikipedia.org/wiki/Martin_Niem%C3%B6ller
https://en.wikipedia.org/wiki/Martin_Niem%C3%B6ller
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Il est vraiment remarquable de regarder en arrière maintenant et de se 
rendre compte que ces choses étaient imprimées avant la fin de 1939. 
Peu de temps après, M. Howells a fait une autre prédiction, qui a été 
publiée par Western Mail le 8 janvier 1940, sous un titre de « Welsh 
Bible College Director Prière pour arrêter la guerre ». Il l'a cité comme 
disant : « Si tous les justes du pays envoient prière efficace, nous 
sommes sûrs que nous l'emporterons et ouvrirons Penllergaer le lundi 
blanc sans guerre ou coupure de courant... quel soulagement pour des 
millions de personnes si Dieu intervient et apporte la guerre à sa fin par 
Whitsuntide. » Il n'a guère imaginé quand cette prédiction a été faite, 
que les jours autour de ce dimanche de Pentecôte, le 12 mai, devaient 
être les plus noirs de l'histoire de notre nation, et le plus proche que 
nous étions venus dans près de 400 ans de l'invasion de nos côtes ; car 
le 10 mai des colonnes blindées se sont effacées sur la Hollande et la 
Belgique, et le 29 mai a été que jamais oublié date de notre histoire, 
l'évacuation de Dunkerque, qui sera suivie peu de temps après par 
appel mémorable à « le sang et la sueur et le labeur et les larmes. » 
Malgré ce revers apparent, alors que nous lisons les journaux des 
réunions quotidiennes du Collège, trois réunions la plupart des jours, 
nous nous trouvons parmi certainement pas un craignant, même pas 
principalement une compagnie priante, mais plutôt parmi ceux qui sont 
déjà sur le terrain de la victoire, quand tout autour les cœurs des 
hommes les abandonnent à cause de la peur ; et ce qui leur a donné 
une telle clarté et assurance que leur était la victoire, était la « mort » 
extérieure de la prédiction ! Si nous disons que Dieu n'était pas avec 
eux, nous peut bien nous poser cette question : « Y avait-il ailleurs dans 
toute la Grande-Bretagne ou l’Amérique ou ailleurs parmi le peuple de 
Dieu une autre compagnie de ce genre, peut-être une centaine forte, 
qui étaient à genoux jour après jour, tenant fermement la victoire par la 
foi, tandis que nos soldats traversent le l'eau reculait mille par mille, 
des pays entiers se rendaient, et l'ennemi à la vue de leur but ? » A 
partir de cette époque, à travers toutes les années de la guerre, tout le 
Collège était en prière tous les soirs de sept heures à minuit, avec 
seulement un court intervalle pour le souper. Ils n'ont jamais manqué 
une journée. C'était en plus d'une heure de prière tous les matins, et 
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très souvent à midi. Il y avait beaucoup de périodes spéciales où 
chaque jour était entièrement abandonné à la prière et jeûne. Lors des 
réunions avant le dimanche de Pentecôte, M. Howells a déclaré :  
« Grâce à Dieu, nous avons fait la prédiction, par Dieu nous nous y 
tenons, et par Dieu nous allons contre l'ennemi. Il me dit ce soir : « Ne 
craignez-vous pas à cause de cette prédiction que vous avez envoyée, 
ne craignez pas les Nazis. » Je pense que c'est une gloire que nous 
n'avons pas besoin de changer un peu nos prières, malgré les 
développements actuels. Je suis si heureux que ce soit le Royaume que 
nous avons eu devant nous tous les au cours des neuf derniers mois, et 
je n'ai aucun regret. Le Seigneur a dit : « Je vais traiter avec les nazis. Ce 
fut une bataille entre l'Esprit Saint et le diable que nous avons été se 
battre pendant quatre ans. » 
Le dimanche de Pentecôte, quand, au lieu de proclamer la paix, deux 
jours auparavant, Hitler avait envahi la Hollande et la Belgique, M. 
Howells a déclaré lors de la réunion du Collège : « Nous ne défendrons 
jamais la prédiction. Le fait est, Dieu peut-il mettre un doute en nous 
qui avons vraiment cru ? Si le Seigneur dit vous que ce retard est pour 
Sa gloire, alors vous devez prendre la victoire en elle. Il n'y a pas de 
gloire dans le retard, à moins qu'il y ait de la foi pour le faire passer. Je 
serais un homme différent aujourd'hui s'il y avait un échec, mais l'Esprit 
Saint n'est pas un échec. Je peux vraiment le remercier pour le retard. 
Je ne serais pas sans ça expérience pour le monde. Très étrange que ce 
qui est la mort aux yeux du monde, est la victoire à l'Esprit Saint. » 
Le lendemain, il dit : « Nous n'aurions jamais eu une mort plus grande 
que dans cette prédiction étant retardée. Mais nous n'allons pas avoir 
la résurrection sur un point de plus que ce qui est allé à la Croix. J'ai 
prêché la victoire hier sans victoire visible. Il y a un décès dans toutes 
les classes, mais aussi bien que vous mourrez, il y aura des fruits jusqu'à 
cent fois. 
« Nous allons à la bataille, et je suis aussi sûr de la victoire que de 
l'aube ». Si vous savez vous avez foi pour quelque chose, ne pourriez-
vous pas jusqu'à ce que vous l'ayez obtenu ? Je voudrais que cela sonne 
au monde : « Le Seigneur, c'est Lui le Dieu ! » 
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Alors que les nazis se déversaient à travers l'Europe, le Collège se tenait 
chaque jour devant Dieu : 
 
Les notes prises sur les messages de M. Howell lors des réunions : 
 
16 mai, 9 h 30. Le jour après la reddition de Hollande : « Aujourd'hui, 
c'est probablement la plus grande bataille de l'histoire. Dieu peut-il 
faire quelque chose aujourd'hui ? Maintenant, quand les Allemands 
disent : « Nous avons les Alliés sont en fuite, Dieu peut-il le faire ? 
Gardez les yeux sur Dieu aujourd'hui et obtenez cette victoire. 
2 p.m. Le Seigneur a dit très clairement que la victoire vient de Lui et de 
personne d'autre, et Il doit avoir toute la gloire. Dieu s'attaque 
visiblement et invisiblement à l'ennemi, à travers l'armée et à travers 
nous. 
17 h 30 La situation est la plus grave en France, mais même si les 
Français et les Britanniques se battent contre de si grandes chances, le 
Seigneur est bien en mesure de les aider. » 
17 mai, 9 h 30. « Dieu ne fera pas un peu plus à travers vous que vous 
n'avez la foi. La victoire hier soir était de voir que peu importe la 
proximité de l'ennemi, le Saint-Esprit est plus fort que lui. Vous êtes 
plus responsable de cette victoire aujourd'hui que les hommes du 
champ de bataille. Vous devez être mort pour tout le reste sauf ce 
combat.  
13h. Parce que vous avez vous êtes engagés, vous êtes responsables. 
Vous n'aurez plus jamais la paix, tant que le monde n'aura pas la paix, 
mais vous avez une place dans la fente du Rocher.  
20h30 Nous sommes ici jusqu'à ce que ces nazis soient expulsé. 
Si le Seigneur nous trouve tout à fait disposés dans cette vie de mort, et 
que nous avons obtenu la victoire en l'épreuve, nous laissera-t-il 
prévaloir sur Lui maintenant pour la terminer ? Si nous avons cru 
samedi dernier, nous croient ce soir. Je ne suis pas prêt à ce que des 
milliers de nos garçons soient perdus, parce qu'il doit être le « destin 
des nazis », et il arrivera maintenant si nous pouvons l'emporter. Si cela 
avait été un, Dieu aurait été contre nous, mais il montre qu'il est 
satisfait de nous. » 
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18 mai, 9.30 du m. « A moins que Dieu n'intervienne aujourd'hui d'une 
manière miraculeuse, je crois que nous avons perdu. Je serais prêt à 
mourir, mais je ne peux pas me permettre de mourir, et nous ne 
pouvons pas non plus nous permettre qu'Hitler vivrait 
14h30 Je veux me battre à nouveau avec cet ennemi ce week-end, 
comme si c'était la fin de civilisation. Vous ne laissez rien au hasard là-
dedans. Ne laissez pas ces jeunes hommes au Front pour faire plus que 
vous ici. Je lui demande d'apporter un véritable désastre sur les nazis ce 
week-end. 
18 h 30. Comme le Seigneur nous a donné la prédiction, et nous y 
avons eu la victoire, et le retard n'a pas été changé un peu notre foi, 
alors nous devons revenir et Lui demander quand Il va le faire. Je me 
sens ce soir, quoi que fassent ces nazis, ils ne peuvent échapper à 
l'Esprit Saint. Le christianisme est tout à fait sûr. Si vous avez la foi, vous 
pouvez la laisser d’entre Ses mains, et Il interviendra au bon moment. 
Nous ne pouvons pas demander quand Il va le faire, si nous n'avons pas 
la foi pour lui de le faire vous luttez, mais Dieu fait, et vous venez à 
savoir ce que Dieu fait. Est-ce Dieu qui a tracé Hitler à travers cette 
ligne avec ses 2 500 voitures blindées ? Je veux que le Seigneur déteste 
cet homme et ces voitures blindées. » 
19 mai, 9 h 30. « Ces nazis ne détruiront pas la civilisation. Quand ils 
s'approchent assez, 
Dieu traitera avec eux. Quand le Saint-Esprit est allé du côté de la 
victoire, vous ne pourriez jamais convaincre l'homme ou la femme qui 
est allé au côté de la victoire avec Lui, qu'il est un échec. 
C'est maintenant le meilleur moment pour tester la Bible dans les 
guerres, parce que nous sommes en un nous-mêmes. » 
20 mai, 9 h « Les prochaines 24 heures seront la crise de cette grande 
bataille. Ils sont prêts à prendre notre pays à tout moment. Même 
avant l'heure du déjeuner, l'histoire du monde peut être changé. Une 
telle chose que cela ne nous est pas arrivé avant, et vous ne savez pas 
combien la foi est nécessaire. Nous allons voir le Seigneur ce matin, et 
lui dire que nos yeux sont sur lui aujourd'hui. A moins qu'Il 
n'intervienne, nous sommes perdus. Je ne doute pas du Seigneur une 
seconde, mais je dois être très attentionné. 
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14 h 30 Je pense que ce soir d'envoyer le livre, God Challenges the 
Dictators, à M. Churchill pour l'encourager en ce moment. L'armée 
perd du terrain tous les jours, mais dans le livre il a été dit que l'homme 
ne serait pas capable de mettre fin à cela ; mais que Dieu a dit : « Ne 
m'attendez pas pour le faire, jusqu'à ce que vous arriviez à votre 
extrémité. La seule chose que nous voulons que le Seigneur nous dise 
clairement, c'est que sommes-nous à l'endroit où il veut que nous 
soyons en ce moment ? La seule chose que je veux est de ne pas douter 
le moment de la crise, et ce sera une véritable crise.  
19 heures Aujourd'hui, j'ai envoyé le livre à M. Chamberlain, Lord 
Halifax et M. Churchill — à l'heure la plus sombre. 
21 mai, 9 h, peur de l'invasion. « Hier a été le jour le plus sombre de 
l'histoire de ce pays, surtout après le discours du Premier ministre. Tout 
le monde en ville attend l'ennemi pour envahir ce pays. Nous avons dit 
au Seigneur : « Notre vie pour la victoire ». Nous devons prier 
maintenant pour Le Seigneur pour les empêcher de venir dans ce pays.  
14h30. Nous devons prier pour que le Seigneur garde l'ennemi en 
échec. Il est comme un lion rugissant.  
19 heures Le premier ministre français dit ce soir : « Ce n'est qu’un 
miracle qui nous sauvera. Le test est, si la Bible est vraie. Je suis prêt à 
risquer ma vie pour le prouver, et je veux vous dire ce soir que c'est 
tout à fait vrai. Veillez à ce que votre croyance soit juste, et si c'est vrai, 
vous n'avez pas besoin d'avoir peur. » 
22 mai, 9 heures du matin « Le monde est en panique aujourd'hui, et 
certainement nous le serions aussi, à moins que nous étaient tout à fait 
sûrs que le Seigneur nous avait parlé. Le destin de l'Angleterre sera en 
jeu aujourd'hui et demain.  
14 h 30 Dans une bataille comme celle que nous sommes aujourd'hui, 
vous ne pouvez pas faire confiance à une réunion ou à sentiments. 
Nous devons revenir à ce que Dieu nous a dit. Il y a un ennemi que nous 
devons garder et vérifier, jusqu'à ce que Dieu fasse la grande chose. » 
De la nuit du 22 au 25 mai, M. Howells n'est plus venu aux réunions ; 
d'autres membres du personnel les ont pris. Il partit seul avec Dieu 
pour combattre, et, comme d'autres ont témoigné, le fardeau écrasant 
de ces jours lui a brisé le corps. Il a littéralement donné sa vie. 

https://www.goodreads.com/book/show/53103309-god-challenges-the-dictators-doom-of-nazis-predicted
https://www.goodreads.com/book/show/53103309-god-challenges-the-dictators-doom-of-nazis-predicted
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Le 26 mai était le jour de la prière publique en Grande-Bretagne. 
Comme l'a dit M. Churchill au sujet du 26 mai Service d'Intercession à 
l'Abbaye de Westminster : « Les Anglais répugnent à exposer leurs 
sentiments, mais dans mon étal dans le chœur, je pouvais sentir 
l'émotion passionnée refoulée, et aussi la peur de la congrégation, non 
pas de la mort, des blessures ou des pertes nationales, mais de la 
défaite et de la ruine finale de la Grande-Bretagne. » 
M. Howells est revenu aux réunions du Collège et a dit : 
9 h 30. « Tout ce que vous pouvez faire aujourd'hui quand un cri sortira 
du pays, c'est d'être dans une position pour prendre la réponse de 
Dieu. La question de ce matin est : Pouvons-nous répondre ? Si tu as 
déjà pleuré, tu devrais pleurer aujourd'hui. 
11 h 15 Comment peux-tu être sûr que les nazis ne prendront pas notre 
pays ? Tous les dirigeants de la nation savent aujourd'hui que si Dieu 
n'intervient pas, nous serons esclaves. Nous avons prié pour l'Éthiopie 
et d'autres pays, donc notre cri n'est pas égoïste.  
14h30 Nous allons contre cette Bête, comme David va contre Goliath. » 
27 mai, 9 heures du matin « Il y a intercession et foi, afin que le 
Seigneur puisse faire une œuvre puissante. Notre gens verra Dieu 
répondre à leurs prières, et ils en auront toute la joie. 
2.45 pm Cet autant que je peux le croire aujourd'hui. La nouvelle entre 
les deux réunions était horrible — enfer terre. » 
Le 28 mai, M. Howells était de nouveau seul avec Dieu. Dans les 
réunions, la prière était pour Dieu d'intervenir à Dunkerque et de 
sauver nos hommes ; et comme l'Esprit est venu sur eux dans la prière 
et supplication, ce que l'on a prié à la fin a exprimé l'assurance donnée 
à tous : « Je suis sûr quelque chose s'est passé. » 
Le 29 mai était le jour de l'évacuation de Dunkerque. M. Howells a dit : 
« Soyons clairs dans notre prière pour que l'intercession soit gagnée. La 
bataille est celle de l'Esprit Saint. Le voir à l'extérieur de vous-mêmes ce 
soir. Il est là sur le champ de bataille avec son épée dessinée. » 
30 mai, 19h30. « D'un point de vue mondain, il n'y a pas d'espoir de 
victoire ; mais Dieu a l'a dit. Je ne pouvais pas venir ce soir et lui 
demander d'intervenir, parce que nous avons déjà dit qu'il va 
intervenir. Au lieu de mauvaises nouvelles sur nos soldats, s'il est sur le 



Page 234 of 263 

 

champ de bataille, Il peut changer cela et en faire de très bonnes 
nouvelles. Oh, pour que Dieu nous lève ce soir ! Nous ne devons pas 
courir dans toute panique pensant que les nazis vont gagner : 
l'Allemagne doit être livrée ainsi que l’Angleterre et France. Nous 
devrons peut-être encore subir des souffrances beaucoup plus grandes, 
mais je ne vais pas douter de la dernière question. Nous déclarons en 
termes les plus clairs : l'ennemi n'envahira pas l'Angleterre 
chrétienne. » 
 
Quand nous regardons en arrière maintenant après ces années, 
beaucoup d'entre nous, en Grande-Bretagne, se souviennent de la 
terreur de ces jours. Se souvenir du miracle de Dunkerque, reconnu par 
nos dirigeants comme une intervention de Dieu, la mer calme 
permettant aux plus petits bateaux de traverser, l'évacuation presque 
complète de nos troupes, puis le plomb que M. Churchill a donné à la 
nation, combien nous sommes reconnaissants que Dieu ait cette troupe 
d'intercesseurs cachés, dont la vie se trouvait sur l'autel jour comme ils 
se trouvaient dans l'écart pour la délivrance de la Grande-Bretagne. 
 
* * * * * * * * 

35 — BATAILLE DE GRANDE-BRETAGNE 

 
La bataille suivante d'intercession fut sur les raids aériens, et la crise de 
la « bataille de Grande-Bretagne », lorsque Goering fit sa grande 
tentative pour acquérir la maîtrise de l'air en prévision de l'invasion de 
L'Angleterre. Dans chacune de ces questions vitales, rien n'a été laissé 
au hasard ou à un type de prier. Tout a été examiné en présence de 
Dieu et les motifs ont été tamisés, jusqu'à ce que le Saint Esprit pût 
montrer intelligemment à son serviteur qu'il y avait une revendication 
indéniable de prier a répondu. Alors la foi se tenait à la revendication et 
s'emparait de la victoire ; et il n'y aurait pas se reposer jusqu'à ce qu'il 
ait l'assurance de Dieu que la foi avait prévalu et que la victoire était 
certaine. Ce n'était pas juste prier et ensuite espérer la réponse. Nous 
citons des notes prises lors des réunions de temps : 
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Le 2 septembre 1940, M. Howells a déclaré : « Je veux voir si nous 
avons une revendication pour être libres de soins quand ces avions sont 
autour. Nous avons couru pour nous tenir dans la brèche pour sauver 
les Juifs des enfants d'Hitler, quand il les jetait dehors. Pouvons-nous 
maintenant réclamer la protection de tous les enfants des 
missionnaires ? A moins que ma foi ne soit égale à l'occasion de la 
protection, je dois apporter tous les enfants jusqu'au refuge ce soir, et 
je serais là avec eux. Doit-on avoir peur parce que d'autres ont peur ? Si 
je faisais confiance à Dieu pour apporter ces propriétés en être, je vais 
faire confiance à Dieu pour les protéger. Je veux que tu trouves une 
base pour cette confiance. « Nous avons besoin d’une vraie fondation 
pour notre foi, au cas où les raids dureront des mois. Pouvons-nous lui 
faire confiance dans l’impossible dans ce, la même chose que dans la 
finance ? 
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« La seule chose dont je crains, c'est que la volonté de Dieu me 
manque ; beaucoup de gens ont peur des conséquences. Je dois être 
clair sur ce point, car Dieu dit : 
 « Si ce sont les conséquences que vous avez peur, ne viens pas à Moi 
pour la protection. Il y a une grande différence entre une peur égoïste 
des conséquences et vouloir la protection de Dieu parce que vous avez 
un travail à accomplir pour Lui. Avons-nous vraiment obtenu la 
victoire ? » 
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La mention faite par M. Howell du refuge auquel il a dit qu'il pouvait 
emmener les enfants à son obligation de fournir un abri aux chercheurs 
du jour, alors au nombre d'environ 300. Mais pour les érudits et les 
enfants des missionnaires, au nombre d'une soixantaine, qui faisaient 
partie de la famille du Collège, le Seigneur lui avait dit de ne pas fournir 
d'abris ni de masques à gaz (bien que tout individu fût parfaitement 
libre d'en avoir un s'il le souhaitait). Dieu a pleinement défendu sa 
position tout au long de la guerre, en ne permettant pas à une bombe 
de tomber sur une propriété du Collège, bien que la ville avec sa 
stratégie quais ont eu des raids très lourds. Mais pour continuer à partir 
des revues : 
 
3 septembre (Après un raid lourd dans la nuit). « Je suis sûr que le 
Seigneur m'a emmené en ville pour voir environ 2 000 000 livres d'une 
valeur de propriété sur le terrain. Je me suis dit : « Cela valait-il la peine 
de prendre Penllergaer, si c'est ce qui se passe. Vaut-il la peine de 
porter un fardeau anti-agonisant pour le bien de la Royaume ? » J'ai vu 
à quoi ressembleront ces propriétés, à moins que Dieu ne les protège. 
Je me suis retrouvé priant pour la ville, autant que j'avais prié pour le 
Collège la nuit précédente. 
Le 4 septembre. « La situation dans le pays en raison des raids aériens 
peut devenir très grave. 
Nous n'avons jamais marché comme ça avant. L'important est de savoir 
où est Dieu en cela. 
Quand vous êtes en danger tous les soirs, il vous faut beaucoup de 
temps pour être sûr que vous êtes sous la protection. Pouvez-vous dire 
que vous êtes en sécurité dans les raids aériens ? Dieu vous l'a dit ? 
Vous pouvez essayer d'utiliser le 
Parole de Dieu sans avoir son pouvoir derrière elle. Si Dieu veut délivrer 
de cet enfer, devra être une certaine puissance libérée. Si vous n'êtes 
pas sûr de votre propre victoire, vous ne serez jamais capable de prier 
pour la délivrance du pays. Nous avons lié le diable encore et encore, et 
j'espère que nous le ferons à nouveau lorsque le temps de Dieu viendra 
dans cette guerre. 
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Le 7 septembre. « Combien de personnes ont été touchées par 
l'affliction de ces raids aériens ? Si vous pouvez croire que vous avez été 
délivré de l'enfer, pourquoi ne peux-tu pas croire que vous avez été 
délivrés des raids aériens ? J'ai toujours trouvé quelque chose qui m'a 
donné de la joie toute la journée et ma joie aujourd'hui est que nous 
ayons la protection de Dieu. Mais à moins que nous ne lui fassions 
vraiment confiance, où les éloges entrent ? Cette paix que donne le 
Sauveur n'est pas artificielle. Il est si profond que même le diable ne 
peut pas le déranger. Vous ne pouvez pas entendre les choses dans 
l'Esprit, pendant que vous avez des troubles ou de la peur dans vous. 
Vous ne pouvez pas prendre une ombre de peur en la présence de 
Dieu. » 
 

 

combattant polonais 
 
 
Le 8 septembre. Journée nationale de prière. 9 heures. « Notre pays n'a 
que la forme extérieure de religion, ni froide ni chaude, comme l'église 
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de Laodicée. Que Dieu ramène la nation. Une raison de louange, c'est 
que l'ennemi n'a pas pu envahir notre pays. 
Au service de midi, tout comme M. Howells commença à parler, les 
avions nazis passèrent au-dessus, les canons dans le champ au-dessous 
s'écrasèrent et la sirène sonna ; mais il continua avec son message, et 
« la congrégation a été tenue envoûtée ». C'est à ce stade que le 
fardeau de la prière pour la protection et les questionnements des 
derniers jours se sont transformés en louanges et certitude. La pleine 
assurance de la victoire a été donnée, et cela sonne dans les paroles de 
M. Howell : 
 « Qu'est-ce que la victoire ! Ceux qui sont dans l'Esprit voient que c'est 
la victoire, parce qu'Il a trouvé croire en nous. Qu'est-ce que joie ! 
Quelle louange ! Dieu ne donnerait probablement pas la foi pour la 
victoire dans la guerre, jusqu'à la victoire personnelle a d'abord été 
gagné. »  
 
Le clair sonnait au fur et à mesure que le service était terminé. Ils ont 
chanté en conclusion : « La mort est vaincus, dites-le avec joie, 
fidèles. » 
Au cours de la réunion de l'après-midi du même jour, il a dit : « Je 
pourrais maintenant mettre sous forme imprimée qu'y aucun le diable 
peut toucher. Il n'y a plus besoin de prier. Quand tu crois, tu finis avec 
la prière. Nous n'avons jamais été dans une telle victoire avant, 
continuant exactement comme s'il n'y avait pas la guerre. Comment 
pouvons-nous obtenir la victoire pour le monde, si nous ne l'avions pas 
cru pour nous-mêmes ? Vous ne pouvez faire confiance à rien d'autre 
que la prière de croire. Comment le Saint-Esprit est descendu ce matin 
en le service de communion et nous a parlé de Sa victoire ! » 
Le 9 septembre. « Le Saint-Esprit a trouvé la foi égale à ce qu'il veut 
faire. Prenez soin vous croyez. Croire est la chose la plus délicate à 
laquelle vous pouvez penser. C'est comme une vapeur. Vous pourriez 
facilement le manquer. La victoire a eu lieu hier matin, et si vous ne 
l'avez pas vu, vous pouvez ne jamais le voir. A partir de ce moment, Il 
peut guider cette bataille, mais Il ne pouvait pas le faire avant sans la 
foi. » 
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Le 10 septembre. « Et si des millions de prières montaient le jour de la 
prière, et que personne n'avait cru ? Après la victoire de dimanche, il y 
a une grande liberté de prier pour que Dieu s'occupe vraiment le diable 
dans les nazis et mettre fin à ce système méchant. Notre prière pour 
Londres est que Dieu va changer la marée maintenant et sauver la vie. Il 
ne fait aucun doute que l'ennemi déverse le mépris de dimanche 
dernier 
Journée nationale de prière. » 
 
Le 11 septembre, avec la bataille d'Angleterre au-dessus de Londres et 
du sud de l'Angleterre à son plus féroce : « Il y a eu tant d'endroits 
bombardés à Londres, même Buckingham Palace a été touché. J'ai été 
chargé de prier pour le Roi et la Reine, et je crois que notre prière sera 
répondue. Je suis juste en train de regarder comment Dieu va 
s'emparer de l'ennemi. » 
Le 12 septembre. « Nous avons prié hier soir pour que Londres soit 
défendue et que l'ennemi ne parviendrait pas à percer, et Dieu 
répondit à la prière. À moins que Dieu ne puisse s'emparer de ce diable 
et liez-le, aucun homme n'est en sécurité. Si nous avons une protection 
pour nos propriétés, pourquoi ne pas bénéficier d'une protection pour 
le pays ? Ce sont des jours merveilleux. » 
Le 14 septembre. « Parce que nous avons cru, Dieu nous a fait 
connaître ce qui doit arriver 
Passe. Toute créature doit entendre l'Évangile ; la Palestine doit être 
retrouvée par les Juifs ; et le Sauveur doit revenir. 
 
M. Churchill, dans ses Mémoires de guerre, indique que le 15 
septembre est « la date culminante » dans la Bataille de l'Air. Il raconte 
comment il a visité la salle des opérations de la R.A.F. ce jour-là et 
regardait les escadrons ennemis se déversaient et les nôtres montaient 
à leur rencontre, jusqu'au moment est venu quand il a demandé au 
Maréchal de l'Air : « Quelles autres réserves avons-nous ? « Il n'y en a 
pas » répondit, et rapporta ensuite à quel point M. Churchill avait l'air 
grave, « et je pourrais bien », ajouta M. Churchill. Puis cinq autres 
minutes passèrent, et « il semblait que l'ennemi allait à la maison. Le 
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déplacement des disques sur la table a montré un mouvement continu 
vers l'est de l'allemand bombardiers et combattants. Aucune nouvelle 
attaque n'est apparue. Dans dix minutes de plus, l'action s'est 
terminée. 
Il n'y avait aucune raison pour que la Luftwaffe se retourne pour la 
maison, juste pour le moment quand la victoire était à leur portée. 
Mais nous savons pourquoi. 
Après la guerre, le maréchal en chef de l'Air Lord Dowding, 
commandant en chef de Fighter Commandement dans la bataille 
d'Angleterre, a fait ce commentaire significatif : « Même pendant la 
bataille on a réalisé de jour en jour le montant de l'aide extérieure qui 
était en train de venir. A la fin de la bataille, on avait le genre de 
sentiment qu'il y avait eu une intervention divine spéciale pour 
modifier certains la séquence des événements qui se seraient 
autrement produits. » 
 
* * * * * * * * 

36 — RUSSIE, AFRIQUE DU NORD, ITALIE, JOUR « D » 

 

Victoire dans la bataille de la Grande-Bretagne a sauvé le pays de 
l'invasion, mais l'ennemi a cherché à se récompenser par des 
bombardements nocturnes plus lourds et aveugles, qui se sont 
poursuivis en 1941. Dans Janvier de cette année, ce bombardement 
constant de la Grande-Bretagne est devenu un fardeau de prière au 
Collège, jusqu'à ce qu'il atteigne une crise. 
« Je me sens beaucoup plus fort aujourd'hui, a déclaré M. Howells lors 
de la réunion du 20 janvier, 
Dieu m'a empêché de prier plus pour cette ville que pour la campagne. 
Il me dit : « Si ces raids aériens vont être répétés, je ne peux pas vous 
garantir que vous serez en sécurité, alors venez les prier hors du pays » 
Je lui ai dit : « Vous nous protégez maintenant, jusqu'à ce que nous 
ayons la chance de monter et de croyez-vous. ' » 
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Dix jours ont été consacrés à la prière, puis le 28 janvier, le journal a 
déclaré : la protection du pays. » Ceci a été suivi par la remarquable 
pétition : « Seigneur, tournez l’ennemi vers la Méditerranée », et ainsi 
soulager la pression sur la Grande-Bretagne, en 
transformant l’attention dans une autre direction. Un peu plus de deux 
mois plus tard, — le 6 avril, la guerre fut déclarée par Hitler sur la 
Yougoslavie et la Grèce, et cela a été suivi par l'invasion de la Crète et 
du Nord Afrique. Avec ces nouveaux engagements, l'ennemi a été 
obligé de se détourner de la destruction de La Grande-Bretagne, et 
donc la crise immédiate pour ce pays est passée. 
La prière suivante était encore plus grande. Nous supposons que rien 
n'a donné au monde un plus grand choc tout au long de la guerre que 
lorsque, sans un mot d'avertissement, Hitler se balança et envahit la 
Russie. Si quelque chose était perçu comme une intervention de Dieu 
pour aider les Alliés, c'était ça. Les journaux laïques en parlaient dans 
les paroles du proverbe païen : « Qui les dieux voulaient détruire qu'ils 
rendent d'abord fous. » Cette décision d'Hitler était considérée comme 
l'un des grands actes d’intervention divine qui a épelé la "chute des 
nazis" 
 
 L'invasion de la Russie a commencé à 4 heures du matin le 22 juin 
1941. Mais sept semaines auparavant, le 2 mai, Dieu avait commencé à 
parler à M. Howell sur la Russie, et il a dit ce jour-là : « Bien que nous 
ayons envie de voir la guerre terminée, il semble que Dieu dit : « Il y a 
encore un pays sur lequel je veux juger, et c'est Russie communiste ». 
Et encore le lendemain : « La Russie vient devant moi. Est-il bon pour 
Staline et ses disciples pour s'échapper ? Si Dieu nous donne le choix, 
lui dirions-nous de prolonger la guerre, bien que nous perdions sur 
chaque point ? » Et encore : « Nous demandons au Seigneur d'affaiblir 
la Russie et Japon, même si cela signifie prolonger la guerre de cinq ans. 
Le Seigneur ne peut pas tourner la route de l'ennemi en Russie ? Si Dieu 
ne traite pas avec la Russie maintenant, il devra faire une autre guerre 
pour le faire. Je dis qu'il devrait y amener la Russie, peu importe 
combien de temps cela prendra, à moins qu'il n'ait une autre voie pour 
s'attaquer à ces communistes. » A partir de cette époque, c'est devenu 
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la prière principale du Collège : « Seigneur, amener la Russie dans la 
guerre et traiter avec le communisme. » Six semaines plus tard, la 
Russie était arrivée ! 
Mais très vite, le danger était d'un autre genre. La Russie a été engagé, 
mais après quelques semaines était confronté à un effondrement 
imminent. Alors que les hordes allemandes se sont répandues dans ce 
pays, à quel point nous rappelez-vous l'anxiété avec laquelle le monde 
libre a observé la désintégration progressive des armées russes, et 
l'approche constamment plus proche des nazis à Moscou. C'était une 
course avec l’hiver. C'était une répétition de la fameuse invasion de 
Napoléon. Hitler a proclamé qu'il réussir là où Napoléon avait échoué, 
et l'hiver dans une Moscou intacte. Le ferait-il ? Est-ce que quelqu'un 
dans ces jours tendus croient qu'il ne le ferait pas ? Ses armées étaient 
presque aux portes de la ville.  
Le dimanche 19 octobre 1941, Mme Howells raconte que très tôt ce 
matin-là, M. Howells a-t-elle dit qu’il descendait et entendait les 
nouvelles de sept heures pour voir si Moscou était tombé. Quand il est 
revenu, il a dit qu'il n'était pas tombé, mais qu'ils attendaient de 
mauvaises nouvelles à tout moment. Quelques minutes après cela, le 
Seigneur a commencé à lui parler : « Y a-t-il un besoin pour Moscou de 
tomber ? Pourquoi ? 
Ne priez-vous pas et ne croyez pas pour que Moi sauve Moscou et 
donne un revers aux nazis ? » 
Dr Kenneth G. Symonds, F.R.C.S., qui a été membre du personnel du 
Collège pour douze ans, nous raconte la réunion de ce dimanche matin. 
 « Le directeur a ouvert son message par disant que la première chose 
que le Seigneur lui avait dit ce matin-là était : « Priez pour que Moscou 
ne chute ! »  
Ce semblait ridiculement impossible, car nous avions entendu dire que 
sa chute était inévitable ; mais bien que la prière fût si loin au-delà de 
nous, mais l'Esprit nous l'a posée. Il semblait qu'Il priait malgré nous, 
donc nous avons travaillé toute la journée, jusqu'à ce que dans la 
réunion tardive cette nuit-là, Il nous a tellement inspiré à travers Son 
serviteur que nous avions l'assurance que Dieu répondait. Le Seigneur a 
donné la liberté de prier que les nazis pourraient être complètement 
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renversés dans un hiver russe. Nous n'oublierons jamais la joie de la 
victoire Il nous a donné comme la foi montée pendant ces jours-là. » Le 
deuxième jour, les nouvelles étaient que les Russes avaient pris un 
nouveau courage et la neige tombait lourdement dans certaines 
régions. Quatre jours plus tard dans la rencontre, M. Howells a dit : « Je 
dis maintenant : « Ainsi parle le Seigneur : il (Hitler) hivernait dans les 
neiges russes ». Nous connaissons tous la fin de l'histoire ; Moscou 
n'est jamais tombé, et Goering, racontant plus tard, les malheurs de cet 
hiver, a déclaré que trois millions de la fleur de l'armée nazie a péri 
dans la neige. Victor Kravchenko dans son livre, Je choisis la liberté, a 
déclaré : « Les Allemands aurait pu prendre Moscou ces jours-ci 
pratiquement sans lutte. » Pourquoi ils se sont retournés en arrière est 
un mystère que seuls les Allemands eux-mêmes peuvent résoudre pour 
l'histoire. » 
Dieu a commencé à transformer les prières du Collège dans une autre 
direction. Avec les nazis marchent à travers la Yougoslavie et la Grèce 
et capturent la Crète, et avec la menace de Rommel et les Italiens 
grandissant en Afrique du Nord, la prière a commencé à être centrée 
sur les terres bibliques. C'était vraiment l'un des principaux fardeaux de 
la prière sur le Collège, parce que précédemment, Dieu leur avait révélé 
que ce n'était pas seulement une guerre européenne, mais qu'à travers 
elle, « dans le conseil déterminé et une connaissance préalable de 
Dieu », les Juifs reviendraient en Palestine, l'Évangile sortirez vers 
toutes les créatures, et le Sauveur pourra revenir. Ainsi, dès que les 
terres bibliques semblaient en danger d'invasion, Dieu a tourné leur 
prière dans cette direction. « J'en suis sûr », a déclaré M. Howells, 
« l'ennemi ne touchera jamais la Palestine, la Syrie et l'Irak. » 
La zone la plus dangereuse immédiate était l'Afrique du Nord. « Avec 
l'apparition de Rommel et les divisions blindées allemandes là-bas, la 
menace pour l'Egypte devint grave ; et si l'Egypte est tombée, la porte 
était grande ouverte à la Palestine. Encore une fois nous nous 
souvenons de ces jours sombres quand Rommel avait repoussé nos 
armées et frappait presque aux portes d'Alexandrie. 
« À moins que Dieu n'intervienne au nom de la Palestine », a déclaré M. 
Howells le 4 juillet 1942, 
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« Il n'y aura pas de sécurité pour les Juifs. Ces terres bibliques doivent 
être protégées, parce qu'il est ces terres que le Sauveur reviendra. Si 
j'avais le choix aujourd'hui, je dirais à Dieu : 
Prends tout ce que j'ai, mais préservez la Palestine. Nous voulons dire à 
Dieu aujourd'hui, « à moins qu'il n'y ait une raison particulière pour 
l'Egypte tombera, ne laissez pas Alexandrie être prise, mais donnez à 
Rommel un revers. » Puis-je porter la même charge aujourd'hui pour 
Alexandrie, comme je le ferais si Swansea était attaqué ? » C'était un 
samedi et il n'y avait généralement pas de réunions de prière le samedi 
après-midi ; mais ce jour-là, le Collège était appelé à passer l'après-midi 
dans la prière pour que Dieu sauve Alexandrie et inverser la tendance 
dans le Nord Afrique. Il y avait un lourd fardeau, mais une très grande 
liberté dans la prière : Dans la réunion de ce soir-là, M. Howells a dit : 
« Est-ce que cette prière que nous avons priée cet après-midi du Saint-
Esprit, que l'ennemi est de ne pas prendre Alexandrie ? Je m'adresse à 
vous tous qui avez réellement participé aux prières contre l’ennemi, le 
priant vers la Méditerranée, le priant à la Russie, le gardant hors de 
Moscou ! Est-ce que cette prière de l'Esprit Saint ? Si c'est le cas, nous 
pouvons être aussi sûrs que l'ennemi ne prend pas Alexandrie comme 
le peuple sera quand ils l'entendront. » 
 Puis le 5 juillet, « Tout ce que je veux savoir, c'est l'intercession a été 
acquise pour les terres bibliques ? Si c'est le cas, nous avons le droit de 
prévaloir sur Dieu que l'ennemi ne doit pas prendre Alexandrie. Le 
premier point d'essai depuis Moscou est Alexandrie ; » 
Ce soir-là, M. Howells et le Collège ont remporté la victoire. « Je 
pensais qu'il pourrait être autorisé à prendre l'Égypte », a-t-il dit, « mais 
je sais maintenant qu'il ne prendra jamais l'Égypte — ni Alexandrie ni le 
Caire tomberont. » Et à la fin de la réunion, il déclara : « J'ai été éveillé 
à mes profondeurs aujourd'hui. J'ai été comme un homme qui traîne 
dans le sable. Mais maintenant, je suis au sommet, maintenant je le 
saisis ; je le manipule. Je peux le secouer. » 
La semaine suivante, ils ont lu dans les nouvelles comment, des choses 
graves avaient été en Afrique du Nord sur ce samedi même, lorsque la 
réunion de prière supplémentaire a été convoquée, et c'est ce week-
end que la tendance tournait vers El Alamein, et Alexandrie fut sauvée. 
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Le major P. W. Rainer, qui était responsable de l'approvisionnement en 
eau de la Huitième Armée, raconte cette histoire d'un incident décisif 
dans la bataille pour Alexandrie, dans son livre, Pipe Line to Battle, 
comme cité dans le magazine de l'Association chrétienne des officiers 
de service marchand d'avril 1944. 
Entre les hommes de Rommel et Alexandrie se trouvaient les restes 
d'une armée britannique — cinquante chars, quelques fusils de 
campagne et environ 5 000 soldats. Les côtés étaient également 
appariés, avec le Allemands tenant l'avantage, en raison de leurs 88 
mm. canons supérieurs. Les deux armées étaient proches épuisements 
de la chaleur, de la poussière et du manque d'eau. La bataille était 
sinistre. « Dans les mots de Major Rainer : « Le soleil était presque au-
dessus, et nos hommes atteignaient rapidement la fin de leur 
endurance, quand les nazis se sont cassés. Dix minutes de plus et ça 
aurait pu être nous. Lentement, d'un air maussade, les chars Mark IV 
ont été abattus de leur fumée de combat. Et puis une chose incroyable 
est arrivée : 1.100 hommes de la 90e Light Panzer Division, l'élite de 
l'Afrika Korps, sont venus trébucher sur le sable stérile avec leurs mains 
dans l'air. Craquelé et noir avec coagulé le sang, leurs langues enflées 
dépassaient de leur bouche. Follement, ils ont déchiré des bouteilles 
d'eau des cous de nos hommes et ont versé des hirondelles vivifiantes 
entre leurs lèvres desséchées. » Major Rainer poursuit ensuite en 
donnant cette raison de leur reddition. Les Allemands avaient été vingt-
quatre heures sans eau, quand ils ont envahi les défenses britanniques 
et trouvé un tuyau d'eau de 6 pouces. Ils ont tiré des trous dedans et a 
bu profondément. Seulement quand ils avaient pris de grandes 
gorgées, ils se sont rendu compte qu'il était de l'eau de mer. Le tuyau 
venait tout juste d'être posé, et le major Rainer avait commencé à le 
tester. Frais l'eau n'a jamais été utilisée pour les essais sur les tuyaux — 
elle était trop précieuse. « La veille, il aurait été vide », écrit-il. « Deux 
jours plus tard, il aurait été plein d'eau douce... Les nazis n'ont pas 
détecté le sel immédiatement, parce que leur sens du goût avait déjà 
été anesthésié de l'eau saumâtre à laquelle ils avaient été habitués, et 
par soif. » La reddition de ces 1 100 soldats de crack peut avoir été 
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l'incident décisif dans la bataille pour Alexandrie. Le commentaire de 
l'éditeur est : 
 
 « Un tel événement est incroyable, car cela ne peut pas être traité 
comme une simple coïncidence. Assurément la main de Dieu Tout-
Puissant est en évidence une fois de plus, venant à notre secours lorsque 
des questions importantes sont dans l'équilibre. » 
 
L'attention du Collège devait alors être retournée à la campagne russe, 
si les terres bibliques devaient être sûres. Le danger du sud était 
maintenant fini, mais comme les Allemands, ayant échoué dans leur 
tentative sur Moscou, pressé vers l'est à travers le sud de la Russie et 
approchèrent Stalingrad, ils approchaient des montagnes du Caucase. 
Une fois qu'ils avaient traversé cette chaîne de montagnes, la porte 
serait largement ouverte sur les terres bibliques du nord. Le Dr 
Symonds nous dit que « les nazis avaient déjà pénétré dans les 
défenses de Stalingrad et se battaient dans la banlieue de la ville, 
quand, de façon inattendue, le directeur annonça que le Saint-Esprit 
l'exhortait à prier pour que Stalingrad ne tombe pas. La raison en était 
que Stalingrad est la porte d'entrée de la Caucase, et du Caucase aux 
terres bibliques. L'ennemi avait fait deux tentatives pour occuper ces 
terres, la première via la Crète, qui a apporté la prière de l'Esprit que 
les hordes nazies devrait être tourné contre la Russie ; et la seconde via 
Afrique du Nord, qui avait abouti à l’intervention divine en réponse à la 
prière croyante à El Alamein. Mais cette prière pour Stalingrad semblait 
le plus difficile de s'emparer de tous. Pendant une quinzaine de jours, 
nous avons lutté, l'Esprit par son serviteur insistant pour que, la prière 
venant de Lui, nous devions être responsables de la voir par le biais 
d'une question réussie, comme avec Moscou. 
« Malgré nos cris, l'ennemi continua à avancer jusqu'à ce que la moitié 
de la ville soit dans ses mains. Les combats qui s'y trouvaient de maison 
en maison étaient parmi les plus désespérés de toute la guerre ; mais le 
conflit dans l'Esprit était désespéré. Contrairement à toute raison 
humaine, comme les nouvelles sont devenues plus sombres, la foi a 
augmenté, jusqu'à ce que nous trouvions que l'ennemi cède la place 
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devant nous. Au même temps la tendance a tourné dans la bataille 
visible et, à la merveille du monde, l'armée nazie a été chassé à 
nouveau complètement » brisée et démoralisé. Ce fut un autre grand 
triomphe de la Sainte Esprit. » 
Quelques mois plus tard, avec ces quatre grandes batailles de prière 
derrière eux — l'invasion de Grande-Bretagne, Alexandrie, Moscou et 
Stalingrad, le collège étaient beaucoup intéressés à voir un article 
publié dans la presse par le commentateur militaire, le général J. R. C. 
Fuller, dans lequel il a donné quatre raisons de la mort imminente des 
nazis.  
 
Vidéo de la BBC L'homme qui s'est porté volontaire pour être 
emprisonné à Auschwitz 
 
Hitler a quatre bévues, il les a appelées. 

1. La faute n°1 manquait la chance d'envahir la Grande-Bretagne.  
2. Blessure n°2, son échec à attaquer l’Egypte et gagner Alexandrie.  
3. Bluner n° 3, « Tout en russe campagne dépendait de la chute de 

Moscou. Pourtant, Hitler se détourna vers d'autres objectifs. »  
4. Blunder n°4, « Finale d'Hitler confondre la grande attaque contre 

Stalingrad. » 
 
À deux reprises, il y a eu des moments de concentration particulière 
dans la prière, l'une dans l’invasion de l'Italie, et l'autre pour « D » Jour. 
Dans la bataille pour l'Italie, le point de danger était Salerne, où nos 
troupes débarquèrent en septembre 1943, pour capturer des hauteurs 
stratégiques et ouvrir la voie pour que les forces envahissantes du sud 
atteignent Rome. « Le jour de l'atterrissage à Salerne et la suite sera 
toujours remarquable dans ma mémoire », explique le Dr Symonds. 
« Nous avons eu le premier soir comme d'habitude dans la salle de 
conférence, et se sont réunis de nouveau à 21 h 45 pour la fin de la 
réunion à Derwen Fawr. Il avait un ton solennel dès le départ, la voix du 
réalisateur tremblait avec le fardeau de son message, et à peine 
audible, comme il a dit : « Le Seigneur m'a accablé entre les réunions 
avec l'invasion de Salerne. » Je crois que nos hommes sont dans de 

https://www.bbc.com/reel/video/p0b711n3/the-man-who-volunteered-to-be-imprisoned-in-auschwitz
https://www.bbc.com/reel/video/p0b711n3/the-man-who-volunteered-to-be-imprisoned-in-auschwitz
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grandes difficultés, et le Seigneur m'a dit que si nous ne pouvons pas 
prier, ils risquent de perdre leur emprise. 
La crainte de Dieu s'est répandue sur nous, car cela est venu comme 
une surprise totale, il n'y a pas eu nouvelles officielles à cet effet sur le 
sans-fil, et nous nous-mêmes ayant déjà eu quelques se réjouissant que 
l'Italie soit enfin sur le point d'être délivrée de la tyrannie fasciste et 
nazie. Peu de temps, nous étions à genoux en criant à Dieu pour qu'il 
intervienne ; L'Esprit s'est emparé de nous et soudainement percé dans 
les prières, et nous nous sommes retrouvés louables et réjouissants, 
croyant que Dieu avait entendu et répondu. Nous ne pouvions plus 
continuer à prier, alors nous nous sommes levés de nos genoux et a 
commencé à chanter des louanges, l'Esprit témoignant dans tous nos 
cœurs que Dieu avait opéré une intervention miraculeuse en Italie. La 
victoire était si remarquable que j'ai regardé l'horloge comme nous 
nous sommes levés pour chanter. Il était sur le coup de 23 heures. 
« Nous avons attendu pour entendre les nouvelles de minuit. 
L'annonceur grave ; nous a dit en effet exactement ce que le Directeur 
nous avait dit du Seigneur — qu'à moins qu'un miracle ne se produise, 
nos troupes étaient en grand danger de perdre la tête de plage avant la 
matinée. Cela n'a servi qu'à confirmer nous la direction de l'Esprit, et 
nous nous sommes sentis plus confiants que jamais que la victoire était 
certaine. 
Les nouvelles du lendemain matin étaient plus prometteuses, mais 
nous attendions avec impatience les rapports des journaux du front de 
bataille. Nous n'avons pas été déçus. Jeudi matin, l'un des quotidiens 
présentait un titre de la première page en gros caractères, « Le Miracle 
de Salerne ». Le récit du journaliste personnellement au Front couru 
quelque peu comme suit : « J'étais avec nos troupes avancées dans 
l'invasion de Salerne lundi. L'artillerie ennemie avançait rapidement et 
avec des tirs incessants. Le bruit était terrible, et il était évident qu'à 
moins qu'un miracle ne se produise, nos troupes ne pourraient jamais 
maintenir l'avance assez longtemps pour que la tête de plage soit 
établie. Soudain, pour non raison responsable les tirs ont cessé et 
l'artillerie nazie a arrêté son avance. Un mortel l'immobilité s'est 
installée sur les lieux. Nous avons attendu avec une anticipation sans 

https://en.wikipedia.org/wiki/Operation_Avalanche
https://en.wikipedia.org/wiki/Operation_Avalanche
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souffle, mais rien ne s'est passé. J'ai regardé ma montre — il était 11 
heures du soir. Nous avons encore attendu, mais toujours rien ne s'est 
passé ; et rien ne s'est passé toute la nuit, mais ces heures ont fait 
toute la différence à l'invasion. Par le matin, la tête de plage a été 
établie ». 
Dans la dernière grande bataille de prières de la guerre — pour 
l'ouverture du Second Front — nous citez encore quelques mots de M. 
Howell. Le 6 avril 1944, à peine deux mois avant le jour du « D », 
il a dit dans les réunions : « Nous sommes préoccupés pour les jeunes 
qui sont sur le point d'entrer le Second Front. Pouvons-nous croire que 
nos jeunes hommes peuvent vivre avec le minimum de perte ? 
Si Dieu est intervenu à Moscou, à Stalingrad, à Alexandrie et dans notre 
propre pays, ne peut-il pas intervenir dans le Second Front et nous 
empêcher d'avoir un revers ? Nous avons le droit parfait de demander 
à Dieu venez nous battre avec nos jeunes gens, parce que nos 
dirigeants ne veulent que la Charte atlantique et son Quatre Libertés, à 
la suite de cette guerre. Si on a la victoire à Stalingrad, on peut l'avoir 
ici. Nous sachons qu'Il est du côté de nos hommes, et je ne vois rien ce 
soir que la victoire. » 
Un mois plus tard (le 7 mai), il a dit : « Je parle à un moment où 5 
millions d'hommes sont confrontés le Second Front. Ces jeunes 
hommes d'Amérique sont dans notre pays en attente de l'invasion, et 
des milliers de personnes peuvent être perdues. A Verdun, les Français 
ont perdu 1.000.000. Si je ne suis pas appelé me battre, et je connais 
une autre façon de les aider et je ne le fais pas, je devrais être tué à la 
place d'eux. 
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Ils font face à la mort, et quiconque a fait face à la mort sait que c'est 
une chose sérieuse, et ils sont face à elle pour toi et moi. S'ils souffrent 
plus que nous ne souffrons pour eux, ce sera notre vie honte. S'il y a un 
second front la semaine prochaine, y a-t-il un Dieu au ciel qui peut 
intervenir ? Quand ça commence, le Gouverneur Dewey de New York 
appelle tout son État à la prière. Le pire est que l'Allemagne est un pays 
protestant, et nous aussi, mais ce n'est pas la nation allemande que 
nous combattons ; c'est le régime nazi. Nous croyons que Dieu est de 
notre côté et Il dit : « Je ne vais pas gainer l'épée jusqu'à ce que la 
Charte soit établie et que le monde soit libéré ». 
Dans une autre réunion, Dieu a donné l'assurance au Collège que le 
jour « D » « Il était avant nos troupes, et ils n'auraient pas de revers. » 
« Le croyant était si fort que nous pouvions le prendre », a écrit celui 
qui était présent. « Après le fardeau que nous avions été portant, le 
soulagement était si grand que je suis allé dans ma chambre, je suis 
tombé sur mes genoux et j'ai éclaté en larmes. 
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Ils étaient des larmes de joie et un soulagement pur d'une tension 
énorme. C'était tout aussi réel pour moi comme si tout le Second Front 
avait été établi et que la victoire avait effectivement gagné. » 
Le 6 juin, jour de l'ouverture du Second Front, M. Howells a lu avec 
approbation l’Ordre du jour du général Eisenhower aux troupes 
d'assaut, dans lequel il a dit : « Les espoirs et les prières des gens épris 
de liberté marchent partout avec vous... implorons tous la bénédiction 
de Dieu Tout-Puissant sur cette grande et noble entreprise » ; et plus 
encore le discours du roi, qu'il a diffusé dans le pays, appelant 
solennellement son peuple à la prière et dévouement, quand il a dit : 
« Certes, aucun de nous n'est trop occupé pour jouer notre rôle dans 
un pays par hasard une veillée mondiale de prière comme le prévoit la 
grande croisade. » Lors de la réunion, M. Howells a dit : « S'il doit y 
avoir un jour de prière, ce devrait être un jour de victoire et de 
mouvement de Dieu. » Et dans sa propre prière à la fin de cette 
réunion, pensant aux troupes d'assaut déjà débarquant en Normandie, 
il pria : « Si Tu n'étais pas intervenu à Dunkerque, aucun de nous ne 
serait ici aujourd'hui. Alors, mettez un fardeau sur nous, ne nous laissez 
pas lâcher. Si Hitler avait gagné, le christianisme, la civilisation et de la 
liberté, aurait disparu. Oh Seigneur, protégez et gardez nos hommes ! 
Ne nous permettez pas de prier différemment de ce que nous ferions si 
nous étions en première ligne. Nous croyons que la fin de cela sera la 
victoire. » 
Enfin, le 8 juillet, il a dit : « Je ne pense pas qu'il y ait quelque chose à 
comparer avec la nuit où nous envahi la Normandie. Nous avons dit que 
Dieu allait avant nos hommes, et ce n'était pas comme Dunkerque. Le 
Daily Telegraph a rapporté que ce n'est que cette nuit-là que les sous-
marins n'ont pas patrouillé le la Manche. La façon dont nous sommes 
allés en « Normandie » était au-delà de l'imagination — 4 000 navires 
et 11 000 avions — et ils n'ont jamais rencontré un seul navire ou avion 
de l'ennemi ! Dieu a dit : « Je m'en vais et il n'y aura pas de revers » ; et 
bien que, pendant que je prêche, il y a une grande bataille sure, je 
revenais à sa parole qu'il n'y aura pas de revers. » 
La consommation de ces six années de prière a eu lieu en juin 1945, 
avec la création de l'Organisation des Nations Unies à San Francisco. Il 
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n'y a pas eu de vains espoirs de paix mondiale sur cette base, pour que 
la prière du Collège pour que l'Évangile soit adressé à chaque créature, 
et pour les Juifs de retourner en Palestine, a toujours été avec l'une 
grande anticipation du retour de la Sauveur dans la gloire, et la mise en 
place du Royaume millénaire, quand enfin il y aura « la paix sur la 
terre » ; 'mais c'était la réponse à ces années de prière pour la 
réouverture du monde au Évangile, afin que chaque créature puisse 
entendre dans cette génération. 
 
* * * * * * * * 

37 — APPEL À DOMICILE 

 

Cette période d'intercession était maintenant terminée. Pendant les 
années de guerre, Dieu avait appelé le Collège en dehors d'intercéder 
pour le monde, comme des années auparavant Il avait enfermé M. 
Howells seul avec Lui-même d'intercéder pour une seule âme, 
Maintenant que la guerre était terminée, les liens de fraternité ont été 
renouvelés avec le champ étranger. Le Collège a toujours défendu la 
communion avec tous les fidèles serviteurs du Christ partout dans le 
monde ; au fil des années, les étudiants sont sortis avec Diverses 
organisations, et nombre de sociétés ont été aidées financièrement. 
Dirigeants et membres de nombreuses missions ont été des visiteurs au 
Collège, et depuis le moment où il a été fondé, Dieu a dit à Son 
serviteur de laisser un missionnaire visiter le lieu sans le renvoyer avec 
une dorure — même si c'était la dernière chose qu’il avait en sa 
possession. Maintenant que le Collège a été libéré du fardeau de la 
prière pour la guerre, le Seigneur a commencé à redonner sur eux les 
besoins du champ de la mission. Chaque année le Conférence pour 
Chaque Créature a commencé en 1947, et la formation des étudiants 
pour tous les domaines. 
Le fardeau particulier qui pesait sur le cœur de M. Howell était le 
financement pour amener l'Évangile à toute créature, financement qui 
pourrait être dépensé librement pour le soutien des serviteurs de Dieu 
dans tous terres. Ce fardeau ne l'a jamais quitté avant le dimanche 15 
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janvier 1950. Lors de la séance de neuf heures a la nuit, il lisait les 
chants de Moïse et de David, puis il dit : « Tout en moi loue Dieu parce 
que le Saint-Esprit peut dire : « J'ai terminé l'œuvre que Tu m'as 
donnée de faire ». Chaque créature entendra l'Évangile, le financement 
de la Vision est sûr, et le Roi reviendra. » Il a eu l’assurance que Dieu 
donnerait le » promis 100 000 livres, qu'il investirait ensuite dans Son 
travail, et revendiquer le centuple pour l'accomplissement de la 
commission Toutes les créatures. 
L'entreprise du Collège ne s'est pas rendu compte que c'était plus 
qu'une réunion de victoire pour le financement ; c'était l'achèvement 
de la guerre terrestre de l'intercesseur du Seigneur. Lui, avec le reste 
du Collège, avait foi pour la traduction, et dans l'esprit de victoire sur la 
mort par le Christ, attendait le grand jour de sa venue, et 
l'accomplissement des Philippiens 3 : 21. Mais après gagnant ce dernier 
lieu d'intercession, il accepta la volonté de Dieu dans la plénitude de la 
victoire. À l'intérieur un mois, il était face à face avec son Sauveur. Le Dr 
Symonds, qui était avec lui jusqu'à la dernière, a nous a donné ce 
compte : 
« Environ deux ans avant son appel à domicile, notre directeur bien-
aimé avait le désir de rendre visite aux scènes de sa rencontre avec 
l'Esprit Saint à Llandrindod Wells. Quelques-uns d'entre nous étaient 
privilégié de l'accompagner. Son âme était évidemment bénie et 
ravivée alors que nous étions dehors la petite chapelle (maintenant 
abandonné) où le Christ Glorifié lui fut révélé. Puis il nous a emmenés à 
l'emplacement de la tente de la Convention, et nous a raconté une fois 
de plus la façon dont le Saint-Esprit l'a rencontré là en personne et lui 
demanda son corps ; et comme le directeur pensait à nouveau de ceux 
et de tout ce que le Saint-Esprit avait fait en lui et à travers lui depuis, il 
était visiblement renforcé dans sa croyance que le Saint-Esprit ne 
manquerait jamais à l'avenir de vaincre tous les obstacles et atteindre 
chaque créature avec l'Évangile dans cette génération. 
 
« Peu de temps après, j'ai remarqué que, lorsque nous grimpons sur 
une colline, une grisaille affreuse arriva sur lui, et nous avons dû nous 
arrêter pendant un certain temps. Il était en proie à une crise 
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cardiaque. À partir de ce jour, seul un peu d'entre nous savaient 
combien il a dû souffrir. Nous avons essayé de le persuader de se 
reposer, mais il était tellement consumé par sa passion pour le 
Royaume et les âmes mourantes des hommes, qu'il ne détendu son 
emprise sur les réunions de prière et d'autres affaires pour son roi, et il 
ne prendrait pas de médecine pour soulager son état, préférant tout 
laisser, comme toujours, au Seigneur. 
 
« A partir de ce dimanche soir, quand il y a eu une telle victoire de la foi 
pour la finance, étaient conscients que le directeur estimait que son 
travail sur terre était terminé. Son ministère principal avait a toujours 
été une d'intercession. Il m'a souvent dit qu'il préférerait rentrer chez 
lui à la gloire, et laisser le reste à des « Josués » que Dieu pourrait 
appeler. Sa joie personnelle pour toute l'éternité serait qu'il avait été 
fidèle entre les mains de Dieu en jetant les bases. Et c'est ainsi qu'il 
s'est passé. 
 
« Le mardi 7 février, Mlle Margaret Wright, la maîtresse de l'hôpital du 
Collège, un fardeau spécial pour lui et est allé dans sa chambre après la 
réunion du soir pour voir s'il allait bien. 
Elle l'a trouvé en train de danser dans la pièce en chantant des 
cantiques gallois sa mère chantait « La terre qui est plus juste que le 
jour ». L'un d'eux, traduit en anglais, s'exécute comme suit : 

Juste et gentil est mon Sauveur, 

Il est le plus beau de la foire. 

Roi des rois, je le salue volontiers 

Ici et à travers l'éternité ; 

Sa grande beauté 

Son a complètement gagné mon âme. 

Voir au-dessus des nuages et des ombres, 

Voyez, mon âme, la Terre de Lumière, 
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Là où la brise est toujours douce, 

Là où le ciel est toujours brillant ; 

Myriades bénies 

Maintenant, profitez de sa paix parfaite. 

Maintenant, en fin de compte, un puissant ravissement 

Envie de ce cœur troublé, 

Dans la perspective de posséder 

Cet héritage divin ; 

Jamais béni 

Ceux-là qui recherchent cette terre de repos. 

Oui, on se sépare, mais pas pour toujours — 

Joyeux espère que nos seins gonflent ; 

Ceux qui aiment le Sauveur n'ont jamais 

Connaissez un long, un dernier adieu ! 

Les unions heureuses 

Allongez-vous au-delà de ce voile de séparation. 

 
« Le soir suivant, le 8 février, à la dose de la réunion, il semblait 
transporté à briller, toute la compagnie » debout et chantant : « Partez 
sur le Jourdain avec mon bienheureux Jésus », le chœur qu'il s'est 
choisi, mais qui n'avait pas été chanté au Collège au cours de l'année 
écoulée. Son visage était décrit par certains comme leur rappelant celui 
d'Étienne — le visage d'un ange — alors qu'il sortait son mouchoir et 
l'agitait pendant qu'il chantait — il semblait qu'en saluant son Sauveur 
et le des saints déjà passés. C'était sa dernière rencontre sur terre. 
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« Dans une demi-heure, j'ai été appelé à le voir, alors qu'il se 
prosternait sur son lit dans les affres d'une terrible crise cardiaque. À 
mon étonnement, il consentit à avoir quelques médicaments — le 
premier me prévenant qu'il ne s'attendait pas vraiment à récupérer, car 
s'il s'y attendait, il aurait préféré tenir dans la foi nue. 
« Comme il était dans une agonie que je ne pouvais que connectera, 
car il n'a jamais soufflé un seul mot au dernier en référence à sa propre 
souffrance — il a dit : « C'est le Seigneur... c'est le Seigneur... c'est le 
Seigneur... c'est le Seigneur... je suis dans le centre de la volonté du 
Seigneur... tout est gagné... c'est le Seigneur. » 
« Au cours des quatre jours suivants, avant de passer chez lui, chaque 
fois qu'il venait à conscience, c'était pour respirer le nom d'un 
missionnaire (en particulier M. Norman Grubb et M. John Thomas), ou 
tout autre ami intime pour lequel il priait manifestement, ou pour nous 
dire de sa croyance à toute la Vision. 
 
« Ses dernières paroles sont venues dans un moment de conscience le 
dimanche 12 février, alors qu'il m'a reconnu et a respiré dans un 
murmure tranquille, « Victoire... Alléluia. Plusieurs fois au cours de ces 
évènements il avait dit le même mot à Mme Howells : « Victoire 
glorieuse ». La fin de son voyage sur terre a eu le lundi 13 février à 10 h 
du matin. Comme nous nous sommes agenouillés autour de son lit, 
nous étions profondément conscients de la présence merveilleuse de 
Dieu. Nous avons respiré notre prière : « Ta volonté soit faite », et a 
demandé au Seigneur de nous faire de dignes successeurs d'un si noble 
serviteur de notre Seigneur et Sauveur Jésus-Christ. 
En moins d'une heure, M. Samuel Howells avait appelé tout le 
personnel du Collège et L'école ensemble. Naturellement calme et 
prenant sa retraite, il était évident pour tous que l'Esprit de Dieu avait 
venir sur lui alors qu'il a convoqué tous à un redévouèrent de leur vie 
pour mener à bien la vision et la commission que son père avait établie. 
Depuis ce jour, il a été clair pour tout le monde que dans la cachette 
des treize dernières années, au cours de laquelle il avait été avec son 
père et sa mère dans le Collège, Dieu avait mûri et préparé son 
serviteur à prendre la place de M. Howell. Pas de fils par héritage 
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naturel pourrait entrer à la place d'un tel père, mais tous reconnaissent 
avec la reconnaissance que la même Personne divine qui est venue 
vivre dans son défunt Directeur habite également son fils, et donc 
Collège et École ont toujours le même Guide, Facilitateur et 
Fournisseur, le Seigneur 
Lui-même au milieu. 
 
* * * * * * * * 

POSTSCRIPT 

 

 

Le Bible College of Wales et la Bible College School, que le Seigneur a 
dirigé son serviteur de fonder et de diriger, poursuivre leurs activités 
exactement la même qu'avant. Le personnel du Collège biblique, 
hôpital, école et foyer pour les enfants des missionnaires totalisent 
quatre-vingt-dix-huit, avec M. Samuel Howells, M.A., en tant que 
directeur honoraire. Ceux-ci avec quelques amis plus âgés qui font 
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partie de la Collège, formé la compagnie de l’intercesseur à travers les 
années de guerre. Presque aucun d'entre eux ont été au Collège depuis 
moins de dix ans et certains jusqu'à quinze et vingt ans. Tous sont 
d'abord les intercesseurs, tant par leur vie de don de soi que par leur 
vie de prière dans la Vision de toute créature ; et en outre, ils utilisent 
leurs dons et leur formation dans diverses formes de ministère. Cela a 
été un accomplissement de la promesse faite à M. Howells de « tous les 
travailleurs désireux et habiles ». Beaucoup sont des enseignants ; il y a 
trois médecins, six infirmières, deux titulaires de diplômes musicaux, 
d'autres secrétaires, employés de maison, jardiniers, mécaniciens, et 
ainsi de suite. Tout le personnel a marché avec Dieu par la foi toutes 
ces années, en ce qui concerne les besoins personnels. Ils ont appris 
dans l'endroit secret pour déplacer le Trône pour vos besoins 
personnels. Aucun traitement ou allocation n'est versé. Tout est fourni 
en réponse à prière. Il est remarquable qu'au cours de l'exercice 1950 
— 51, la première année depuis que le Seigneur a pris M. Howells à lui-
même, Dieu a envoyé plus de financement que dans n'importe quelle 
année dans l'histoire du Collège. 
Le Collège biblique offre aux étudiants un cours de deux ans pour les 
domaines étrangers et domestiques à un facturent beaucoup plus bas 
que le coût réel, les frais de scolarité étant donnés gratuitement. Le 
matin et le soir les réunions de prière restent le centre de la vie 
spirituelle du lieu. Les étudiants ont la normale cours de conférences 
sur les Écritures et d'autres sujets. 
 
Le Collège a son propre hôpital, qui peut accueillir environ vingt-cinq 
patients, construit sur le terrain de Derwen Fawr, et utilisé en grande 
partie pour les cas de maladie chez les enfants de l'école, et souvent 
pour les missionnaires en congé. Le Seigneur continue à donner la 
prière spécifique au Collège les fardeaux pour la guérison des 
personnes malades. Les médecins et les infirmières du Collège passent 
à Dieu personnellement pour la fourniture de la plupart des 
médicaments, en plus de leurs propres besoins. 
La main de Dieu a été nettement sur la Bible College School depuis son 
début. Il est presque unique en Grande-Bretagne comme une école 
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préparatoire et secondaire avec lycée, mais avec chaque membre de 
l'état-major un serviteur consacré de Jésus-Christ, mettant la victoire 
des garçons et des filles à Lui avant tout le reste. De la part des onze 
ulémas qui a assisté à l'ouverture de l'École en 1933, le nombre de 
garçons et de filles est passé à 400, de l'âge de cinq à dix-huit ans. Avec 
le Dr Kingsley C. Priddy, M.B., B.S., D.T.M. & H. directeur, et Mlle Doris 
M. Ruscoe, B.A., en tant que directrice, il y a un personnel de trente-
trois maîtres et maîtresses, dont quatorze détiennent des diplômes 
universitaires, et le reste Certificats ; l'un d'entre eux est titulaire d'un 
diplôme d'éducation physique. 
L'École a invité le gouvernement à envoyer leurs inspecteurs en 1948, 
afin qu'ils puissent avoir une reconnaissance officielle, et les écoles 
primaires et secondaires étaient accepté par eux comme « efficace ». 
Au cours de ces années, vingt-deux boursiers ont obtenu leur diplôme à 
Universités, sept diplômes de médecine, vingt-cinq ont suivi la 
formation des enseignants Collèges, et environ » une vingtaine 
deviennent des infirmières formées. Une douzaine d'entre eux sont 
revenus, appelés par le Seigneur pour être membres du personnel de 
l'École. Sur le plan financier, le personnel de l'École — comme le 
personnel du Collège est fondé sur sa foi personnelle, sans salaire ni 
indemnité. 
Trois ou quatre fois, l'Esprit de Dieu a bougé d'une manière 
remarquable chez les deux garçons et les filles, avec des flambées de 
renouveau et de nombreuses conversions, bien qu'aucune sorte de 
pression indue soit mis sur les élèves ; il y a un équilibre sain du triple 
développement de l'esprit, de l'esprit, la pensée et le corps. La preuve 
de la bénédiction totale du Seigneur sur l'école est sa grande popularité 
dans Swansea et les quartiers environnants. Les parents de tous les 
types, par tous les moyens toujours ceux qui sympathiser directement 
avec le Collège dans sa foi religieuse, faire un point d'y envoyer leurs 
enfants. 
Exceptionnel dans le centre de la vie scolaire est le but original pour 
lequel il a été fondée, afin d'offrir un foyer aux enfants des 
missionnaires. Dans la maison est venu un flux constant des enfants de 
ceux qui sont sortis prêcher l'Evangile dans des pays lointains. Le 
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nombre de plusieurs années ont atteint une moyenne de soixante-cinq. 
Il est merveilleux de voir à quel point la famille est heureuse, à la fois 
dans l'école et à la maison. Dès le début, le Seigneur conduisit M. 
Howells seulement à facturer la moitié des honoraires à missionnaires 
pour l'internat et l'éducation de leurs enfants. Depuis sa naissance, 
Dieu a appelé Mlle G. Roderick à être Matron de l'École, et au cours des 
années, elle a été rejointe par un personnel de quinze assistants. 
Outre l'intérêt du Collège pour toutes les activités missionnaires, il 
existe des centres aux domaines étrangers qui ont été directement 
occupés par des étudiants du Collège, qui conservent leurs liens 
comme étant envoyés par le Saint-Esprit du Collège. Le premier est une 
maison de mission à Paris, avec une salle et des appartements, qui a 
été acheté par M. Howells il y a treize ans, et où il y a un effectif de cinq 
personnes. L'objectif est de créer un collège biblique pour la formation 
des étudiants continentaux, en connexion avec ce centre. 
Puis, à la demande directe de l'Empereur d'Ethiopie, l'un des docteurs 
du Collège, le Dr. Margaret FitzHerbert, M.R.C.O.G., spécialiste de 
l'obstétrique et de la gynécologie, s'est engagée à charge de ces 
départements de l'hôpital Haile Selassie I à Addis - Abeba. Certaines 
infirmières ont aussi l'a rejoint. Dans cette position stratégique, ils 
peuvent être des témoins du Christ au cœur du capital, sans être des 
« missionnaires professionnels ». 
Au Liban, deux hauts travailleurs arméniens, qui ont depuis longtemps 
une école de mission depuis environ une centaine d'enfants, ont été 
rejoints par deux membres du Collège. Suite à une visite au Moyen-
Orient par M. Samuel Howells, il est prévu d'ouvrir un centre 
missionnaire à la vieille ville de Jérusalem, et plusieurs maintenant dans 
le Collège s'attendent à s'y rendre. 
En plus de ces branches directes du Collège, qui courent sur le mur 
dans des pays lointains, il existe des liens de coopération avec des 
missionnaires évangélistes en Inde, au Nigeria et Brésil, où les étudiants 
du Collège travaillent, en plus des étudiants qui ont rejoint les 
différentes sociétés missionnaires. 
Les conférences d'été ont lieu dans le collège, et sans doute il y aura 
beaucoup à qui Dieu parle en lisant cette vie de Son serviteur, qui 
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voudra venir, peut-être des extrémités de la terre, d'avoir une 
communion vivante et personnelle avec la compagnie au Collège, soit 
comme visiteurs ou étudiants. Ces personnes sont les bienvenues, et la 
communication peut toujours être faite avec Mme Rees Howells, veuve 
du regretté Directeur, qui poursuit son riche ministère de foi et 
d'amour au milieu de la famille Collège — au  
 
Bible College of Wales,  
Derwen Fawr, Swansea, 
Pays de Galles du Sud. 
 
* * * * * * * * 
 
LA FIN 
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Le collège biblique du pays de Galles aujourd'hui 

Je laisserai les autres raconter leur histoire 

Cornerstone Church in Singapore 

https://www.bcwales.org/redemption-story 

 
https://romans1015.com/tag/rees-howells/ 
 
https://ukwells.org/vision 
 
 
 
 
 
 

https://www.cscc.org.sg/the-cornerstone-story/
https://romans1015.com/tag/rees-howells/


Page 263 of 263 

 

 
 

 

Comment cette traduction était née 

 
Cette traduction en français est disponible gratuitement et peut être 

distribuée à tous ceux qui souhaitent partager cette incroyable 

biographie. 

J'ai senti que Dieu m'impressionnait d'utiliser les confinements de la 

pandémie de Covid-19 pour partager l'évangile en français afin de 

donner de l'espoir et de la force à ceux qui connaissent Jésus comme 

sauveur et à ceux qui ne le connaissent pas. Vous pouvez me joindre à 

Cloudburstpro.com 

 

Andrew Plater                                                            Sydney      31 July 2021 

scannez le code qr pour télécharger une copie 
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